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PRÉFACE 


| TOus avons donné à cet ouvrage 

L. $ le noni d’Allert. Moderne, ‘par 
oppoñition à un livre fort connu & 
déja ancien , divifé en deux parties, 
dont l’une porte le titre de Secrets: 
d'Albert lé Grand, -&. l’autre celuk 
de Petit. Albert; Qu'il nous foit per= 
mis de- dirécque nous mettons :une) 
différence-confidérable: entre lesSe- 
créts de l’Albert Ancien, &' ceux 
que nous donnons aujourd'hui; Une 
bonne partie des Secrets. .de PAI- 
bert. Ancien:a-pour objet des:ma- 
tieres-un peu trop hbres., & peu con- 
venables- à cette: décence que.lon. 
doit garder dansun ouvrage public. 
Nous :rougirions. d'en rapporter 
quelque. exemple. Il y a plus : les: 
perfonnes fenfées fe défient avec rai-. 
fondu fuccès que pêuvent avoir ces 
fortess de Secrets. Que pen'er en! 
effet. d’un homme entêté de l’Aftro- 
logie judiciaire , &. qui propofe pour 
moyen de fe faire aimer d’une per=. 
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fonne,de compofer un Talifman fous 


la conftellation de Vénus. Quel rap- 
port peut avoir la Planette de ce 
nom , que le Vulgaire appelle l'Étoile 
du Berger avec Vénus , que la Fable 
fait Mere des Amours ? [l ofe enco- 
re propofer pour la même fin d’a- 
voir trois cheveux de la perfonne 
dont on veut être aimé, & de les 
lier avec trois des vôtres ,-en difant 


ces paroles : 6 corps, puiffes-tu m’ai- 
mer par la vertu efficace du /chevas 
C’éft franchement, avoir recours à: 


ces prétendus enchantemens qui cho- 
quent le bon fens, & qui font dé- 
fendus par des loix refpectables. A 
l'égard des autres Secrets qui n’ont 
‘pas pour objet ces fortes de matie- 


res , 1] y en.a quantité qui ont une 

7 # " . 6 e j 
mauvailé fin; mais dont bien des 
gens peu fcrupuleux ou même trop: 


crédules pourroient abufer. Il Y en 
a d’autres qui ne peuvent être bons 
qu'à des joueurs de gobelets: d’au- 


tres enfin propofent des moyens dont 


là bifarrerie fait douter du fuccès, 

: Il n’en eft pas ainfi de l’ouvrage 
que nous offrons au public. Ilcon- 
tieat une collection de différens fe- 
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APHRNERFAANCTE, ! v 
crets qui ont été communiqués. par 
la voie des ouvrages périodiques de- 
puis plus de vingt ans, & par des 
perfonnes,qui après avoir fait une heù- 
reufe découverte, confirmée par plu- 
fieurs expériences , en ont fait part au 
Public, y étant excitées par le feul 
amour de l’humanité &pour être utiles 
à leurs femblables.C’eft dans ces diffé- 
rentes fources que nous avons puifé 
la matiere de ce recueil. Nous avons 
‘apporté la ‘plus férieufe attention 
pour n€ choiïfir que ceux: qui font 
intéreflans , & ne pas donner un ra- 
-maflis de ceux dont on n’a pas befoin. 

Pour mettre quelque ordre dans 
cette collection , nous avons rangé 
_ces fecrets fous trois Clafles. La pre- 
‘miere eft de ceux qui ont pour ob- 
jet la Santé, ou les maladies aux- 
quelles les hommes font ordinaire- 
‘ment le plus expofés. Plufieurs de 
ces maux ne demandent pas abfolu- 
ment la vifite d’un Médecin. Ainfi 
-dans ces fortes de cas, on peut ef- 
fayer. quelqu'un des remedes que 
nous avons propofés, & l’on peut 
être aflüré de la guérifon , lorfque les 
maux n’ont point quelque caufe ca- 
a il} 
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chée ou plus éloignée, D'ailleurs, 
comme cet ouvrage femble particu- 
lierement propre aux perfonnes qui 
ont un bien de. campagne , & qui-y 
palent une partie de l’année, .ces 
fortes de remedes leur feront d’au- 
tant plus utiles qu'on n'a pas alors 
ous la main un Médecin pour le 
confulter, furtout pour des maux or- 
dinaires , & qui n’ont point de fuites 
Aècheufes, La feconde Clafle renfer- 
me,.des {ecrets qui ont pour objet 
-VÜtilité. Sous ce terme général, - 
nous.entendons ceux qui peuvent 
être utiles aux Agriculteurs, aux Ad- 
miniftrateurs des biens de campa- 
gne, à tous ceux qui aiment l’œco- 
.nomie : nous he pouvons {pécifier ici 
tous [e: autres fecrets que nous avons 
rangés fous cette Claffe.. Un coup 
d'œil jetté fur la table de ce livre 
fera comprendre qu’il renferme un 
grand nombre de chofes curieufes & 
bonnes à feavoir. La troifieme Clafle 
contient les fecrets qui ont pour ob- 
jet les chofes de pur agrément , com- 
me. certaines recettes bien füres pour 
faire des liqueurs agréables ; d’autres 
concernent la culture des fleurs, & 


PRÉFACE. vi 
Part de procurer aux amateurs di- 
vers moyens d’éxercer le goût fur 
“cet obiét, D'autres enfin roulent fur 
la peinture, ou plutôt fur Part de 
mettre en quelque couleur que ce foit 
des boiferies, des cabinets, des fal- 
lons, des meubles, des bijoux, en 
un mot.tout ce qui fert à orner & 
à embellir à peu de frais les lieux 
où l’on fe plait. Une infinité de gens 
dont la fituation aifée les difpenfe 
de la néceñflité de travailler, font 
plus expofés à l’ennui. Souvent dé- 
 goûtés des divers amufemensen ufage 
dans la fociété , parce qu’ils font trop 
uniformes & qu'ils reviennent tous 
les jours, ils ne fçavent comment 
pafler le tems. Mais s'ils veulent jet- 
ter les yeux fur cet ouvrage, ils y 
trouveront divers moyens de fe faire 
une occupation agréable pour char- 
“mer leur ennui, & il leur fera libre 
de choifir entre ces moyens ceux 
qui leur plairont davantage. Telle 
eft la colleétion que nous offrons au 
Public. On y trouvera en un feuk 
volume un grand nombre de fecrets 
utiles & curieux, & qui font épars 
mur | aiv 
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_dans une infinité de livres. Nous. ef. 
-perons qu'on nous fçaura gré de les 
avoir recueillis , & que Bien des per- 
_fonnesen reconnoîtront l'avantage, 
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Jur du papier l'empreinte d’une mé- 
daille. 393 
Tableaux, moyen de faire revivre les 
couleurs des tableaux noircis. 395$ 
Teinture , maniere de teindre en rouge 
le bois blanc €. le fapin. Moyen 
qui n'efé ni difpendieux ni Sr 


raffant. 


396 

» Maniere de teindre la laine: &: la: 
foie en belle couleur de feu, 397 
Autre maniere de-teindre la foie “# 


.cramoifi.  : 400! 
Chofes à obférver fe cette: forte dé. 
. teinture. 491 


nu ernis, moyen de faire un beau vernis, 
402 


# 
pes EtTrS EN. T'AL 


2? 


XXIV T-A B LE. 
Vernis de la Chine, maniere de faire 
un vernis dela Chine applicable [ur 
. le bois &' autres ouvrages. 403 &f. 
Maniere d'employerce vernis, 407 &[. 
Vernis . compofition d’un vernis pour 
les parquets des appartemens. 409 
Yvoire, maniere de blanchir parfaite- 


. ment l’yvoire. Les 1368 te 
Eau rofe, maniere facile de faire EE 
* l'eau rofe. 413 


Fayance, moyen de rendre la fayance 
MONS. Fragile &? préferver Jon émail 
ide toutes gerfures. : Ib. 

Maniere de faire des tablettes blanches: 
- pour écrire deffus avec une aiguille, 


ou ftile d'argent. A HE 
Are muniere, 416 
Corbeaux, maniere amufante d'attraper. 
: les corbeaux. 417 
Geay ; chaffe du geay. OA 9 
Boutons au vifage ; Sr pour les. 
422. 


Chevaux, reméde pour garantir toutès * 
‘ Les ar RTE des chevaux de quelque 


‘ à efpece qu'elles foients “St TR" 
Fièvre, remede contre la. © 423. 
Mal dedentser 0 RAS" S RUE 
Autre. ; HAPATS. 
Ras SANS DB SN € TU? 
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EL DASODDDEOX DAMTDIMOOHPRUE 


PREMIERE PARTIE. 


LE LA SANTE, 
SECRETS QUI ONT POUR OBJET TOUS 
LES ACCIDENS QUI INTERESSENT. 

LA SANTÉ,OU QUI Y ONT 
QUELQUE RAPPORT, Es 


À BerLLes. Piquure d Abeilles, Se: 
cret fort fimple contre la piquure des 
Abeilles. A linftant qu'on a été piqué 
de ces Mouches, il faut chercher 
des Pavots blancs, qui ne font pas 
-rates à la campagne , en prendre une 
tête , l'incifer , & faire couler fur la 
piquure, quelques goutes du fuc lai- 
Le SEL ON 
ASE 


Cd + 
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teux qui fort du Pavot, la douleur 
fe calmera fur le champ, & il ne 
furviendra point d’enflure comme 


41 arrive prefque toujours. Ce fecret 
eft infaillible. 


Agsces ET CLou. Les Ab/fcès font 
des humeurs qui ne font point naturel- 
Les 6 qui tendent à corruption «+ c’eft un 
amas d'humeur &’ de fang qui fe for- 
me dans une partie interne du corps. 
Voici un femede très-eftimé pour 
ramolir les tumeurs dures. Prenez 
du beurre frais, de la graiffe de porc, 
du fuif de bélier & de la cire jaune , 
de chacun une livre, mettez le tout 
fondre dans une bafñline ; melez-y de 
Ja litharge d’or en poudre & de 
Fhuile d'Olive deux livres: remuez 
toujours avec une fpatule de bois juf- 
qu'à ce que, l’onguent foit cuit, reti- 
rez-le du feu & remuez-le jufqu’à ce 
qu’il foit refroidi : cet onguent ad- 
mirable eft connu fous le nom d’on- 
guent delaMere. | 

À lézard des Clous ou petits. Ab- 
fcès, voici un remede, Apoliquez def- 
fus de l’ofeille fricaflée avec beurre 
- frais, ou cuite fous les cendres chau- 
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des, & enveloppée dans une feuille 
_ de poirée, ou du plantain pilé avec 
de l’huile de lys ou du levain & du 
vieux oing enfemble & en parties 
égales, | 


_ ACCOUCHEMENS LABORIEUX, T0- 
pique fimple pour procurer aux fem- 
nes dans leÿ accouchemens laborieux 
une heureufe € prompte délivrance. 
Ayez du laurier fec: äl convient 
‘qu'ilsne foit pas trop vieux, mais 
cueilli de Pannée. Mettez-le en pou- 
dre, de quelque façon que ce foit, 
n'importe, pourvu qu'il foit pulvé- 
rifé proprement & qu'aucune ordure 
n’y foit mêlée, Prenez une ou deux 
cueillerées de cette poudre, & la 
délayez avec la quantité néceflaire 
d'huile d'Olive, ceft-à-dire faites- 
en une pâte liquide, qui ait aflez de 
confiftance pour ne point s’écouler 
“auflitôt. Vous mettrez cette compo- 
fition fur un linge, & vous lappli- 
querez fur le nombril de la femme 
en travail. Au même inftant dans 
quelque fituarion fâcheufe que foi 
Venfant il {e tournera & fe préfen- 


Aï 
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tera fi heureufement & fi prompte- 
ment que l’on aura lieu d’en étre 
étonné. Au défaut de l’huile d'Olive 
en peut employer de l’eau de la Reiï- 
ne de Hongrie pour humeéter le 
laurier , mais l’huile eft préférable. 
On a fait plufieurs effais de ce reme- 
de qui ont eut le plus heureux fuc- 
cès , tant en Province qu’à Paris. Au 
refte les grains ou bayes de lauriers 
ont la même vertu que les feuilles ; 
on peut faire ufage de ce remede dès 
que le travail eft commencé & fans 
attendre les grandes douleurs, 


Arr. Mauvais air , infection. 
Préfervatif univerfel contre l'infeétion. 
Ceux qui vifitent les malades doi- 
vent, pour fe préferver du mauvais 


‘air, fe faire une habitude de ne ja- 
. mais avaler leur falive, mais de la 


cracher continuellement pendant tout 


Jetems qu’ils reftent dans la fphere 


des exhalaifons de la fueur & de l’ha- 
eine des malades. Le Docteur M. 
DoBrzENsKY, prétend que la falive 
s'imbibe aifément de l'infection , & 
qu'elle eft un véhicule propre à la 
conduire dans l’eftomach, où elle 
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produit fon effet fatal. Il croit que 
la plupart des maladies & principale 
ment les fievres peltilentielles infec- 
* tent très-afément : il ajoute que les 
exhalaifons qui fortent du malade 
étant attirées dans la bouche par l’ha- 
laine font capables d’infeéter la fa- 
live, & delà le refte du corps: fi au 
contraire, on crache la falive, on ga- 
rantit parlà le corps de la contagion. 
Dela il conclut que les drogues qui 
excitent la falive & qui font beau- 
coup cracher , font très-propres pour 
les Médecins, les Chirurgiens & 
toutes les perfonnes qui font obli- 
_ gées de vifiter les malades attaqués 
de maladies où il y a beaucoup de 


venin, 


ARTERES ( hémorragie des. } 
Moyen d'arrêter lhémorragie des arte- 
res fans ligature. On prend de Pagaric, 
celui qui vient fur les vièux chênes 
ébranchés eft le meilleur, c’eft ce- 
Jui dont on fait de l’amadou. Il faut 
le cueillir dans le mois d’Août ou 
de Septembre ,& le garder dans un 
endroit fec. On enleve avec un cou- 
teau l’écorce-blanche & dure juf- 


À ij 
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qu’à une fubftance fongueufe , douce 

au tact comme une peau de chamois, : 
on fepare cette fubftance de la partie 
fibreufe , après l’avoir mile en mor- 
ceaux; on la bat avec un marteau 
pour l’amollir, au point de pouvoir 
être dépecée avec les doigts. On ap- 
 plique fur la playe de l’artere un 
‘ morceau de cette fubftance plus 
grand que la playe & du côté op- 
pofé à l'écorce , par deffus ce mor- 
ceau un plus grand, & fur le tout 
un appareil convenable. C’eft ainfi 
qu'un Chirurgien de la Châtre en 
Berri à enfeigné la préparation de 
Jagaric pour produire cet effet, 


ASTHME. Remede contre PAf- 
ÿhme. Il faut prendre tous les foirs 
environ trois cuillerées de fyrop de 
lierre terreftre qu’on fait chaufer : on 
y peut ajouter une cuillerée de firop 
de Gapillaire , l'effet de cette legére 
_potion eft de faire bien dormir & 
de faire cracher beaucoup. Ce firop 
{e fait de cette maniere. On prend 
deux poignées de lierre terreftre 
qu’on a laïflé fecher à l'ombre, 8c 
une poignée de bons capillaires, On 
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les met dans trois chopines d’eau 
de riviere & on les fait bouillir en- 
femble jufqu’à la réduction du tiers 
de l’eau : il faut pañler cette réduc- 
tion & bien exprimer les plantes, 
Enfuite on y met deux onces de fu- 
cre fin, &, on fait bouillir le tout 
pendant un demi quart d’heure. 
Quand ce firop eft refroidi, on le 
verfe dans une bouteille que l’on 
bouche bien. | 


Baume ne LA MecquE.( Moyen vé. 
* ritable d'éprouver le Baume de la Mec- 
que.)Comme ce Baume eft le plus pré- 
cieux de tous, & qu'ileft par lui- 
même aflez rare, on a intérêt de 
n'être point furpris lorfqu’on trouve à 
en achetter. Voici donc un moyen de 
s’aflurer f1 le Baume que l’on a, ou 
que l’on nous offre eft véritable & 
fans aucun mélange, Il faut faire rou- 
gir un liard au feu, & faire tomber 
fur ce liard une goutte de ce Bau- 
me. Le vrai Baume de la Mecque 
pur & fidele percera le liard, y fera 
un trou à pañer un gros pois, & 
confommera le cuivre fans que l’on 
puifle déméler ce qu'il fera devenu, 
A iv 
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Ce font les Vénitiens qui par leur 

‘commerce avec les Turcs font plus 
à portés que nous d’avoir du vrai 
Baume dela Mecque. 


BRULURE, Onguent pour la brû- 
lure, Comme on doit en ce cas avoir 
recours aux remedes le plutôt qu'on 
Peut pour empêcher que les  veflies 
ne fe forment fur la partie brülée ; 
voici un remede facile. Faites fondre 
du fuif de chandelle, mélez-le avec 
Vhuile de noix jufqu'à confiftance 
d’onguent, Ou bien faites tomber 
goutte à goutte de la graifle de porc 
toute bouillante fur des feuilles de 
laurier. Ce liniment eft excellent. 


AUTRE REMEDE. Sila brûlure ef 
un peu confidérable ; comme, fi la peau 
eff entamée ou quil y furvienne des 
ampoules : on doit ufer duremede fui- 
vant, Prenez de la meilleure huile 
d'Olive une once & demie, de la 
cire Vierge une once, & deux jau- 
nes d'œufs durcis fous la cendre : fai- 
tes fondre la cire fur un feu doux, 
& ajoutez-y enfuite l’huile & les jau- 
nes d'œufs, en remuant le tout , juf- 


* 
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qu’à ce qu'il ait acquis la confiftance 
d’un onguent. On étend une couche 
mince de cet onguent froid fur du 
linge, on en couvre la partie brûlée. 
On repete deux fois le jour jufqu’à 
guérifon qui fera prompte. 

Comme dansle moment qu’on s’eft 
brûlé l’on n’a pas fouvent le remede 
tout près , on doit fur le champ plon- 
_ger la partie brûlée dans de l’huile 
d'Olive ou bien on en applique fur 

la brülure, 


AUTRE remede pour La même forre 
de Brûlure. Prenez une demi livre de: 
fiente de poule’, une livre de feuilles 
defauge , deux onces de fureau & au- 
tant d’écorce de fureau ; deux livres 
de vin blanc, & trois livres de graif 
fe de porc. Faites fondre là tout dans 
une bafline fur un feu doux, en re- 
muant avec une fpatule de bois jufqu’à. . 
ce qu'il ait acquis une confiftance 
d'onguent. Paffez-le à la preffe, dé-- 
pouillez-le de fon marc, & gardez-- 
Je pour le befoin : il convient dans: 
toutes les brûlures, où non feute- 
ment la peau eft entamée, mais où 


Av 
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il y a douleur, inflammation, rou- 
geur , où il fuinte une humeur âcre 
& corrofive, il calme la douleur & 
appaife en même tems linflammation, 


= REMEDE pour guérir toutes fortes 
de brûlures fans laifler aucune trace 
fur la peau. Prenez fix onces d’huile 
d'Olive, & quatre ou cinq blancs 
d'œufs frais, que vous battez bien 
enfemble à froid. Ce mélange forme 
- une efpece d’onguent qu’on étend de 
tems en tems avec un plumaceau fur 
la brûlure, obfervant de ne mettre 
fur les parties bleflées aucunlinge. À 
mefure que le remede eft appliqué 
couche par couche, il fe feche cha- 
que fois , & l’on voit qu’il fe fait une 
croute qui tombe enfuite par écailles 
vers le douziéme jour. Quand les 
croutes font toutes tombées, on re- 
<onnoît qu'il s’eft formé deflous une 
furpeau nouvelle, qui d’abord eft un 
peu rougeâtre , mais qui fe blanchit 
en “trois ou quatre jours, par le 
moyen de l'air qui la deffeche, Ce 
remede a été publié par un Médecin qui 
a füuivi long-tems les armées. 


è 
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Cancer. Un habile Chirurgien 


d'armée a publié le procédé de la 


guérifon d’un cancer à la mammelle, 


par lequel il s’écouloit un pus très 


fetide , & même du fang menftruel ; 
le traitement a confifté en une bon- 
ne diéte, en des décottions de“bois 
où l’on méloit de l’eflence de myr- 
the & de la teinture d’antimoine & 
en des pillules d’aloës que le malade 
prenoit interieurement. ; 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE, 
Remede. Prenez de la rhubarbe en 
poudre deux fcrupules, un grain 
d’opium, trois gouttes d'huile de 
Cinnamome,& une quantité fufifan- 
te de thériaque pour en faire un bo- 
lus. Ce remede arrête fur le champ 
la violence des tranchées & les af- 
foupit, relâche la tention cruslle, 
chafle les vents & réfoud lés conf- 
trictions, On réitere le remede feloix 
lPexigence des cas. 


CONSTIPATION habituelle des 
Adultes, Accès convulfifs des Enfars 
lorfque les dents weulens percer, Pé- 

Avi 
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les couleurs des Filles, Recette excel- 
lente contre ces maux, Prenez du 
{el de Mars, c’eft - à - dire de 
la coupe . rofe verte mife devant 
le feu jufqu'à-ce qu’elle devienne 
blanche, & enfuite réduite en pou- 
dre fine, une once ; de la poudre de 
Jalap, du Séné & de la crême de Tar- 
tre, de chacune une once : battez-y 
une demi-once de gingembre, douze 
gouttes d'huile chimique de cloux 
degérofle & du firop d’écorce d’o- 
range autant qu'il ent faut pour don- 
ner une confiftance déleétuaire. On 
en donne aux enfans la groffeur d’une 
feve de caffé; aux plus jeunes un 
peu fur la pointe d’un couteau, & 
aux filles, la groffeur d’une mufcade 
foir & matin à jeun pendant un mois 
& les bien garantir contre le froid, 


CrAMPE. Comme le mal vient 
d’une retraétion de membre, à la 
jambe'ou à la cuifle qui caufe une 
douleur violente. Le plus court res 
mede lorfque cet accident n’eft pas 
trop fréquent , c’eft de faire des fro- 
temens un peu forts fur la partie, 
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Cors Aux pres. Remede, Faites 
cuire une goufle d’ail dans la braife 
où cendre chaude & appliquez - Ia 
ainfi cuite fur le cors, ayant foin de 
l'y aflujettir avec un linge: on ne 
doit employer ce cauftique qu’au 
moment où l’on fe met au lit: il 
amollit tellement Le cors, qu’il déta- 
che & enleve en deux ou trois jours 
le calus ou durillon quelque inve- 
téré qu'il foit : enfuite on fe lave le 
pied dans de l’eau tiéde. En peu 
d’inftans les peaux qui formoient la 
corne du cors s’enlevent , & laiffent 
la place nette, à-peu-près comme fi 
elle navoit jamais été offenfée d’au- 
cun mal, il eft bon de renouveller 
ce remede deux ou trois fois dans 24 
heures. 


Coups DE SoLErL. Quand on fe 
fent frappé d’un coup de Soleil, il 
faut le plutôt qu’il eft pofible tâter 
avec le doigt l’endroit où la douleur 
eft le plus fenfble , fe faire à cet en- 
droit rafer les cheveux,& y appliquer 
une bouteille pleine d’eau fraiche 
avec aflez d’adreffe pour que l'eau 
dont elle eft pleine à deux ou trois 
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doigts près ne s'écoule pas. On tient 
la bouteille en cet état jufqu'à ce 
qu'on s’apperçeive que l’eau com- 
mence à frémir & même à s'élever 
- comme fi elle étoit fur le feu. Auf- 
fitôt on y fubftitue une bouteille 
pleine d’eau comme la premiere & 
on continue d’en remettre de nou- 
velle, jufqu'à ce que l’eau ne con- 
tracte plus de chaleur ni de mouve- 
ment; alors le malade eft entiere- 
ment guéri & hors de danger. 


AUTRE REMEDE contre les coups 
de Soleil €> les coups à la tête. Pre- 
nez un demi-feptier de bon efprit 
de vin: mettez-le dans une bouteille 
avec quatre noix mufcades pefant 
deux gros , pareil poids de girofle , 
autant de canelle & autant de balof- 
tes ou fleurs de grenades, le tout 
bien pulvérifé. On bouchera enfuite 
fort exactement la bouteille, & on 
y laïffera infufer les poudres pendant 
trois Jours , aubout defquels on tranf 
vafera la liqueur doucement, afin 
qu’elle foit bien claire. On bouchera 
bien la boutéille qui contiendra cetté 
 Hqueur , afin de S'en fervir dans le 

cas où l'on fe fera donné quelque 
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coup à la tête & où l’on aura recu 
un coup de Soleil, la maniere d’er 
_ faire ufage eft facile, 
| On en mettra environ plein um 
dez à coudre dans le creux de la 
main, & on la refpirera vivement 
par le nez. —— Sur le marc refté dans 
fa premiere bouteille, on mettra un 
demi-feptier d’efprit de vin, que l’on 
battra pendant quelques momens, 
après lefquels on laïflera infufer 
lefpace de quatre jours. Cette com- 
pofition eft moins forte , mais 
elle eft bonne pour les rhumes de 
cerveaux & Îles migraines : on la ref- 
pire comme la premiere & en même 
quantité. 

_ DarTres. Pommade pour les dar+ 

tres, boutons au vifage , crevalies 
aux levres , engelures , écorchures. 
Prenez trois livres de graifle de porc 
mâle , battez les affez long-tems pour 
pouvoir féparer & enlever les par- 
ties membraneufes & filamenteufes 
_quilacontiennent. Lavez-la bien dans 
de Peau claire, faites-la fondre dans 

ün plat Leré où dans un cafferolé 
fur le feu. Lorfqwelle fera fondue, 
jettez - y deux ou trois pommes de 
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reinette coupées en tranches que 
vous laiflerez cuire un peu de temss;. 
. mettez-y enfuite 7à 8 drachmes d’or- 
“canette, dont l'écorce de la racine 
donnera une couleur rouge à la pom- 
made en laiffant bouillir le tout en- 
core quelque tems. Paflez enfuite la 
matiere dans un linge, en l’expri- 
mant legerement : remettez cette 
graiffe fur le feu dans la même cafle- 
role: ajoutez-y $ ou 6 onces de cire 
blanche & vierge, coupée en petits 
morceaux. Lorfque la cire fera fon. 
due, jettez dans la compofition trois 
dragmes de Camphre que vous aurez 
diflous féparément dans un mortier 
avec un peu d’eau de vie. Ajoutez 
en même tems un verre d’eau rofe & 
fix dragmes d'huile d'amandes dou- 
ces. Le tout étant bien mêlé, après 
Vavoir laiffé un peu bouillir, vous 
Le retirerez de deflus Le: feu,.la pom- 
made fera faite. Etant encore chaude 
& fluide, vous la verferez dans des 
pots pour vous en fervir au befoin, 
& en frotter les parties afligées, 

.. Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade ,* diminuez à 
- Proportion les dofes des ingrédiens 
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qu'on vient de prefcrire. Ce liniment 
fe conferve plus d’une année entiere. 


PomMADE contre les Dartres vives. 
Prenez une once de mouches can- 
tharides, & les pulvérifez, & les 
mettez difloudre dans un peu de vin. 
prenez quatre onces de fuif de mou-. 
_ ton bien lavé, & purifé dans de l’eau 
rofe : faites le fondre & incorporez 
la poudre des cantharides avec, & 
Ôtez de deffusle feu; remuez toujours 
jufqu’à-ce que la pommade foit froi- 
de : ilen faut mettre foir & matin fur 
les Dartres : trois jours de fuite fuf- 
fifent, puis il fe faut frotter pendant 
huit jours de la pommade de che- 
vreau, qui Ôte les äpretés de la peau 
& qui fe fait de la maniere fuivante. 
Prenez beurre de Mai, graïfle de 
chevreau, fuif de bouc, pommade 
- de pieds de mouton, de chacun trois 
onces : faites fondre le tout dans une 
terrine verniflée, avec de l’eau de 
courge ou de citrouille & de morelle 
de chacune demi-livre, faites bouil- 
lir une heure, & ajoutez fur la fin 
deux cueillerées d’eau de girofle, & 
une cuillerée d’eau de canelle, puis 
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pallez & pilez comme vous avez fait 
ci-deffus : il en faut mettre le marin 
fur le vifage devant le feu & être 
demi-heure fans s’efluyer. | 


POMMADE contres Les dartres Fa- 
rineufes. Prenez fix oignons de Lys 
& les faites cuire dans de l’eau com- 
mune jufqu’à ce qu’ils foient comme 
de la bouillie : faites les égouter dans 
un linge, puisles pilez dans un mor- 
tier avec deux cueillerées de miel 
de Narbonne, & un cueillerée de vi- 
naigre blanc diftillé : enfuite vous y 
ajouterez deux onces des quatre fe- 
mences froides, mondées & bien pi- 
 Jées ; incorporez le: tout enfemble-& 
faites-en un pommade: il faut s’en 
mettre un mois de fuite tous les foirs 
en fe couchant. | 


POmMMADE contre les crevalles ou 
fentes qui viennent aux levres & aux 
mains. Prenez graifle de cerf ou de 
chevreau, fix onces, graiffe de porc 
frais, quatre onces, coupez lefdites 
graifles par petits morceaux, & les 
lavez cinq ou fix fois de fuite avec 
du vin blanc ; puis exprimez fi fort 


, 
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que le vin foit écoulé: mettez les fon- 
dre dans un vaiffleau de terre neuf & 
plombé, & y ajoutez des racines 
d’Iris coupées par tranches, demi- 
once; une noix mufcade, deux où 
trois pommes de reinette pelées & 
coupées par tranches , une livre 
d’eau rofe, une once de cire, une 
demi-once de girofle. Faites fondre 
le tout à petit feu, puis bouillir en- 
viron une demi-heure, après paffez 
dans un linge , une terrine deflous, 
dans laquelle il y aura quelque bon- 
ne eau: laiflez refroidir la pommade, 
lavez-la , pilez-la dans un mortier de 
marbre, incorporez-la avec deux on- 
ces de cire: 1l én faut mettre tous 
les foirs un peu fur les levres, & s’en 


frotter les mains foir & matin, 


DEnTs. ( Mal de dents. ) Moyen 
facile pour fe garantir toujours des 
maux de dents &' des fluxions. Tout 
les matins , après s’être lavé la bou- 
che, comme la propreté & même la 
fanté l’exigent, il faut fe la rincer 
avec une cueillerée à caffé de bonne 
eau de vie de lavande diftillée, à la 


quelle , fi l’on veut, on ajoute autant 
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d’eau chaude ou d’eau froide poux 
diminuer l’activité. On fe trompe- 
roit en croyant que l’efprit de vin 
feul produiroit le même effet que la 
fonte des férofités qu’il tire des gen- 
cives & des glandes falivaires, La 
lavande y eft au moins très-utile. 
Ce remede innocent & fimple eft un 
préfervatif très-für, & dont une lon- 
gue expérience a toujours confirmé 
le fuccès, 


ERUPTION DES DENTS DES 
Enrans. Moyen fimple de faciliter 
léruption des dents aux enfans ; dont 
un grand nombre meurt à cette oc- 
cafion. Torfque les cris des En- 
fans annoncent la douleur que caufe 
_ aux gencives les dents qui veulent 
percer, il faut frotter leurs gencives 
de moment à autre avec du meil- 
leur miel , tel qu’eft le miel de Nar- 
bonne : ce liniment amollit les gen- 
cives de façon qu’elle fe pretent 
alors fans foufirance à l’ouverture 
des pañlages que demandent les dents 
& prévenant ainfi les douleurs, il 
te toute la caufe des efforts de con- 
vulfions, des fièvres qui emportent 


$ 
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fouvent ces tendres objets de lefpe- 
rance d’un pere & d’une mere, 

Une Dame qui a fait l’épreuve de 
ce moyen fur fes propres enfans & 
avec fuccès , en a fait part au public. 


AUTRE REMEDE. Prenez une piéce 
d'acier aimantée longue de fix pou- 
ces & large de deux lignes. Le ma- 
lade ayant le vifage tourné vers le 
Nord, touche lui-même la partie 
fouffrante avec le pole Septentrional. 
de cet acier aimanté, & pour fe 
placer bien exactement dans la fitua- 
tion prefcrite , on fe fert d’une Bouf 
fole. Tous ceux qui ont éprouvé ce 
remede ont eut le même fentiment 
au moment où ils ont touché le mal: 
ils reffentent d’abord un froid très- 
vif, enfuiteun mouvement particu- 
lier & une forte de battement. Dès 
que cette derniere fenfation com- 
mence , les douleurs ceflent & toute 
l’opération dure trois ou quatre mi- 
nutes., C’eft le Docteur Klærich, 
Médecin de Gettingue qui a fait 
part de cette découverte & on pré- 
tend que ce moyen a réufhi fur $4 
perfonnes que tous les autres reme- 
des n’avoient pu guerir, | 
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A Bordeaux un Praticien a fait fa 
même expérience avec fuccès. Mais 
ce Praticien place les perfonnes qu’il 
opere, le vifage tourné vers le Nord, 
& au lieu de préfenter le Pole Bo- 
real de l’aimant à la dent malade, :l 
applique toujours le Pole Auftral & 
il en donne des raifons fondées fur 
la bonne phyfique. À Vernon on a 
fait avec un pareil fuccès la même 
expérience fur plufieurs perfonnes, 
avec un fimple aimant artificiel. 


 REMEDE pour appaifer dans la 
minute le plus violent mal de dents. 
I1 faut prendre une cueillerée de 
poivre en poudre & deux de fucre 
rapé qu'on amalgame avec un peu 
d’eau de vie. On met ce mélan- 
ge fur une pelle rouge en le remuant 
avec un CoUteal, OU avec un Mmor- 
ceau de bois, jufqu’à ce qu'il foit 
en caramel. On le verfe enfuite fur 
du papier, & lorfqu’il eft refroidi, 
on en prend la groffeur d’un grain 
de froment qu'on applique fur la 
gencive au deflus de la dent qui caufe 
le mal, auflitôt on eft foulagé. L’ap- 
plication fe réitére chaque fois que 


— 
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la douleur revient. Ce Topique fait 
. beaucoup cracher,& picore vivement 
la gencive, mais la douleur eft ap- 
paifée fur le champ. 

Le fieur David diftribue en fa 
demeure à Paris, rue des Orties, 
Butte Saint Roch, au petit Hôtel de 
Notre-Dame , un remede approuvé 
par la Faculté de Médecine, contre 
les maux de dents. [1 confifte en un 
Topique qu'on applique le foir en 
-fe couchant, fur l’artere temporale 
du côté de la douleur, & qui opere 
doucement tandis que l’on dort: il 
procure même un fommeil pailible 
pendant lequel il fe fait une tranfpi- 
ration efficace, & nullement fenfi- 
ble. Dès que le fommeil eft es 
le Topique tombe de lui-même , fans 
jamais endommager la peau, fans y 
laifler aucune marque, l’on eft guéri 
radicalement. Tous maux de dents 
quelques gâtées qu’elle foient, cé- 
dent à l’eflet de ce Topique qui dif- 
penfe d’en arracher aucune. Les flu- 
xions , les maux de tête, les migrai- 
nes & les rhumes du cerveau prove- 
nant du mauvais état des dents, cef- 
fent aufMitôt: l’efficacits de ce remede 
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eft conftatée par la guérifon d’un 


nombre infini de perfonnes qui l'ont 


éprouvé avec fuccès tant à Paris que 
dans les Provinces. Le même fieur 
David a encore une eau fpiritueufe 
qui appaife fur le champ les douleurs 
de dents fubites & les plus vives, & 
qui met en état d'attendre l’ufage du 
Topique. Cette eau raffermit les 
dents qui branlent & prévient les af 
fections fcorbutiques. Le prix du 
Topique eft fixé à 1 1. 4 f. & l’eau 
fe vend par bouteilles ou de 1 1.4 f. 
ou de 3 L. ou de 6 1. On y joint un 
imprimé. qui indique la maniere de 
s’en fervir, | 

On reçoit de jour en jour de nou- 
veaux témoignages de l'efficacité de 

ce remede. 


DissENTERIE. Faite une foupeavec 


du papier blanc déchiré & bouilli 
dans du lait, avec un peu de fucre 
candi : trois ou quatre foupes tirent 
d'affaire : c’eft ce qu’aflure un homme 
appliqué depuis trente ans à la Méde- 


dine qui a pratiqué long-tems dans 


des troupes. 
: L'effet de cette foupe eft fans 
doute 


| 
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doute, que Île papier ainf bouifli ; 
forme une efpece de colle qui ‘’ar- 
réte le long des inteftins, enhume@e 
les parois, & par la les adouci it, Les 
rafraichit & rend ainfi aux vaifleaux 
leur foupleffe & confequemment em- 
pêche le fang d’en fortir & lui iait 
reprendre fon cours naturel. | 


AUTRE REMEDE. En 17$1, un 
Médecin de Londres nommé Grain- 
ger, a guéri par l’ufage de l’eau de 
chaux, une diffenterie opiniètre qui 
avoit réfifté À rous les remedes. Le 
malade qui étoit un Officier , après 
quatorze mois de fouffrance, étoit 
devenu comme un fquelette & re- 
gardé comme un homme qui n’en 
pouvoit revenir. Ce Médecin délef- 
perant de letirer d’affaire, imagina 
de lui faite boire de l’eau de chaux 
mélée avec un tiers de lait dans la 
quantité de trois demi-feptiers. En 
trois jours de tems il fe fit chez le 
malade un changement confidérable 
en mieux ; les felles devinrent moins 
fréquentes, les douleurs diminuerent. 
Encouragé par ce fuccès il lui fit 
boire trois livres de chaux par jour. 


En 
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En trois femaines de tems le remede 
_ le refferra fi fort que le Médecin.fut 
obligé de lui faire prendre des lave- 
mens & de réduire l’ufage de l’eau 
de chaux à la premiere dofe qu'il 
lui avoit ordonnée.Six femaines après. 
avoir ufé de ce remede, il fut réta- 
bli entierement, & bientôt après 1l 
alla rejoindre fa compagnie à Carlifle 
où il jouit d’une ‘parfaite fanté, 


ENGELURES, remede contre les 
engelures. 1 faut imbiber à plufieurs 
reprifes avec de lEfprit de fel les 
‘parties affigées de ce mal tenace, 
mais il faut que cette opération fe, 
fafle avant l’ouverture de: ces, par- 
tes, ou comme l’on dit, avant que 
les Engelures foient crevées, ow 
bien après que cette efpéce d’ulcere 
eft fermé. Ce remede vient de M, 
Linnœus , celebre Médecin Suédois, 


- Eprzepsre. La fleur & le fruit de: 
. Oranger font devenues en Hollan- 
de un remede pour plufieurs mala- 
dies. On a fait l'expérience que, pri- 
fes intérieurement, elles font efficaces 
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pour l’Epilepfie & qu’elles ont guéri 
radicalement des Epileptiques. 

AUTRE REMEDE. Lavez fouvent 
les pieds & les mains'avec une dé- 
coction un peu chaude pe la racine 
de navet. 


ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. 
Tifane qui engraille & fait dormir. 
Prenez gruau d'avoine & farine d’or- 
ge, de chacun une livre ; fix pom- 
mes de reinette coupées par trän- 
ches, mettez le tout dans un vaif- 
feau neuf de terre verniflé, avec dix 
pintes d’eau, faites bouillir jufqu’à 
diminution de moitié: après pailez 
par un linge, & mettez du fucre à 
difcrétion. II faut boire le matin & 
trois heures après diner & le foir 
en fe. couchant un grand verre à 
chaque, fois, Cette tifane engraifle & 
fait dormir : elle humecte & rafrai- 
chit : elle eft bonne pour les jeunes 
perfonnes & même pour les vieilles, 


… AUTRE pour la méme fin, Prenez 
froment , avoine & orge, de chacun 
une poignée, racine de nénuphar & 
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de chicorée , bien nettes, de chacune 
deux onces, miel de Narbonne de- 
mi livre : faites boullir le tout dans 
{x pintes d’eau à réduction de moi- 
tié; écumez & pañlez par un linge 
& prenez - en la même quantité que 
ci-deflus. 


ExToRse. Celles qui font les plus 
fréquentes font celles du pied , quel- 
que fois elles arrivent au poignet ; 
elle viennent en conféquence de quel- 
qu'effort ou chute. Or pour em- 
pêcher que les os ne fortent de leur 
fituation naturelle par la diftention 
fubite des tendons, ce qui pour- 
roit arriver; le plus court remede 
eft de plonger le pied nud dans un 
fceau d’eau fraiche. Enfuite on met 
un cataplafme adouciffant. Que fi 
lentorfe vient des reins qui on fouf- 
fert un effort extraordinaire, on doit 
appliquer deflus un peu d’eau de vie 
camphrée, ou un peu de poix de 
Bourgogne mélée avec du beaume 
du Pérou. Mais fi l’entorfe eft con- 
fidérable , il faut faigner le malade, 
le mettre à la diette, lui donner des 
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lavemens & prendre toutes les pré- 
- cautions néceffaires en pareils cas. 


ESQUINANCIE. Inflammation de 
gorge qui fait qu'on ne peut avaler les 
alimens qu'avec beaucoup de peine , à 
caufe de la chute de la luette. Si le 
mal eff confidérable & accompagné 
d'un peu de fievre, il faut avoir re- 
cours à la faignée ; s'il eft leger; 

. faites le remede fuivant. Prenez de la 
noix de Galle, de l’alun , du poivre; 
-de chaque un fcrupule, Pulvérifez le 
tout , mélez-le avec un peu de 
blanc d'œuf, & touchez-en la luette 
avec le bout d’un petit bâton 
garni d’un peu de linge trempé dans 
cette compofition: réitérez deux ou 
trois fois le jour & la guérifon fera 
prompte. 


ExcRoISSANCES CHARNUES, comme 
PORREAUX, VERRUES, POLIPES, &c. 
Moyen de fondre en peu de tems ces 
fortes d'Excroilances. Il faut faire 
fondre de l’efprit de fel dans l’eau 
commune, lavez fouvent de cette eau 
les Excroiffances. Ce fel les diffout 
& les fait tomber par écailles, 
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… AUTRE Moyen. On prend une 
ardoife, on la fait calciner dans le 
-feu, on l’en retire pour la mettre en 
poudre : on impregne cette poudre , 
de vinaigre fort ;onen fait une ef- 
péce de boullie dont on frotte les 
porreaux ou verrues pendant quelque 
tems & plufieurs fois le jour : aucun 
ae réfifte à ce remede, 
AUTRE REMEDE, pour la guéri- 
. {on des Verrues, Il faut prendre des 
feuilles de campanulle, les broyer, 
& en frotter les verrues, On réitere 
deux, trois, ou quatre fois & plus, 
fi elles font opiniètres. Les verrues 
_ {e diflipent en très-peu de tems fans 
qu’il en refte aucun veflige. (tte 
plänte n’a peut-être pas par tout le. 
même nom, mais les Botaniftes l’ont 
 défignée par les caractères fuivans. 
Ses feuilles, difent-ils, reflemblent 
à celles de la cymbalaire ou du 
lierre en arbre. Elles font cordées, 
compofées de cinq lobes fans duvet 
& ont une petite queue avec une ti- 
ge lâche ou molafle. Bauhin & Lin- 
nœus, &c. On prétend que le fang 
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de la Taupe eft auf fpécifiqne pour 


Ja guérifon des verrües, 


Frevre. L'eau de laitue emporte 
‘Ta fiévre, & fi elle ne quitte pas aufli 
promptement qu'on defire; la fim- 
‘ple décottion de racine de bonne 
geritiane , pfile à uné dofe conve- 
nable, achevera dans deux ou trois 
jours de détruire entierement les mau 
vais levains qui entretiennent la fié- 
vre. Celui qui prefcrit ce remede 
eft un homme appliqué depuis 30 
‘ans à la Médecine qu'il a pratiquée 
Jlong-tems dans les troupes, Voici la 
dofe de ce remede, : 

On prend deux cœurs de laitue, 
ou une poignée des feuilles de la 
plante; on les fait bouillir une ving- 
taine de bouillons dans une pinte 
d’eau mefure de Paris, On boit cette 


eau dans les intervalles de la fiévre 


en fix fois de deux en deux heures: 
on fe promene dans fa chambre, ou 
-mêmé dehors quand il fait beau. On 
peut à midi manger de la foupe &. 
de la viande blanche, & boire du 
vin trempé dans cette eau. Trois 
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heures après le diné on reboit de 
Veau de laitue de deux en deux heu- 
res:il ne faut manger le foir qu’une 
 foupe, de bonne heure , & l’on prend 
une heure ou deux après un verre 
de la même eau. Par ce moyen on 
eft tranquille la nuit & lon fe 
trouve le lendemain très -difpos. 


, Frevres INTERMITTENTES. Le 
remede fuivant paroîïtra à peu-près le 
mére que le précédent , mais la ma- 
niere de l’employer eft plus détaillée 
& plus fimple : il eftauffi à la porté des 
plus pauvres. [Il faut boire pendant 
plufieurs jours de fuite de l’eau de lai. 
tue orcnaire ou de jardin: l’ufage feul 
de cette eau emportera la fiévre; 
mais fi elle ne quitte pas aufli promp- 
tement; la fimple décoétion de ra- 
cine de gentiane prife à une dofe 
-çconvenable achevera de détruire en 
deux ou trois jours le mauvais levain 
qui entretient le défordre. L’eau de 
cette plante fe fait en prenant deux 
cœurs de‘laitue ou une bonne poi- 
gné de feuille, que l’on met jetter 
quelques boullions dans une pinte 
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d’eau, mefure de Paris : on boit de 
cette eau dans les intervalles de la 
févre en fix verres, un de deux en 
deux heures: après avoir bu de cette - 
eau on fe promene dans fa chambre 
ou même de hors s’il fait beau. Pour 
le régime, on peut à midi manger 
de la foupe & un peu de veau ou 
de poulet & boire du vin trempé 
de cette même eau. Trois heures 
après le diner on reboiït de l’eau de 
Jaitue, & autant de deux heures en 
deux heures: le foir on ne mange 
qu'une foupe de bonne heure, & 
l'on prend encore un verre de cete 
eau une heure ou deux heures après, 
Par ce moyen le corps fuffifamment 
rafraichi, trouve bientôt la guérifon, 
Mais fi la fiévre étoit encore opinià- 
tre on feroit bien de’n venir au quin- 
quina,. 


AUTRE REMEPE contre cette fièvre. 
Un célebre Médecin Anglois appellé 
Stcdman , guérit les fiévres intermit- 
tentes par un topique; c’eft du fene- 
çon fraichement cueilli, bien pilé 
& écrafé jufqu’à ce qu'il MA réduit 

li 
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en pâte. On l’applique froid fur l’ef- 
tomach du fébricitant, & il provo- 
que un vomiflement quelques heu- 
res après l'application ; mais on ne 
doit adminiftrer ce remede que le 
jour exempt de la fiévre. 


AUTRE REMEDE, contre la fievre 
la plus opiniâtre. Prenez cinq gros 
de quinquina en poudre, une once 
de miel de Narbonne & une once 
de firop de capillaire. Le tout étant 
mêlé enfemble, on en forme un 
opiate, qu'on partage en trois prifes. 
La premiere fe prend dans un verre 
de bon vin rouge au moment qu’on 
s’apperçcoit du friflon; une heure 
après on prend un bouillon aux her- 
Des. I faut prendre la feconde prife 
le lendemain matin, & une heure 
après un pareil bouillon. Le troi- 
fiéme fe prend le troifiéme jour de 
‘la même façon, & l’on mange une 
heure après une legere foupe aux 
herbes. % | 

Une perfonneaflüre avoir éprouvé 
plus d’une fois que la tifane faite. 
avec la racine de la bardane ou glou- 
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teron eft un excellent fébrifuge, & 
qu'il a vu des payfans fe défaire 
promptement de la fiévre, par le 
feul ufage de cette tifane. Il faut 
en ufant de ce remede fe garantir de 
Pair & du froid, & fe faire fuer, 
il eft poffible après en avoir pris 
quelques goûttes, | 


AUTRE REMEDE. Prenez du café 
en poudre la quantité fuffifante pour, 
deux tafles, c’eft-à dire environ fix 
dragmes , que vous ferez bouillir 
dans une tafle d’eau commune juf- 
qu'à réduction à la moitié. Verfez 
cé réfidu par inclination dans une 
tafle à caffé, qui fe trouve à demi 
pleine : exprimez-y du jus de citron. 
ou de limon, jufqu’à ce que la tafle 
foit remplie, melez le tout, & faites 
le boire au malade chaudement le 
jour de lintermiflion, le matin à 
jeun , s’il eft poñlible. Une. heure 
après le malade prend un bouillon, 
& refte tranquille tout le jour, fai- 
fant diétte, Ce remede qui eff venu 
d'Efpagne en 1766, emporte fe 
fiévre dès la premiere prife, 
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Frevre Rouce Remede contre la 
. fièvre rouge. Prenez chopine d’eau, 
deux cueillerées d’eau: de vie, un 
peu de fucre, & dix ou douze gout 
tes d’efprit de fel marin. Un homme 
ou une femme prendront cette dofe 
chaque jour : pour les enfans ils en 
prendront tant qu’ils pourront pour 
boiffon ordinaire. Il faudra s’abfte- 
nir de tout ufage du lait, de crainte 
qu'il ne fe caille dans l’eftomach : on 
lavera la bouche plufieurs fois le jour : 
avec cette liqueur : ayant foin de la 
cracher auflitôt. Ces précautions em- 
pécheront cette maladie de venir: 
ceux qui en font attaqués doivent 
en prendre chaque jour une quantité 
bien plus forte, & s’en gargarifer 
fouvent la bouche & le gofer. II 
fera néceffaire de prendre aufli un 
peu de rhubarbe quand la maladie 
fera ceflée & de fe purger deux ou 
trois f015. 


Gaze, Maraptre. Moyens de gue- 
rir la gale. La gale eft de deux ef-. 
péces : l’humide & la feche ; la gale 
humide eft celle où les cloches font 
grofles & fréquentes, où il fe forme 
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des gerfures qui fupurent, ou même 
des ulceres cutanés & crouteux. La 
gale feche eft celle où les cloches 
font imperceptibles, où la peau fe 
gerfe fans qu'il en fuinte aucune fé- 
rofité où les croutes font petites & 
fans aucune humidité: on l'appelle 
gale de chien. Les caufes de cette 
maladie font le-vice du fang qui eff 
trop âcre ; les alimens falés, la mal- 
propreté, la contagion, comme fi 
l’on coucheavec un galeux , ou qu’on 
le touche quelque tems & de près. 
La gale feche eft plus difficile à gué- 
rir que l’humide ; il.en eft de même 
de, celle qui vient d’une caufe inter- 
ne , ainfi il faut corriger le vice du 
fang avant de la guérir. 

_ Pour cet effet on commence par 
la faignée& la purgation. Si la gale 
eft humide, on corrigera l'âcreté du 
fang par de legers abforbans , com- 
me le diaphorétique mineral, la pou- 
dre de cloportes, les yeux d’écre- 
vifles, le cachou, la poudre de ra- 
cine de gentiane, & dont on fera 
des bols avec du firop des cinq ra- 
cines, qu’on donnera au malade le 
matin à jeun pendant plufieurs jours, 


& 
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Immédiatement fur ces bols om 
fera prendre au malade des bouillons 
alterans de poulet ou de veau, avéc 
cinq écrevifles de riviere ou une vi- 
pere, & des herbes convenables ; 
comme. le cerfeuil, le fumeterre, 
le creflon de fontaine, la chicorée 
fauvage: On y ajoutera un gros de 
fel du Duobus. Après avoif repurgé 
le malade, on pañera à l’ufage des 
adouciffans , comme le petit lait, le 
Jait de vache, les bouillons de tortue, 
que lon contimrera qusee OU vingt 
jours au moins. . \ 

Si au contraire ‘lé hate A feche ; 
ce qui annonce l’âcreté du fang ; ôn 
infiftera plus long-tems dans l'ufage 
des bouillonsrafaichiffäns & des tt 
fanes avec les racines de fraifier, 
d’ofeille, de chiendent & d’un peu 
de régie : of ordonnéra même les 
eaux minérales ferrugineufes fi la 
faifon y eft propre. On eémployera les 
adouciffañs qu’on a déja propofé ; &c 

Enfin dans’ toute éfpéce de galé} 
les bains domeftiques d’eau douce 
font extremement utilesbôür: kümée 
ter le fang > êc en modetef la €ha- 
leur & lacrimonie, pour laver °& 
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relâcher la peau, & en adoücir les 
démangeaifons , enfin pour enouvrir 
les pores, & préparer l'entrée aux 
topiques. Voici les plus fimples, les 
plus utiles & les plus efficaces. | 

1°, La pulpe des racines de pa- 
tience fauvage, où d’'Enula campana 
mêlée avec le faindoux en forme 
d’onguent, | ont on frotte les parties 
malades. | | Re 
_ 29, La décoion legere des feuil- 


les de tabac dans l’eau ou dans le 


vin blanc, dont on étuve chaude- 
ment les endroits les plus galeux. 
3”. La fleur de fouffre en poudre 


impalpable à froid avec le faindoux 


en forme d’onguent, dont on frotte 
les jointures: ce remede eft très- 


éfficace. 4°, Le falpétre & la bri- 


que pilés & mélés à parties égales 


avec le faindoux ou quelque pom- 
made dont on frotte les endroits 


malades. $°. L’onguent Napolitain 
ou mercurial en friétion fur quel- 
qués-unes des jointures en variant la 
dofe fuivant l’état & l’âge du mala- 
de. 6°. L'huile d'olive mélée avec 


du vin blanc en égale quantité , où 


Pon aura fait bouillir quelques feuilles 
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de laurier jufqu’à la confommation 
du vin. On frotte de cette huile les 


_jointures les plus malades. On doit 


Il 


aromatifer ces linimens avec le ‘fto- 
rax, ou le benjoin, ou toute autre 
eflence pour en diminuer la puanteur. 
Pour l’ufage de ces remedes ,: ces* 
Jinimens doivent être fait trois 
fois de fuite en fe couchant & 


refter huit jours fans fe décrafler. 


Au refte pendant l'ufage de ces re- 
medes , le malade doit fe tenir chau- 


dement. 


GouTTE. Remede pour la goutte, 
Prenez une livre de farine de riz, 
quatre onces de levain de bierre & 
deux onces de fel. Faites-en. un ca- 
taplafme épais, & appliquez le à la 
plante du pied,que vous enveloppetez 


d’une flanelle chaude. Vous répete- 


rez cela de douze heures en douze 
heures; quatre ou cinq cataplafmes 
emportent ordinairement le mal, La- 
vez enfuite le pied du malade avec 
du fon, de l’eau de vie, de l’eau 
chaude & du favon d’'Efpagne. 

ÏF faut fe tenir bien chaudement 
& éviter tout air froid, parce que 
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Je remede dilate beaucoup les pores 
du pied. Dans quelque partie que 
foit la goutte, à la tête, à l’efto- 
mach, aux mains, aux genoux; il 
faut toujours appliquer le cataplaf- 
me au pied, parce que par fa nature 
Al attire l'humeur des parties fupé- 
rieures en bas. [l nimporte pas à 


quel période foit la maladie dans fon. 


commencement ou à fon déclin. Ce 
remede eft enfeisné dans le Journal de 
Dublin ; de Faulkner. 


HALEINE. ( mauvaife, ) Moyen 
Pour corriger cette mauvaife odeur. 
Prenez dans la bouche de la racine 
d’Iris de Florence, ou bien un clou 
de gérofle, ou bien faites cuire dans 
une. cueillere un peu d’alun, & 
_mettez-en dans la bouche la grof- 
feur d’une féve deux fois par jour. 


HaALE ou Visace HALÉ. Moyen. 


de faire paller ce hâle., Prenez une 
grappe de raifin verte , mouillez-la, 
faupoudrez-là d’alun & de fel: en- 
velopez-là enfuite dans du papier & 
faites-la cuire fous des cendres chau- 
des, exprimez-en enfuite le jus. La- 


PR Ve 
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vez-vous le vifage avec ce jus pén- 
“dant deux ‘où trois jours , cette li- 


queur emportera le hâle admirable- 
ment bien. | 


HémorroïDEs. Rernedes & recéttés 
contre les hérmorroïdes. Si les hémot- 
roïdés paroiflént extérieurement , 
faites-y donner un leger coup de 
lancette, ou du moins piquez-les pour 
les faire fluer: ou bien appliquez 
une ou deux fangfues fur les parties 
pour donner jour au fluide engorgé 
& pour relächer les vaiffeaux trop 
tendus. Mais fi ls malade répugne 
trop à ces opérations, quelqu’une 
‘des applications fuivantes pourra bien 
le foulager toute feule, mais beau- 
coup mieux quand on aura- fait l’un 
“& l’autre des chofes que je ses de 
dire. 

1°. Si les hémerroïdes provien- 
nent d’un froid fubit, auflitôt que 
vous vous en appércevez, trempez 
quelques chiffons ou drapeaux doux 
ê& mis en double dans de l’eau de 
vie mêlée avec égale portion de lait, 
& appliquez les fur l'endroit dou- 
Joureux, ayant foin de les retremper 


_ 
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de nouveau à mefuré qu'ils {e- 
chent, | ( 

2°, Si elles font gonflées en de- 

hors, appliquez - y à plat des figues 
grillées fur le charbon & fendues 
en deux , & renouvellez - les de tems. 
à autre, 2°. Ou bien brûlez du 
liége, réduifezle en poudre fine; 
mélez-le bien avec un blanc d'œuf 
& un peu d'huile d'amandes douces: 
étendez cet onguent fur un linge & 
l’appliquez fur la partie, 
” 4°, Ou faites une décotion des 
racines & de l'herbe de fcrophulaire 
avec du vin, ou un cataplafme de 
ces deux chofes, bien pilées enfem- 
ble dans un mortier, jufqu'à ce 
qu'elles foient molles, & appliquez 
fur le mal. 

 $°. Prenez une demi-livre de ca-. 
taplafme ordinaire de lait & de mie 
de pain, une demi dragme de faffran 
& autant de camphre , un fcruppule 
d’opium, & un peu d'huile douce, & 
appliquez le tout chaud. Ce remede 
produit un grand foulagement. 
69. Ou bien prenez cinq parties 

de la pulpe d'oignons grillés ou cuits 
au four, trois parties de rue, deux 
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‘parties de pulpe de figue, & autant 
de Mithridate, avecune partie de fel, 
& le réduifez en cataplafme; ce re- 
mede appliqué fur les hémorroïdes, 
foulage les douleurs d’une maniere 
_ fuprenante. | 

7°. Ou faites une fumigation de 
fleurs de fouffre , en la mettant toute 
fumante dans une chaïfe percée & 
afleyez vous deflus : ou bien faites ce 
remede avant que d'appliquer les 
précedens. 

Au furplus le malade doit pren- 
dre aufli intérieurement tous les ma- 
tins un peu de lait chaud avec de la 
fleur de fouffre. Si cela lui donne 
quelque tranchée , il pourra prendre 
au lieu de cela deux dragmes de lait 
de foufire : car on a éprouvé que le 
. fouffre eft un fpécifique contre cette 
maladie, - M EU ER | 


HypropisiEe. Quoique les hidro- 
pifies foient regardées comme pref= 
que incurables ou très dificile à gué.- 
rir. Cependant les pillules toniques du 
Docteur Backer , Médecin de Thaun 
en ÂAlface, paroiflent détruire ce 
préjugé. Des expériences toujours 
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heureufes, faites depuis 30 ans fur 
plus de mille hydropiques ont mis ce 
ce Médecin en état de ne défe{pe- 
rer de la guérifon d’aucun, d’appli- 
quer fon remede avec confiance & 
d'etre ordinairement für du fuccès, 
Elles fe diftribuent à Paris rue de 
PArbre fec chez M. Backer fils, vis- 
à-vis la rue Baillet. 


AUTRE REMEDE. Prenez les Jar- 
ges feuilles d’artichaux qui croiflent 
fur la tige : nétoyez-les fans les laver, 
pilez-les dans un mortier & expri- 
mez-en le jus à travers un linge. On 
méle une pinte de ce jus avec au- 
tant de vin de Madere ou de Mon- 
tagne, OU autre vin de même qua- 
. lité. Lorfqu’on à quelque indice d’é- 
tre attaqué d’hydropifie, on prend 
trois cueiilerées à jeun tous les ma-. 
tins, & trois autres le foir en fe cou- 
chant. On peut même augmenter la 
dofe jufqu’à cinq cueillerées , fi l’ef- 
tomach le fupporte & que le cas le 
requiere , c’eftà-dire felon que le 
mälade eft plus ou moins attaqué de 
cette maladie. I faut avoir foin de 
bien fecouer la bouteille avant que 
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que d'en verfer la liqueur. Cette 
forte de vin d’artichaux eft le plus 
excellent antihydropique que l’on 
puifle trouver. x 


… AuTRE Remede éprouvé en An- 
_gleterre fur plufieurs malades. Prenez : 
de bonne huile d'olive, frottez-en 
tous les jours matin & foir toute l’é- 
tendue du ventre de la perfonne hy- 
dropique , avec la main un peu chau- 
de. On à vu des effets étonnans de 
ce remede fi fimple, 


AUTRE REMEDE, faites prendre 
une fimple infufion de bayes de Ge- 
niévre.dans du vin blanc coupé avec 
une, partie égale d’eau nitrée, en 
prendre. trois verres par. jour , & 
pendant long-tems en y ajoutant de 
tems à autre cinq ou fix grains de 
es du fcille fur chaque verre. 


: AUTRE, Remede contre l'hÿdropifie 
I faut prendre un oignon de fcille, 
( racine qui vient des côtes du Por- 
tugal ) le peler avec un couteau qui 
ne foit ni d'acier ni de fer; faire 
avec, de la farine & de Peau une 
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päte où l’on renfermera cet oïgnon, 
le mettre dans un four moins ardent 
que celui des Boulangers, le laiffer 
pendant neuf à dix heures, le re- 
tirer enfuite, & après en avoir Ôôté 
la croute, le couper en quatre mor- 
ceaux. fans le féparer, puis le met- 
tre dans un pot de terre bien ver- 
niflé en dedans avec autant de pin- 
tes.de bon vin blanc, que l'oignon 
pefera de livres. Il faut que le cou- 
vercle du pot foit bien jufte & même 
Ventourer de pâte pour que lair ne 
s’y introduife pas. On met ainfi Poi- 
gnon de fcille infufer pendant douze 
heures fur de la cendre dont là cha- 
leur foitaflez moderée pour qu’il ne 

“bouille pas. On le retire après cela 
&: on le prefle dans un linge net de 
leflive fur le vin qui eft dans le pot: 
cette liqueur fe met enfuite en bou- 
teilles, & pourvu qu’elles foient 
bien bouchées, elles fe conferve 
long-tems. | | 

Le melade en prend quatre fois 
par jour detrois heures en trois heu- 
res, favoir une cueillerée & demie 
ou deux le matin à jeun. Trois heu- 

_ xesraprès deux cueiïllerées, & deux 
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autres prifes dans la journée d’une 
cucillerée chacune. On peut entre 
chaque prife donner au malade une 
tafle de bon bouillon de viande or- 
dinaire. Il peut même le foir manger 
de la foupe, mais s’il en mange dans 
la journée, il laiflera pafler quelques 
heures après la foupe fans prendre du 
remede , de crainte qu'il ne l’excite à 
vomir. Ce remede qui eft très apéri- 
tif, fe continue plufieurs jours pen- 
dant lefquels le malade doit faire un 
exercice modéré dans fa chambre en. 
fe promenant. pe 


+ AUTRE REMEDE. Prenez une cho- 
pine d’eau de vie de la meilleure, 
mefure de Paris, de laquelle on ver- 
fera un demi verre. Vous mettrez 
dans la plus grande quantité une once 
de jalap en poudre, & dans le demi 
verre une petite poignée de la fecon- 
de écorce de fureau, une demi-once 
d'iris de Florence en poudre & cinq 
_owfix graines de lauriers, le tout 
bien pilé dans un mortier, & le laif- 
{érez infufer dans le demi verre d’eau 
de vie 14 ou 15 heures, & après 
vous le pañlerez dans un linge avec 
exprefhon: 


5 
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expreffion: ce que vousenaurez retiré 
- vous le mettrez dans la bouteille avec 
le jalap , & la brouillerez quand vous 
en voudrez prencre. Îl ne faut pas 
que la ponétion aït été faite, pour 
que le remede puifle opérer. 

La dofe ordinaire eft de deux 
cueillerées pour les perfonnes aifées à 
urger , & quatre ou cinq pour les 
plus difficiles. On prend ce remede 
tous les matins à jeun, ou de deux 
ou trois jours l’un, fuivant les for- 
ces du. malade, & on ne mange que 
deux heures après. Pendant qu’on en 
ufe on doit s’abftenir de tout pota- 
ge, bouillon , thé, tifane & toutes 
chofes liquides, ni de viandes bouil- 
lies. On ne doit manger que du pain 
bien cuit & des viandes roties, ne 
boire que du vin blanc pur: oncon- 
tinue ce régime quelques mois aprés 
la guérilon. + ; 


. MALADIES DE DIVERSES SORTES, 
Telles que les affections [corbutiques , le 
{corbut opiniâtre, les ulceres du poul= 
mon, la toux invetérée, les langueurs 
©: les fièvres lentes étiques , les étour- 


diflemens & les vapeurs de toutes ef 
Le 
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péces, les douleurs d’eflomac prove- 
nant de mauvaifes digeftions , les hy- 
dropifies caufées par l'appauvrifflement 
du fang , les plaires & le gravier des 
reins , des pertes &> les fleurs blanches 
des femmes ; les difpofitions à Papo: 
plexie & a la paralifie, les maux de 
tête habituels, &’ le cours de ventre en- 
tretenu par l'abondance des humeurs € 
le reldchement de leffomach. 

Un remede effiçace contre toutes 
ces maladies, ce: font les bourgeons 
des Sapins de Ruffie. ls font remplis 
d’une refine balfamique:qui opére le 
plus grand bien. On les fait fimple- 
ment infufer dans de l’eau & l’on en 
prend le matin à jeun comme du 
thé :ien continuant cette boiffon plus 
ou moins de tems, felon que les ma- 
Jadies font invétérées , ion eft afluré 
d’être guéri. C'eft Mide Sr Sauveur, 
ci-devant envoyé de France à Pe- 
tesbourg qui a donné la connoiffance 
de ce remede. | 

Quoique ces bourgeons foient fort 
rares «en France, on en trouve à 
Paris chez Méffieurs Plat:& Cadet, 
Apothicaires affosiez, rue :du Four 
près la Croix Rouge, &.à un prix 
ra fonnable, | | 
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MANTAQUES OU GENS ATTAQUÉS 
DE FoLte. Secret pour les guérir. Il faut 
purgerles malades par haut & par bas: 
ænfuite leur faire tremper les pieds & 
Jes mains dans l’eau & refter dans cette 
fituation jufqu’à ce qu'il s ’endorment. 
La plupart fe trouvent guéris à leur 
réveil : on doit encore leur appliquer 
fur la tête rafée des feuilles pilées , 
du chardon à foulons Ce remede 
auf prompt que fimple ; a été com- 
muniqué par un Curé de campagne 
(le Curé de Gagni) qui à guéri plu- 
fieurs perfonnes maniaques par cette 
voie. 


MERCURE. Préfervatif contre des 
mauvais effets du mercure. Moyen très- 
utile aux Doreurs qui font fujers 
à lesreffentir. Liorfque les Do- 
reurs ont couvert une piéce de 
métal de Vamalgame d’or & de mer- 
cure qu ils ont préparé, ils mettent 
cette piéce fur le feu, afin que le 
mercure s’évapore, & que l’or feuil 
demeure appliqué fur le métal: mais 
de peur de perdre le mercure qui 
s'envole, ils ‘ont foin de boucher 
leur cheminée avec une botte de foin : 


Ci 
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à laquelle le vif argent s'attache, & 
d’où ils le retirent dans la fuite. On 
conçoit fans peine que dans cette 
opération , ils refpirent une quantité 
confidérable de vapeurs mercurielles, 
qui , n'ayant point d’iflue fe répen- 
dent dans la chambre, ‘& l’on fait 
combien leurs effets font pernicieux : 
çar elles rendent le Doreur ‘pâle, 
-maîgre, décharné, & Jui caufent un 
tremblement auquel on ne peut ap- 
porter de remede. | 


Pour fe préferver de ces maux, 
les Doreurs doivent en premier lieu 
obferver de travailler dans une cham- 
où l'air pañle facilement, & où il y 
ait deux portes oppofées qu’ils tien- 
dront ouvertes; enfuite ils auront 
dans leur bouche une piéce##’er de 
ducat, appliquée au palais. Cette pié- 
ce attirera à elle le mercure aùw'ils 
refpireront, & elle blanchira : alors 
ils la mettront au feu qui fera éva- 
porer le mercure, & ils la replace- 
sont au même endroit quand elle fera 
refroidie. Hs continueront de la forte 
auf long-tems qu’il fera néceflaire , 
c’eft -à- dire tant que l’or blanchira, 
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ce qui empéchera le mercure de $’in- 
corporer dans leurs humeurs & pré- 
viendra les incommodités & les ma- 
ladies qu’il occafionne. 

. Ceux qui fe fentent affedtés dé 
mercure, Où qui craignent les mau- 
vais effets de celui qu ls ont refpiré, 
pourront fe: débarrafler fi non du 
tout, du moins de la plus grande par# 
tie parle moyen fuivant. [ls feront 
rougir dans le creufet quelques feuil- 
les d’or, c’eft ce qu'on appelle de 
l'or recuit : ils avaleront cet or qui 
n'étant point difloluble, ne fera .que 
pafler dans le corps: il attirera à lui 
chemin faifant les parties de mercure 
que les humeurs charrient. Les Eo- 
reurs favent où ils retrouveront leur 
or; qu'ils reprendront & pañeronc 
par le feu pour leur fervir un autre 
fois. Ainfi fans peine & fans danger, 
ils conferveront leur fanté & recou- 
vreront celle qu’ils ont perdue. * 


MorsURE D'UN CHIEN ENRAGÉ, 
Remede contre un pareil accident.Aufli- 
+ôt que la perfonne a été mordue ; il 
faut faire une efpéce de pâte avec 
une ou deux cueillerées de fel dé- 
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trempé dansde l’eau , obferver qu’elle 
ne foit pas trop liquide; & en frot- 
ter la plaie, de maniere qu'elle foit 
. pénétrée. Cette friction doit fe ré- 
peter trois ou quatre fois le jour de 
laccident, & autant de fois pendant 
huit ou dix jours. El faut appliquer 
une comprefle de la même pête fur 
da partie affligée & qui ne l’excede 
pas trop. Ce remede eft efficace, & 
on peut traiter de la même maniere 
les chiens & autres animaux mordus, 


_ Autre REMEDE. Prenez fix on- 
ces de feuilles de rue arrachées de 
la tige & broyées, quatre onces de 
thériaque de Venife , autant d’ailéplu- 
ché & broyé, & autant de limaille 
fine d'étain. Jettez ie tout dans du 
vin de Canarie, ou dans du bon vin 

blanc, ouen cas d’une conftitution 
| fort chaude, dans une pareille quan- 
fté dela meilleur biere d'Angleterre. 
_ Laïiffezdigerer ou bouillir doucement 
ce mélange au bain marie pendant 
quatre heures dans un vailleau de 
terre bien bouché, fans en laifler 
exhaler la vapeur ; exprimez enfuite 
ce mélange & pañlez-en la liqueur, 
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La dofe eft de deux à trois onces, & 
davantage pôur certaine perfonnes, à 
prendre tous les matins pendant 9 
Jours. Le malade doit. faire diette 
pendant 3 jours après avoir pris cette 
médecine : le marc qui refte du mé 
lange exprimé doit étre appliqué à 
la plaie & renouvellé toutes les 24 
heures. Cette médecine doit être 
prife avant le neuviéme jour après 
la morfure, crainte que le venin ne 
faifiife trop. Le fang : il faut la pren- 
dre froide.ou du moins fort peu chau- 
de.. On. peut en donner une double 
dofe à un animal comme un cheval, 
immédiatement après la morfure : ce 
remede a été adminiftré plufieurs 
fois, & n’a jamais manqué de pro- 
duire un effet falutaire. 


AUTRE REMEDE, contre la même 
ejpéce de morfure. T1 faut plonger le 
malade neuf fois dans la: mer , en lui 
faifant faire diette. après la morfure, 
Lavez la plaie avec de la lefive de 
cendres de chêne & avec de l’urine, 
& appliquez-y un cataplafme com- 
pofé de thériaque. de Venife, de l’al- 
laria, de rue & de {el : 

| Civ 
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AUTRE REMEDE. Prenez de la raz. 
cine d’agrimoine, de celle de prime- 
vere, de celle de ferpentaire , de cellz 
de pivoine fimple , des feuilles de 
bouis, de chacune une poignée, 
deux poignées de la Sefamoides, Sa- 
Éamentica, Parkinfoni , ou Lichnif- 
vilco/a, Flore, Mufco{o, Bauhini ; 
une once de noir de patte d’écrevifle 
préparé, autant de theriaque de Ve- 
nife. On broye & pile le tout enfem- 
ble , & on le fait bouillir dans envi- 
ron. quatre pintes de lait qu’on ré- 
duit à moitié: on le tranfvuide en- 
fuite dans une cruche fans l’exprimer, 
& l’on en donne au chien ou autre 
animal environ trois ou quatre cueil- 
Ierées à la fois trois matins de fuite 
avant la nouvelle & la pleine lune, 
Quelques-unes de ces,racines & her. 
bes font difficiles à avoir en Hyver. 
C’eft pourquoi il faut en faire pro- 
vifion dans la faifon, & quand elles 
font bien fechées & bien pulvériféés, 
on y ajoute le noir de patte d’écre- 
vifle & la thériaque & l’on méle le 
tout avec de l'huile d'olive ou du 
beurre. Un homme ou une femme 
doivent prendre les mêmes ingré- 
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diens & dans la même quantité. Les 
racines & les herbes étant broyées 
enfemble & mélées avec le noir de 
patte d’écrevifle, on fait infufer le 
. tout à chaud- dans deux pintes de 
. bon vin blanc pendant douze heures : 
on exprime ce mélange, & le ma- 
Jade en prend environ un poiffon le 
matin & le foir pendant trois jouis 
‘avant la nouvelle & la pleine Lune : 
on peut adoucir cette potion avec du 
MS à Liu ré 


gnée de margverite fauvage, c’eft-4- 
dire la plante avec la racine , unepot- 
gné de kinarodon, ou rofier fauva- 
ge, (on choifit fa racine la plus pro- 
fonde ,) une poignée de fauge, fix 
racines de fcorfonnere, quatre gouf- 
fes d'ail, & une petite poignée «de 
fel commun : le tout concaflé enfer: 
ble eft mis dans un pot de terre neuf. 
On l’y laiffe infufer pendant 24 heu 
res dans trois chopines de vin blanc 
fur la cendre chaudé, On en boit 
un grand verre tous les matins,à jeun, 
pendant neuf à dix jours de fuite = 
on ne Mange que trois j'érée après, 
* dé Le s 


AUTRE REMEDE, Prenez un poi- 
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& du refte on fait fes exercices 
ordinaires , à moins qu'ils ne fuffent 
trop violens. Auffitôr qu'on a été. 
mordu , il faut laver la plaie avec de 
l'eau de el, & y appliquer enfuite 
du marc de ladite décotion qu’on 
renouvellera tous les jours; & fi la 
plaie eft confidérable, il faut la faire 
panfer par un Chirurgien. C’eft un 
homme de confidération & digne de 
foi , qui a fait connoître ce rémédel ; 
& il aflure qu'il à été éprouvé avec 
un fuccès conftant par près de dei 
mille Peronters 

AUTRE. Il faut cueillir dans fe 
mois de Juin du mouron avec la fleur 
couleur de pourpre : on laïfle fecher 
à l'ombre & l'herbe & là fleur, que 
lon garde dans des RES de toile un 
peu épaïffe , ou dans des boëtes gar- 
nies de papier en Aédäné , afin qu il 
n de ait pas d’éva oration. 

_ Quad on veut s’en {ervir, on ré- 
duit en poudre Fherbe avec fa tige 
& fa fleur :. on en donne à la perfon- 
ne bleflés ou mordue, depuis une 
demi-dragme jufqu’à un: dragme en- 
tiers (ou gros) dans un peu d'eau 


sn 
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diftillée de: la. même herbe, & au 
défaut de cette eau, dans du thé ou 
du bouillon. Le malade doit s’abfte- 
pir de boire. & de manger pendant 
deux heures. Quoiqu'une dofe puifle 
luffire ,même quand la rage eft déja 
manifeftée on peut pour plus de fu- 
reté & as aucun rifque., la réitérer 
dans fix, huitou. dix heures. Le len- 
demain on peut prend-e encore une 
feconde & même troifié iéme prife. 
Pour. le bétail, comme pour les che- 
vaux, les vaches des brebis, les 
chevtes ainfi que pour lesachiens, la 
dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
deux fur du pain mélé avec un. peu 
de fel:& d’alun dans de l'eau tiéde. 
Siune bête enragée {e: jettoit fur un 
troupeau : on feroit bien de donner 
une dofe de cette poudre , non feule- 
mentaux animaux mor dus , mais en- 
core à tout -le troupeau, PEAU te ä 
-ceux qui étoient le plus près de la 
bête, & qui ont.paturé au tour 
d'elle. On peut auffi pulvérifer certe 

herbe aufirôt qu’elle eit feche, & la 
.conferver en poudre , mais il faut la 
mettre dans un endroit fec & qui a: 
foit pas expolé à la chaleur. 

Cv] 
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AUTRE REMEPE. Un édit 
homme d'Udine dans le Frioul ayant 
été mordu d’un chien enragé, au 
lieu de. e prendre le remede qu'on lui 
avoit Préparé ,. but une pareille dofe 
de fort vinaigre gw’on lui donna par 
méprife, & fut parfaitement guéri. 
Sur le bruit de cette cure, un Mé- 
decin de Padoue s’eft tranfporté à 
Udine pour s'informer du fait qui 
s’eft trouvé véritable , & il én a fait 
depuis plufieurs épreuves qui lui ont 
réuffñ : il fait prendre aux malades 
une livrefde vinaigre par jour en 
trois fois, favoir té matin , à midi & 
le foir. Hoiess à faire cottestlés dif- 
tinctions des cas, des circonftances , 
& des tempéramens de ceux que l’on 
voudra borner à l'ufage de ces re- 
médies. 

4 d'a 

Murs DE Vireres. Le mile 
leur remede qu'on ait éprouve contre cer 
accident & dont on a fait de fréquentes 
expériences avec fuccès depuis peu de 
tems ,c’eft Peau de Luffe où de Lure, 
fl fait de faire une legere fcarifica- 
tion fur la partie nitrate 04 y verfs 
de ceite Hiqueur, & on en fair avaler 
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au malade quelques dofes d'heure en 
keure. RARE 


: MorTs où RÉPUTÉS TELSs. Effai 
fait furun homme en cet état pour le 
rappeller à la vie. Cet homme avoir 
été 'fuffoqué par des exhalaifons de 
charbon & il étoit réputé mort. IH 
y avoit trois quarts d'heure qu'il 
étoit-en cet état; il avoit les yeux 
fixés & ouverts ainfi que la bouche, 
a peau étoit froide: on n’apperce- 
voit aucun mouvement au cœur, nl 
aucun figne de refpiration. Un Chi- 
rurgien (M. Toffac à Aloa en An- 
gleterre) qui par hazard vitce cadavre, 
croyant ne courir aucun rifque fur 
“un corps qui pafloit abfolument pour 
mort , tenta le moyen. fuivant. Il ap- 
pliqua exactement {a bouche fur celle 
du fujet dont il ferra en même-tems 
les narrines, & en foufflant forte- 
ment , il s’'apperçut que fa poitrine 
s’enfloit : immédiatement après il 
fenti fix ou fept battement de cœur 
très vifs. La poitrine reprit enfuite 
fon mouvement alternatif, & bien- 
tôt le pouls fe fit fentir; alors il ou- 
vrit la veine au bras : après un petit 
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jet, elle ne rendit le fang que par 
gouttes pendant un quart d'heure, 
mais après elle faigna librement. En 
même tems ik fit fécouer & frotter 
Phomme autant qu’il fut poñible ; une 
heure après le malade-reprit connoif 
fance : au bout de quatre, ik s’en re- 
tourna chez lui, & trois jours après 
il fe remit à fon travail. Ce fait ar- 
rivé en Angleterre. mérite d’être, {çu 
dans tous les pays où il y. a des 
hommes & dans les tems où les morts 
fubites font fi fréquentes, 


- Noyës. Traitement fait ayec [uccès 
dun noyé qui toit refié dans Peau près 
de trois quarts d'heure, (par ur Chirur- 
gien de Bretagne nommé Saucquin.) 
D'abord il lui ft frotter le vifage, 
la poitrine & le bas ventre avec du 
baume de vie d'Hoffman. On le 
couvrit de draps bien chauds que l’on 
changeoiïit de tems entems & on lui 
fit des friétions par tout le corpsavec 
des ferviettes bien chaudes. I] tenta 
enfuite une faignée du bras, puis il 
lui fit foufler au vifage de la fumée 
de tabac quile fit éternuer deux on 
trois fois, &. lui fit rendre un peu de 
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fang écumeux dont les bronches du 
poulmon étoient engorgées. La dif- 
ficulté que le malade avoit à refpirer 
faifant foupçonner à M. Saucquin 

ue le poulmon étoit obftrué par 
l’eau qu’il avoit infpirée chaque fois 
qu'il avoit été fubmergé, il lui fit 
prendre quatre à cinq grains d’émé- 
tique dans un verre d’eau chaude. 
Ce vomitif lui fit rejetter plus de 
deux pintes d’eau ; & les efforts du 
vomiflement amener à différentes 
repriles plus d’un verre d’une 
écume légérement teinte de fang. 
Cette derniere évacuation le foula- 
gea beaucoup, il fe plaignoit ce- 

endant encore d’un froid confidéra- 

le. SO gouttes de baume de vie 
d'Hoffman qu’il prit dans un bouil . 
lon acheverent de le ranimer & de 
Je fortifier. Le foir M. Saucquin lui 
trouva le vifage fort rouge , le Pas 
& la refpiration accélérés & le fang 
dans une grande raréfaétion, les ac- 
cidens, fuite de fon premier état, fu- 
rent appaifés par deux faignées, & 
 lufage du baume de vie d'Hoffman 
qu'on lui continua , en facilitant Pex- 
pectoration , remédia efficacement à 
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une foibleffe d’efflomac, & à une 
infpiration douloureufe qui fe difi- 
perent au bout de trois ou quatre 
jours. gts: 

À ce bon traitement, on peut fui- 
vant les cas, fubftituer le bain de 
cendres chaudes employé efficace- 
ment par le Médecin de Cluni (M. 
du Moulin,) Cet habile Médecin à 
employé ce remede avec fuccès fur 
une fille noyée & qui avoit refté 
dans l’eau fort long-tems : car elle 
étoit fans mouvement, glacée, les 
yeux fermés, la bouche béante, le 
teint livide, le vifage boufh, tout 
le corps enflé, chargé d’eau & fans 
pouls. Le Médecin demanda des cen- 
dres qui n’euflent point fervi à la 
leffive. Il fit mettre ces cendres dans 
des chaudieres fur le feu : étant fuf- 
famment chaudes, il en fit étendre fur 
un lit de l’epaifleur de quatre doigts. 
IP y fit coucher la noyée toute 
nue, & la fit couvrir d’une pareille 
_ quantité de cendres : il Jui fit garnir 
.Te col & la tête d’un bas & d’un bon- 
, net plein de cendres : on.la couvrit 
d’un drap & d’une couverture. Une 
. demi heure après, le pouls fe rendit 
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-fenfible, Sa voix revint; des fons 
inarticulés & confus devinrent plus 
diftinéts ; on entendit ces mots, je 


gele, je gele ; il donna à la malade 
une cucillerée d’eau clairete & il la 


laiffa enfevelie dans la cendre près 
de huit heures; après ce tems elle 
_en*fortit rétablie entierement: il ne 


lui refta qu’une laffitude qui fe dif- 


fipa au bout de trois jours ; toutes 
les eaux s’écoulerent par la vaie des 
urines, & avec une telle évacuation 
que la chambre en fut inondée. La 
caufe de ce phénomène ce font les 
païties terreufes & falines de la cen- 
dre qui firent fans doute refouler les 
eaux fur les reins. Le bain de fable 
au degré de la chaleur animale, fi 
l’on eft dans des lieux déferts, les 
peaux de moutons chaudes dans les 


voyages longs & en pleine mer , où 


manqueroient les cendres, le fel & 
le fable ; la fumée de tabac intro- 


duite dans les inteftins, où les po- 


tions expectorantes après la faignée 
_de la jugulaire , font très-efficaces. 


AUTRES moyens pour fecourir les 
oyés, Après avoir mis le noyé dans 
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un lit bien chaud , on lur appliquera 
fouvent des fervietes chaudes, on 
l’agitera de cent façons ; on lui ver- 
fera dans la bouche des liqueurs fpi- 
ritueufes ; on peut au défaut fe fer- 
vir d’une décoction de poivre dans 
du vinaigre; on picotera les nerfs 
qui tapiflent le nez avec les barbes 
d’une plume, foit en foufflant du 
tabac dans le nez avec un chalumeau 
ou quelqu’autre fternutatoire plus 
Hi On s’eft férvi avec fuccès 
d'un chalumeau ou d’une canule pour 
fouffler de l'air chaud dans la bou- 
che : on l’a même introduit dans les 
inteftins avec un foufflet: on peut 
encore fouffler dans es inteftins la 
fumée de tabac d’une pipe : une pipe 
caflée peut fournir le tuyau, on a 
vu de prompts effets de cette fumée. 
“Sion a un Chirurgien, if faut qu’il 
faffe une faignée à la jugulaire ,& fi 
tous ces remedes ne réufliffent pas, # 

doit ouvrir la tranchée artere: il ne 

faut pas fe rebuter fi les premieres 
tentatives n’ont pas de fuccès: il faut 
quelque fois deux heures de fomen- 

tations & d’agitations pour tirer quels 


que figne de vie. 
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* AUTRE moyen pour faire revenir 
le perfonnes noyées. Il y a quelque 
tems qu'un vaifleau Anglois étant 
dans la riviere du Douro à Oporto 
en Portugal, un matelot tomba par 
hazard dans l’eau : il refta bien fous 
Peau l’efpace d’une bonne demi heu- 
re. Quand on l’eut repêché,, on le : 
deshabilla für le champ, & on le frot- 
ta par tout avec du fel, mais plus 
particulierem ent au tour des temples, 
_àla poitrine êc à toutes les ; jointures, 
. Cette opération fut continuée pen- 
dant quelque tems, durant lequel cet 
homme commença à donner quelque 
figne de vie, dont on n’avoit pas pu 
avoir auparavant la moindreapparen- 
ce, & en moins de quatre heures de 
_tems au grand étonnement de tout le 
monde, il fe trouva fi bien refait, 
qu'il étoit en état de marcher. 

La même expérience fut enfuite ef. 
fayée fur des chiens & fur des chats, 
qui furent tenus fous l’eau pendant 
deux heures, & enfuite abfolument 
enfoncés, En fort peu de tems ils com- 
mencerent à refpirer & à rendre l’eau 
qu’ils avoient bue, par la gueule, les 
oreilles, &c. Il fe débattirent en- 
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fuite plus fortement, & dans l’efpace 
d'environ trois heures ils fe leverent 
& s’enfuirent. 


PanaRIS, mal de doigt remede 
excellent contre ce cruel mal. On char- 
ge d’une bonne couche d’onguent 
Napolitain compofé d’égales parties 
de mercure &de thérébentine de Ve- 
nile, un morçeau de peau dont on 
couvre le panaris, & on en erñivelop- 
pe le doigt d’une comprefle en huit 
où dix doubles. On [eve cet appareil 
toutes les 24 heures, & on remet 
une nouvelle dofe d’onguent , fans 
changer ni la peau, ni la compreffe. 
L'inventeur de ce remede la donné 
à plus de 500 perfonnes, & routes 
ont été guéries: Îles douleurs dimi- 
nuent peu à peu & ceffent en moins 
de neuf à dix heures, & après le deu- 
xiéme panfement , la matiere du pa- 
naris nef plus qu'une eau claire. 
Pour lors on perce la peau avec une 
pointe decifeaux,ou autre inftrument 
pointu, pour faire fortir la férofité: 
on continue le même panfement pen- 
dant huit ou dix ; jours , & la cure eft 
finie, Ceremede guérit fans exception 
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Îes panaris de toute efpéce. D’où l’on 
peut .conjecturer qu'il doit faire le 
même effet fur les cloux & fur dr 
ver(es fortes d’abfcès, même fur 
ceux qui fe forment près de l’anus, 
& dont les fuites font quelquefois fi 
funeftes. # | 
 Parysre. Remede pour la guérifon 
de la phtyfie &: des ulceres internes. 
Mettez enfemble dans une retorte, 
une livre d’afphalte ou de bitume, . 
une demi-livre de fel décrépité, une 
livre &' demie de fable pur: faites 
diftiller le tout à un feu bien fort. 
Vous aurez d’abord un peu d’eau 
qu’il faut jetter, en Gtant pour un 
inftant à chaque fois le récipient. 
L'huile noire qui fuit de près cette 
eau , eft la fubflance de ce remede. 
On continue de la faire diftiller auf 
long-tems qu’ellecontinue d’être noi- 
re , ou d’un bleu foncé. On fait pren- 
dre dix à quinze gouttes de cette 
huile deux fois par jour , le matin à 
jeun, & le foir à l'heure du coucher 
, PrERRE , maladie, Remede contre la 
pierre, Prenez huit onces de favon 
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d'Alicanté, une once de chaux vive 
éteinte & réduite en poudre, un gros 
de fel de tartre ou de potaffe purifé. 
Rapez le favon , & mélez-le avec la 
chaux & le fel : puis battez le tout 
_avec un peu de gomme adragant dif- 
foute dans l’eau, pour en faire une 
efpéce de pâte dont on prendra deux 
ou trois onces par jouf, en en for- 
mant de petites pillules, ce qu’il faut 
continuer pendant un mois ou fix fe- 
maines : fi cependant on fe trouvoit 
échauffé par fon ufage , on le fufpen- 
dra pour fe mettre au lait pendant 
une quinzaine de jours , après quoi on 
recommencera comme ci-deflus. Ce 
remede eft celui de Mademoifelle 
Stephens , & il à été fort célébre en 
Angleterre. Le dé 
_ Un remede dont on vante encore 
beaucoup la vertu, & avec raifon, 
c’eft l’eau de chaux d’écailles d’hui- 
tre. On a fait en Angleterre des ex- 
périences qui prouvent que cette eau 
diffout la pierre. Voici la maniere 
dont le malade doit fe traiter. 

19. Le malade doit prendre tous 
les matins une once de favon d’Ali- 
cante ; il boira par deflus trois cho- 


Le) 


| MODERNE. 7x 


eau de chaux faite avec des 
écailles d’huitres , ou des coquilles de 
petoncle. Le malade partagera fon 
favon en trois dofes , dont il prendra 
la plus forte dofe le matin à jeun, 
Ja feconde à midi, & la troifiéme à 
fept heures du foir , buvant par def- 
fus chaque dofe un grand verre d’eau 
. de chaux: il prendra le refte avant 
fes repas dans la journée. Il fera fa 
boiflon ordinaire de lait coupé avec 
de l’eau , ou d’une ‘tifane faite avec 
les racines de guimauve , de perfil & 
derégliffe. : 
« L'eau de chaux fe fait de la rma- 
niere fuivante. On prend une quan- 
tité d’écailles d’huitre que l’on place 
dans un four à‘ chaux, ou dans un 
fourneau de réverbere, en mettant 
une couche de:charbon &'une cou- 
che d’écailles d’huitre. On pouffe .ce 
feu à la plus grande violence jufqu’à 
cé que les écailles foient totalement 
calcinées, ce qu’exige un feu de 24 
heures. On s’apperçoit qu’elles font 
fufifamment calcinées quand elles fe 
réduiflent aifemént en poudre fine 
fort blanche. Etant 'ainfi réduites, 
. on wverfe deflus de l’eau que l’on laiffe 


pendant 24 heures , à la dofe d’envi- 
ron deux pintes far une livre, &on 
pafl: cette eau à travers un linge fin. 
- Le moyen derendre l’eau de chaux 
moins défagréable , eft de mettre fur 
une chopine d’eau de chaux deux on- 
ces de lait de vache, trois gros d’eau 
de fleur d'orange, & une demi-once 

de firop de guimauve. 
Le moyen d'accélérer la diffolu- 
tion de la pierre dans la veflie , eft 
d'y injecter tous les jours quatre ou 
cinq onces d’eau de chaux, lorfque 
le malade peut foufirir fonde ; ° 
mais alors il faut qu’il rende fon uri- 
ne avant de faire l'injection. Au 
EE on ne doit rien craindre de 
lüfage de l’eau de chaux , elle ne 
porte aucun préjudice au corps. Ce 
remede paroit le feul moyen dévi- 
ter l’opération qui eft toujours cruelle 
& douloureufe, & AE fu- 

nefte, 

PIERRE, ou Me gravier, ou la gra- 
velle. Remede contre ces maux. Il 
faut cueillir des carottes fauvages 
dans le mois d’Août & les faire fé- 
cher à l’ombre, On ne doit employer 
que 
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que les têtes ou les femences. On 
met fix ou fept de ces têtes dans un 
theyere, on y verfe de l’eau toute 
bouillante, on les laifle infufer com- 
meléthé, & l’on boit cette mefure 
en deux fois. Tout le régime confif- 
te à s’abftenir d’alimens trop falés, 
de biere forte, & de liqueurs fpiri- 
tueufes. Ce remede vient d’Angle- 
terre, où l'expérience en a été faite 
avec fuccès , mais il faut faire un ufa- 
ge continuel de cette boiffon. Au 
refle, ces carottes fauvages font fort 
recommandées par le fameux Boyle, 


AuTRE REMEDE. Prenez environ 
huit onces de la meilleure avoine ; 
frottez-la bien dans les mains, puis 
lavez-la dans plufieurs eaux jufqu’à 
ce qu'elle foit bien nétoyée : ce qui 
fe reconnoit lorfque, l’eau demeure 
bien claire , après qu'on en a retiré 
l’avoine. On prend enfuite une poi- 
gnée de dandelion nouvellement cueil- 
11 & bien nétoyé, On le coupe en 
petits morceaux que l’on met bouil- 
kr avec lavoine pencant trois quarts 
d'heure dans'uh pot de fer bien net 

avet feize pintes d'eau de riviere où 
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autre courante. Après ce tems on 
ajoute à ces ingrédiens une demi-once 
de fel de prunelle & une demi-livre 
du meilleur miel blanc. On fait alors 
de nouveau bouillir le tout enfemble 
pendant une bonne demi-heure , puis 
on le pañle à travers un linge: cetta 
infufion étant bien refroidie, on la 
met en bouteille, & on la garde pour 
en faire l’ufage ordinaire. 
I confifte à prendre tous les ma- 
tins à jeun deux grands verres de 
cette liqueur : chaque verre doit con- 
tenir au moins un bon quart de pin- 
te:onne pourra Manger que plus 
d’une heure après avoir pris cette. po- 
tion, On en reprendra ‘une pareille 
dofe trois heures apres le dîner, & 
cela pendant quinze jours de fuite, 
après lefquels on pourra n’en plus 
prendre qu’un feul verre à chaque 
fois. Ce remede n’eft point du tout 
défagréable , il n’exige point que l’on 
garde la chambre : on ufe feulement 
de régime & on ne fait aucun excès, 
Cette boifflon néttoye parfaitement 
les reins : comme elle «eft très apéri- 
tive, elle occafionnera une grañde 
abondante d’urines &, ainfi ouvrira 
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une iflue facile à la gravelle , diflou- 
dra peu à peu les pierres qui fe for- 
ment dans la veflie & toute ordure 
qui pourroit féjourner dans le corps: 
il eft fort à-propos que les malades 
fe fervent du jus de limon pour toute 
boiffon ordinaire, à moins qu'ils ne 
fe trouvaffent leffomach afoibli, 
alors ils pourront faire ufage d'un 
. peu de vin dans leurs repas. 


PLares. Huile excellente pour les 
plaies. Mettez dans deux livres de 
la meilleure huile dolive, deux li- 
vres de fucre fin réduit en poudre. 
Remuez bien le tout avec une fpa- 
tule de bois dans un vafe de cuivre 
ou de terre , avant que de le mettre 
fur le feu qui d’abord doit être leger. 
Quand le fucre fera fondu, doublez 
le feu , & pendant que l’hu.le bout à 
petits bouitlons , remuez-la fans dif- 
continuer, Environ au bout d’une 
heure & demie, il fe formera fur 


… l’huile des bouillons o1 des cloches, 


& alors vous augmenterez le fe 1 pour 
que l'huile bouille encore plu: fort, 
Infenfiblement il s’y formera d> groË 
fes cloches ou des bouillons de cou- 
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: leur brune, qui deviendront enfuite 
d’un rouge foncé, ou rembruni, & 
puis tous rouges. Le caramel fe for- 
mera, & quoique l’on remue conti- 
nuellement il s’attachera au fond du 
bafin. C’eft alors que l’huile eft cui- 
te, mais on peut fans inconvénient la 
-laifler , en remuant toujours, un de- 
mi-quart d'heure de plus fur le feu; 
elle ne s’en gardera que mieux. Cette 
huile balfamique eft bonne pour tou- 
tes les plaies, & principalement pour 
les plaies récentes; 1l faut qu’elle 
foit très-chaude pour s’en fervir. 
Après en avoir bien bafliné la plaie, 
on en imbibe une comprefle qu’on 
met deflus. Elle n’eft pas moins fou- 
veraine pour les contufions & -les 
bleflures. 

Onguent excellent pour les plaies 
dont la recette a été envoyée en 
1760, par Monfieur l’Intendant de 
Pau, à tous les intendans de Pro- 
vince. C’eft l’onguent de Litharge d’or. 
I! fe fait de cette maniere, Sur une 
livre de litharge d’or, il faut 18 on- 
ces d'huile d'olive la plus grafle, & 
3 6 onces du meilleur vinaigre, poids 
de marc. Quand la litharge eft bien 
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pilèe & paflée au tamis, auf fin que 
la farine, on la met dans une terrine 
de terre neuve bien verniflée, avec 
Phuile & 1: vinaigre; on méle bien 
le tout enfemble en tournant avec un 
bâton de groffleur convenable, On 
commence par deux cueillerées d’hui- 
‘le, qu'on rerue jufqu’à ce qu'elles 
foient imbibées : on met enfuite 
deux cuillerées de vinaigre qu'on 
temue de même en tournant : +On 
continue par une. feconde cueillerée 
d'huile, puis par deux cusiÎlerées de 
vinaigre , & ainfi alternativement 
jufqu’à ce que le tout foit bien mélé: 
on obferve de finir par deux cueille- 
ées d'huile. ET faut trois heures pour 
1 bien meler cet onguent, & le rendre 

parfait, fans cefler de remuer en 
tournant. On fe fert de cet onguent 
pour toute forte de plaies. Il faut 
commencer par laver la plaie avec 
du vin tiéde ; enfuite on étend de cet 
onguent fur du papier gris, & on le 
met fur la plaie que l’on couvre avec 
un linge. Quand la plaie a de la pro- 
fondeur, on fait des tentes propor- 
tionnées qu’on trempe dans l’onguent 
& qu'on y fait entrer. Cet onguent 
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fe conferve aifément dans des pots, 
& même dans la terrine où il a été 
fait, pourvu qu’il foit bien couvert. 
S’il devenoit trop fec on y met une 
cueillerée d'huile pour le ramollir, 
& on la remue pendant un bon quart 
d'heure. S’il vient de l’eau par def- 
fus, il faut la verfer par inclination, 
& y mettre une cueillerée. d'huile 
qu'il faut de même bien mêler avec 
l’onguent. 

- On peut encore avoir recours à 
l’onguent:.de Dom le Clerc, Béné- 
dictin de l'Abbaye du Bec : cet on- 
guent a des propriétés admirables & 
_eft bon à plufeurs maux. On doit 


s’'adrefler pour en avoir aux Blancss 


Manteaux ; le pot eft de 2 1. 


Poux, vermine. Moyen pour faire 
mourir la vermine ou les poux: Quand 
un enfant à la tête infeétée de vermi- 
ne , il faut réduire en poudre de lé: 
corce de la racine de faflafras, & en 
frotter les cheveux de l'enfant. On 
peut étre fur que dans lefpace d’une 


feule nuit tous les poux feront dé- . 


truits, pourvu qu'on ait.là précau- 
tion de lui lier les cheveux avec un 
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bandeau pour empécher la poudre de 
PDO 1 nie | 


PULMONTE ET MALADIES DE LA 

_ PorTriNE. Moyen extrêmement fim- 
ple > nullement dijpendieux , décou- 
vert tout récemment dens Paris pour 
la guerifon de la pufmonie &' des ma- 
ladies de la poitrine. Ce moyen con- 
… file à mettre le malade dans une éta- 
ble à vache dans un téms ni trop 
froid , ni trop chaud & à ly faire 
demeurer entiérement un certain el- 
pace de tems, de maniere qu'il y 
pale les jours &'les nuits fans en for- 
tir & qu'il y fafle toutes fes fonétions : 
on en a fait l'épreuve fur. plufieurs 
perfonnes pulmoniques, & jufqu'ici 
toutes on été guéries de leurs maux : 
fous nous contenterons de citer pour 
“exemple une perfonne du fexe qui 
vient d’être rétablie dans une parfaite 
fanté : car nous pouvons ici aflurer 
qu’elle étoit depuis plus de dix ans 
dans un état déplorable, Un crache- 
ment de fang , une toux opiniâtre & 
continuelle , avoient réfifté à tous 
Jes remedes ufités pour les maladies 
de la poitrine, Le lait d’ânefle qu’elle 
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avoit pris plufieurs fois dans les deux 
faifons, ne lui avoit pas fait.plus 
d’effet.La malade laflée de ne trouver 
aucun adouciffement à fes maux , prit 
le parti de cefler tout remede & de 
vivre comme elle pourroit, en touf- 
fant toujours avec. un grand mal au 
dos & à l’eftomach. Elle étroit dans 
ce trifte état. lorfqu'on Jui apprit 
qu'une femme également , pulmoni- 
que comme elle, 7& abandonnée des 
Médecins, avoit été parfaitement ré- 
tablie par le moyen dont nous ve- 
nons de parler. D'après un tel exem- 
ple qui lui étoit cdhfime par. des 
perfonnes de poids, elle réfolut de 
l'eflayer fur elle mêine quoiqu’elle 
eut d’abord une répugna ee infi- 
nie. Elle fe laiffa donc tranfportet 
dans une étable à vache le 28 Oéto- 
“bre 1766, & on ly inftalla avec 
toutes les chofes qui {ont néceflaires 
lorfqu'on doit faire quelque féjour 
dans un lieu. Dès la Fibre nuit 
fa relpiration fut plus libre, fa toux 
moins forte, les douleurs du dos, 
de l’eftomach & des jambes furent 
adoucies, & tout fut difipé quelques 
jours apuès. Elle y refta 18 His 
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entiers, pendant lefquels elle man- 
gea très-bien & digéra de même, 
Elle en fortit entiérement rétablie, 
ayant repris même de Pembonpoint, 
& elle continue de fe bien porter. 
Ea feule précaution qu’elle a prit, 
c'eft que deux ou trois jours avant 
de quitter l’étable , elle prit l'air pour 
s’y accoutumer,& qu’elle fe vêtit fort 
chaudement , ce qui eft abfolument 
-néceffaire. La connoiffance de ce re- 
mede s’eft bien-tôt répandue dans Pa- 
ris & il a déja opéré des guérifons 
aufli frappantes, L'effet de cette ha- 
bitation eft d’exciter une tranfpira- 
tion douce, mais continuelle, par 
laquelle le fang s’épure & les hu- 
meurs malignes fe diffipent. Aurefte 
it n’y a rien à obferver fur la quanti- 
té de vaches qui doit être dans l’étas 
ble, parce que cette étable étant tou- 
jours proportionnée à leur nombre , 
l’exhalaifon eft en même proportion, 
Quand à la façon de fe gouverner 
dans l’étable , il ne s’agit que d'y ref. 
ter conflamment pendant quelques 
jours , d’y coucher, d’y manger, en 
un mot, d'y vivre comme dans une 
chambre, fl eft bon de Sa qu'on 
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doit avoir l’attention de changer 
chaque jour la litiere des vaches. 
& d’en ôter le fumer, parce que les 
vapeurs ur.neufes peuvent étre con- 
traire à bien des malades. Au refte, 
nous ne devons pas diffimuler fur des 
avis qui ont été donnés depuis les 
épreuves faires de ce remede , qu'il & 
eu peu de fuccès pour ceux qui font 
dans un Âge avancé, ou bien lorfque 
là pulmonie eft à un certain degré, 


Race. Remede contre La rage. XI 
faut prendre de la racine d’un rofier 
fauvage qui foit expofé au Soleil le- 
vant. Après en avoir Ôté la premiere 
écorce qui eft noire , on en rape le 
poids d’un fard. On a foin d’avoir 
trois œufs frais du jour, dont on ôte 
exactement le germe ; on fe pourvoit 
d’un quatriéme œuf moins récent, 

ue l’on ouvre à Pextrémité pour en: 
faire fortir la fubftance, & l’on en 
remplit la coque , d'huile de noix ti- 
rée fans feu. Enfuite on fait rougir à 
grand feu une poéle de fer & l’on y 
jette les trois œufs frais battus en for 
me d’aumelette. avec l'huile de noix 
& la raclure de la racinz de rofters 


— 
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fauvage, le:tout fans beurre & fans 
fet. El faut que l'homme où Panimal 
à qui l’on veut adminiftrer ce reme- 
de’ avale Paumelette à jeun, le plus 
chaudément -qu'il fera pofible, & 
fans: boire, & qu’il ne mange que 
cinq heures après l'avoir pris. F fuf- 
fit de faire une fois ce remede. On: 
peut prendre une partie de laume- 
lette ou même en faire une autre ex- 
près pour l'appliquer toute chaude 
{ur la bleflure. On afflure que ce re- 
mede n’a jamais manqué perfonne, 


AUTRE REMEDE, contre la rage. 
On prend trois cantharides entieres 
& bien fraiches, (celles du Levant 
font les meïlleures, ) & cinq grains 
de bon poivre ; on les réduits en pou- 
dre très - fine & on les mêle bien. On 
fait prendre cette poudre au malade 
dans quatre onces de bon vin blanc. 
Quatre heures après on lui donneur 
bouillon ‘de pois rouges , & peu de 
tems après on le fait manger, mais 
pendant trois jours il doit s’abitenir 
de manger de la chair de porc & 
: des falaifons, La dofe du remede,pou* 
un enfant au- deflus de pis ans , efé 
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d’une cantharide ‘& d’un grain de 
poivre: pour un fujet de quatorze 


ans, de deux cantharides & de deux 


grains de poivre, & pour tous les 
âges au-delà, cette dofe doit fe don- 
ner toute entiere. [I ne faut pas s’ef- 
frayer fi le premier jour le malade 
rend du fang par la voye des urines, 
cet accident difparoîtra dès le fecond 
ou le troifiéme jour, Ce remede a été 
donné par le fçavant Abbé Severin 
Tinti. Tire des nouv. lütérat de Flo- 
rence Juin 17563 mais il vient ori- 
ginairement des Arabes, 


MÉTHODE pour le traitement des 
per/onnes attaquées de la rage. Ce re- 
mede a été découvert par M, efant 
célèbre Médecin de Bordeaux, & c’eft 
le frere de Choifel, de la Compa- 
gnie de Jéfus qui a donné la méthode. 
Elle confilte dans la preparation du 
Mercure qu’il adminiftre de la ma- 
niere fuivan'e. Il faut commencer par 
faire une friction avec une dragme 
d'onguent mercuriel fur la partie 
mordue, en tenant ouverte, autant 
qu'il eft poñlible, la plaie faite par 
les dents de animal , afin que l’on- 
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guent puifle y pénétrer. Le Isnde- 
main on doit réitérer la friction fur 
tout le membre mordu, & purger ls 
malade avec un gros de pillules mer- 
curielles. Le troifiéme jour aprè; une 
friion fur la partie mordue, on lui 
fait prendre une pillule mercurielle, 
ou la quatriéme partie de la dofe ci- 
deffus. On continue aïnfi pendant dix 
- jours à lu: donner tous les matins une 
frit'on d’un gros onguent & le petit 
bol fondant qui procure deux outrois 
felles au malade, & empéche que le 
mercure ne fe porte aux parties fu- 
périeures. Les dix jours étant accom- 
plis, on purge de nouveau avec les 
mêmes pillules, & la guérifon eft 
complette. 

Les pillules mercurielles font com- 
pofées de trois gros de mercure crud, 
éteint dans un gros de thérébentine, 
deux dragmes de rhubarbe choiïfie, 
de coloquinte en poudre & de gom- 

me gutte ; le tout incorporé avec fuf- 
_fifante quantité de miel écumé: !a 
dofe eft d’un gros. L’onguent mercu- 
riel fe fait avec une once de mercure 
crud, éteint daris deux gros de thé- 
rébéëntine & avec trois onces de fuif 
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de mouton pour.les pays dontla cha. 
leur eft trop grande , & de graifle de 
porc pour les autres. La .dofe pour 
chaque friction eft d’un gros. C’efk 
ainfi que l’on traite. ceux qui viens 
pent d'etre mordus tout recemmenite 
Mais lorfqu'il s’eft écoulé deux ou 
trois femaines depuis la morfure , ik 
faut augmenter la dofe des rémedes 
& les continuer plus long-tems., La 
dofe pour les enfans. diminue à pron 
portion de leur âge. | 


_… AUTRE. REMEDE.-Prenez une poi- 
gnée de Rue de la pius verte & de la 
plus tendre,une poignée de paiquette 
commune ,-feuilles 8 racines nét- 
“toyées & non lavées, deux où trois 
blancs de porreaux felon leur grof. 
-.feur, une poignée de la feconde peau 
d’églantier, d’un jet.ou deux & du 
plus tendre, fix gouffes d'ail, dix ou 
douze fentes de poules des plus’ blan: 
ches. Onpile bien le tout danstun 
mortier & Fon y jette un verre du 
meilleur & du plus fort vinaigre avec 
une bonne ,cueillerée. de :grosi fels 
Après avoir biens mêlé ces drogues; 
omles. pafle dans .un.gros linge: pour 
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en exprimer tout le jus , & on [lé ver- 
fe dans un vafe qu’on a foin detenir 
couvert pour que rien ne s’évente. IE 
faut préparer ce remede la veille que 
le fujet le doit prendre : car il ne peut 
fe garder plus d’un jour fans perdre 
beaucoup de fa force, & pañé les 
24 heures , il y auroit du danger de 
s’en fervir. Ce remede fe donne à 
jeun, & une feule fois dans chaque ac- 
cident. Auflitôt que le malade Pa 
pris , on le fait couvrir jufqu'à cè 
qu'il foit un peu échauffé. Toute la 
préparation du malade confifte à fou- 
per légérement la veille, & le jour 
même 1} peut vivre à fon ordinaire, 
La dofe pour un homme fain & ro- 
bufte eft de $ cuillerées, pour une 
femme faine & forte, de 4 pour une 
perfonne de r$ à 20 ans, ou de fo 
à 60, deux cueillerées. On diminue 
ou l’on augmente un peu les dofes 
felon le tempérament : on en donne 
aufli un quart de cueillerée pour un 
enfant à la mammele:pour une femme 
préte d’accoucher trois cueillerées. 
Ce remede n’eft pas moins efficace 
pour les animaux que pour les hom- 
mes, La dofe pour un cheval & une 
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vache , un verre plein: pour ut 


chien, un cochon quatre cueillerées, 
pour un mouton trois & demie: il 
faut faire boire les animaux avant, 
Ce remede a été éprouvé avec un 
fuccès toujours conftant {ur un nom- 
bre infini de perfonnes & juiqu'au 
cinquiéme accès de rage. 


. AUTRE REMEDE contre la rage; 
éprouvé avec fuccès en Allemagne. 
Prenez nitre purifié, un once, mir- 


the rouge mondée , une once & de- 


mie , verveine à fleur bleue , une poi- 
gnée, dent de cerf deux onces, fet 
commun, deux dragmes ou gros, 
mouron avec fa fleur prête à murir, 
& cueilli au mois de Juin, quatre on- 
ces deux dragmes. Onréduit ce mé- 
lange en poudre : on en donne à la 
fois la moitié d’une dragme à la per- 
fonne mordue, & trois prifes en 24 
heures. F faut après chaque prife ref- 
ter une heure fans manger. On ob- 


ferve la même dofe & le même régi- 


me pour un animal. La bleffure doit 


être bien lavée & néttoyée avec de 


l’eau de fontaine : on a foin de là 


tenir ouverte pendant quelques jours 


pour que tout le venin en forte, 
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 RÉTENTION D'UrRINE. Remede 
contre la rétention d'urine: T faut pren- 
dre fix porreaux, ceux qui n’ont pas 
été replantés ont le plus de vertu.On 
les accommode comme pour les met- 
tre au pot; enfuite on les met dans un 
pot de terre neuf qu’on remplit de 
bonne huile d'olive , & on les laifle 
cuire dans cette huile à ün très petit! 
feu. Quand les porreaux font bien 
cuits , on les étend fur des étoupes , & 
on les applique fur le bas ventre du 
malade le plus chaudement qu’il peut 
le fouffrir, Ce topique fait uriner fur 
le champ , & il eft rare qu’on foitobli- 
gé de réitérer le remede. On aflure 
qu'il a été éprouvé avec fuccès fur des 
malades abandonnés des Médecins. 


AUTRE REMEDE. Prenez une on- 
_ce de graine d’argentine broyée qu’on 
fait intufer dans une pinte de vin 
blanc fans le faire chauffer. On remue 
feulement la bouteillz de tems en 
tems , & l’on en boit tous les jours un 
verre à jeun; ordinairement le mala- 
de fe trouve foulagé dès le fecond 
verre. Ce rem:de eft conftaté fouve- 
_rainement fpécifique par un grand 
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nombre d'expériences & il eft égale- 
Ment efficace pour les malades des 
deux fexes. H'erth 
El faut obferver que pour que ce 
remede ait plus de vertu, il fautavoir 
foin comme on l’a dit ci-deflus de 
remuer feulement de tems en tems la 
bouteille ;.en vingt-quatre heures l’ef- 
prit de cette graine eft fufifamment 
incorporé au vin ; & l’on peut com 
mencer à en faire ufage. Cependant 
on ne doit point retirer l’argentine. 
On en boit tous les jours un verre à 
jeun au momént de fon lever. Ce re- 
mede.eft admirable pour provoque 
promptement les urines, 


: RAUMATISME. Un rhumatifme efË 
une: couleur vague provenant de mau- 
vaifes hurneurs & qui fe fait fentirtan- 
20t dans une partie tantôt dans l'autre. 
Remede contre ce mal.Prenez unelivre 
de vieux oing & un litron d'avoine 
noire, paitriflezbienletout enfemble, 
& formez-en une .efpéce de gâteau 
que vous. étendrez fur une feuille de 
papief gris, Enfuite. roulez le gâteau 
& la feuille de papier de: maniere à 
en faire une efpéce de fauciflon; at- 

tachez-le avec un Hl de fer, & Le fuf- 
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pendez au-deflus d’une efpéce de lé: 
chefrite dont le fond foit percé de 
petits trous, comme une pañoire , & 
mettez au-deflous un vafe ou léche- 
frite ordinaire. Cela fait, mettez le 
feu au fauciflon : le tout brûülera en- 
femble, papier & graifle. La partie 
de graiffe qui en découle eft le reme- 
de en queftion. La léchefrite percée 
eft deftinée à recevoir tout ce qui 
tombe du fauciflon, le charbon aufli 
bien que la graifle. Ï1 n° y aura que la 
graifle. qui tombera dans la feconde, 
Il fautavoir foin que ces deux léche- 
frites foient à une certaine diftance 
une de l'autre, afin que le feu ne 
prenne pas à la derniere: car tout 
bruleroit. L’opérarion finie entiére- 
ment, on trouvera dans le dernier 

= vaiffeau énviron: deux ai trois Ghces 
d’une graiffe noire que l’on referve 
pour s’en fervir au befoin. On frotte 
avec cette graifle la partie affigée de 
rhumatifme ; on l’enveloppe d'un pa- 
pier brou: eg rat bé de cetre même 
graifle, & on réitere le remede juf- 
_ qu'à entiére guéri fon. On a vu des 
expér ences frappe ntes du fuccès de 
ce remede, & entr'autres une jeune 
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: femme attaquée d’un rhumatifme qui 
lui faifoit fouffrir depuis fix mois des 
douleurs incroyables , & l’empéchoit 
de faire aucun ufage du bras ni de la 
jambe de ce côté, fut entierement 
guérie au bout de douze jours ; & elle 
n’a plus fenti fon rhumatifme depuis, 


RHUMATISME GOUFTEUX. Reme- 
de. II faut faire bouillir dans environ 
une chopine de bon lait, la mie d’un 
pain mollet de deux liards, de ma- 


niere que la mie s’imbibe bien du 


lait, & fe réduife en une pâte ni trop 
ferrée, ni trop liquide. Cette pâte 
étant à peu pi ès en état d’être maniée, 
on la retire du feu, & l’on jette dans 
le reftant du lait touiours bouillant 
une bonne poignée de cerfeui] cerné 
qui ne doit que fi amortir. Car alors 
on le mêle dans la pète, & l’on en 
forme un cataplafme : 1l feroit impru- 
dent de jetter le cerfeuil dans ke lait 
en même tems qu'on y a mis la mie de 
pain,d’autant plus que acide du jus de 

érfeuil poufroit faire tourner le lair, 
Ainfi on ne doit faire ce mélange que 
Jorfque la pâte eft toute préparée. On 
étend enfuite ce cataplafme entre 
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- deux linges, & on lapplique fur la 
partie foufirante le plus chaud qu'il 
eft poffible de l’endurer. On s’apper- 
coit bien-tôt qu’il procure du foula- 
gement: les nerfs s’étendent, l’éré- 
tifme de la peau s’affoiblit peu-à-peu, 
& la douleur diminue en proportion; 
en - forte qu’au bout de huit à dix 
heures , on ne fe reffent plus de fon 
mal. Alors on retire le cataplafme 
pour le renouveller; & ce qui prou- 
ve qu'il fait beaucoup tranfpirer la 
partie malade, & qu’il chafle le mal 
par la voie de cette tranfpiration, 
c’eft que lorfqu’on leve le cataplaf- 
me, on le trouve beaucoup plus hu- 
mide & fluide que lorfqw’on lavoit 
placé fur la partie douloureufe. Au 
refte le cataplafme attire fi douce- 
ment à lui , l'humeur qui caufe l’an- 
goifle, qu’en l’appliquant au foir en 
fe mettant au lit, le malade fe trouve 
bien-tôt en état de prendre du repos. 
Ce qui prouve que le rhuma- 
tifme eft véritablement goutteux, 
c’eft lorfque l’humeur qui fort par la 
tranfpiration eft glaireufe, - 
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RHUME , Remede. Il faut prendre 
le foir pour toute nourriture pen- 
dant plufieurs jours de fuite une rotie 
‘à Phuile, Ce remede a réufli à quan- 
tité de perfonnes. — Une bonne 
cueillerée d'huile d’olive avalée pure, 
foir & matin ,a guéri des rhumes opi- 
niâtres. L’huile de lin a encore été- 
employée avec fuccès par des Méde. 
cins dans des rhumes épidémiques & 
accompagnés de crachemens de fang. 


AUTRE Remede pour le rhume , qui 
eff très-efficace &x des mieux éprouvés : 
il confifte dans l'ufage de la tifanne 
fuivante. Faites bouillir dans une 
pinte d’eau avec trois ou quatre 
pommes de reinette pelées & coupées 
‘en quatre tranches, pour la valeur 
d’un fol d’hyflope & de réglifes 
faites réduire cette décoétion à une 
chopine , pañlez-la par un linge fin: 
ajoutez-y quatre onces de fucre : fai- 
tes enfuite réduire le tout à moitié & 
à petit feu. Vous en boirés matin & 
foir en vous levant & en vous cou- 
chant , pleif un petit verre à liqueur 
ou deux cueillerées pleines. Le rhume 


= 
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le plus opiniâtre & le plus violent 
cefle dans quatre jours. . 


Rines DU VisAGE. Pommade con- 
tre Les rides du vifage Prenez fuc d’oi- 
gnon de Îys blanc & miel de Nar- 
bonne de chacun deux onces, cite 
blanche fondue une once ; incorpo- 
rez le tout enfemble & faites-enune 
pommade : il en faut mettre tous les 
foirs, & ne s’efluyer que le matin 
avec un linge. + 5 

AUTRE pommade pour la m£me fin, 
Prenez fix œufs frais &les faices dur- 
cir, Otez-en les jaunes & mettez en 
Jeur ‘place de la mirrhe & du fucre 
candi en poudre parties égales: re- 
joignez les œufs & les expofez fur 
une affiéte devant le feu; il en fortira 
une liqueur que vous incorporerez 
avec une once de graifle de porc: il 
faut s’en mettre les matins, la laiffer 


. fécher & puis s’effuyer.. . 


AUTRE REMEDE. Prenez une de- 
mi-once d'huile d'olive, une once 
d'huile de tartre, une demi-once d 
. mufilage, de femence de coings fx 
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gros de D une demi-dragme de 
borax, autant de fel gemme : remuez 
le tout enfemble quelque efpace de 
tems dans un petit plat de terre avec 
une fpatule, & frottez vous- en lé 
vifage. £ 


RoussEurs. (Taches de) me 
comre les taches de rouffeurs. Il faut 
avoir un lievre tué & non étranglé, 
ni étoufé, J convient que ce Toit 
plutôt un mâle qu’une femelle. Le 
mâle fe diftingue de la femelle en ce 
qu’il a le corfage plus petit & plus 
fn qu'elle, les épaules rougeîtres 
la tête plus courte, plus quarrée, plus. 
chargée de poil, les oreilles plus 
courtes, plus larges, plus blanchà- 
tres, le poil & la barbe des joues 
plus longs. On le pend à l'ordinaire 
par les pieds de derriere, on le dé- 
pouille, & on tire avec foin tout 
fon fang caïllé ou non. On doitavoir 
en même tems déf bälances avec deux 

vafes dont on aura fait la tare, c’eft- 
à-dire que l’on y aura mis en équili- 
bre, en ajoutant dans le bafin du 
‘plus leger, les poids néceffaires pour 
Aui donner, la même pefanteur qu’à 
l'autre, 
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ie Dans Pen. de ces vafes on met 


le fang du liévre, & dans l’autre poids | 


pour poids , autant d'urine de la per- 
fonne pour qui l’on compofe le re- 
mede. Cette circonftance eft effen- 


_tielle pour pouvoir emporter les ta- 


ches de roufleurs. Bien plus , ce doit 
être l’urine de la nuit ou du matin êc 


lorfque la perfonne eft encore à jeun: 
ceft dumoins la PIS utilement em. 
ployée.. MR 


- Mettez Se Le Fe & lurine 
dans un väifleau de fayance & Les 
mélez & incorporez bien enfemble 
puis. verfez le tout dans une raus 


| que vous nouerez & fufpendrez ent 
Vair, ayant foin de tenir deflous un 


1 vafe] propre pour recevoir l’eau qui 
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filtrera au travers du linge : cetteeau 
fera mife énfuite dans une bouteille 
& Pon s’ Se fervira de la. maniere fui- 


vante. La perfonne qui veut faire. 
_pañler fes roufleurs gardera la maifon 


pendant trois jours, fe tenant bien 


‘clofe dans fa chambre, Le foir en fe. 


couchant, elle mouillera. de cette Eau 


… un petit linge dont elle humectera 
- fes taches partout où elles feront: 
_<lle ne Les Hgors, pas » Ve fe cou: 


98 L'ANT.B E RIT 


chera. Le. lendemain matin, elle fe 


lavera de la même eau, qu’elle laif 
fera pareïllement ni toute feule 
& faire fon effet : elle réiterera cette 


opération plufieurs fois dans la jour- 


née, & cela pendant trois jours. Le 
lendemain du troifiéme jour, elle fe 
lavera avec de l'eau de mouron & 


s’efluyera. Elle fera alors libre de 


fortir & de vaquer à fes affaires. ait. 
faudra qu’elle continue tous les ma- 


tins pendant quatre ou cinq jours l’u- 
fage de l’eau de mouron. Dans cet 


intervalle les taches de rouffeur tOM= 


beront par écailles & en poufliere fa 
rineufe , & la peau reftera blanche , x 


unie, claire & fraiche autant qu'on 
peut le defirer. Au refte, l’eau de 


mouron eft fouveraine pour le teint 
fur tout celle de mauron mâle dont 
les fleurs font de couleur de pour- 


pre, aulieu que le mouron femelle. 


ss a blanches, 


AUTRE pommade c contre iles in | 


du vifage.Prenez deux pommes de ca- 
pendu, celeri, fenouil de chacune 
une poignée, farine d'orge . deux 
dragmes. Faites bouillir le tout en- 
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“femble un quart d'heure dans quatre 
onces d’eau de rofe, puis-ajoutez 
‘une once de fine farine d'orge, le’ 
blanc de quatre œufs frais, & une 
once de graifle de cerf: paffez le tout 
. par Pétamine dans une terrine où il 
y aura un peu d’eau rofe, lavez & 
pilez : il faut mettre le plus fouvent 
que l’on pourra de cette pommade 
pour ôter les roufleurs & même les 
lentilles , & continuer jufqu'à ce 
| quelles foient toutes effacées: il fau- 
* dra après cela fe garder du Soleil & 
du grand hâle pendant quelque tems, 


AUTRE REMEDE, Prenez les os 
longs des pieds de mouton que vous 
ferez brüléf au-feu jufqu'à ce qu'ils 
fe réduifent facilement en poudre, 
faites infufer cette poudre 24 heures 
dans du vin blanc, puis vous le cou- 


lerez & vous vous en frotterez le vi- : 


fage. Sur quatre pieds il faut un verre 
de vin blanc. | 


SANTÉ, Recette d’une liqucur pour 

_ la fanté, capable de procurer une 
… longuevie, & cela d’après l'expérience. 
_qguena fait un homme qui ch vécu juf= 


ij 


+ 
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qu'à l'âge de quatre-vingt-dix-huit ans 
fans reffentir les incommodites de la 
vielleffe. Mettez dans un pot de terre 
vernulé, deux pintes d’excellent vin 
rouge, une pinte d’eau de vie, une 
pinte d’eau de fontaine ou de ri- 
vicre, une once de canelle pilée, 
une noix mufcade rapée , deux clouds 
de gérofle concaflés, de la poudre 
de coriandre, trois pincées d’anis 
_verd, & fix onces de fucre candi, 
Enfuite couvrez le potavec fon cour 
vercle; luttez bien avec de la pâte, ” 
& mettez-le fur un fourneau: donnez 
d’abord grand feu, & lorfque vous 
jugerez que la compofition commen- 
ce à bouillir, diminuez le feu, &. 
laiflez-la mitonner pendant quatre 
‘ heures entieres. Au bout de ce tems, 
tetirez le pot & le laifflez refroidir, 
enfuite délutez-le, & verfez promp- 
tement la liqueur par un entonnoir 
garni d’un linge, dans une bouteille 
toute prête, & le marc refté dans le 
linge peut fervir à faire une feconde 
iqueur , en y mettant feulement une ! 
pinte de vin & autant d’eau. Prenez 
de cette liqueur le matin une cueille- 
sée fur quatre doigts de vin, Aurele 
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a perfonne qui a donné cette recetté 


n’en ufoit que de deux jours lun. A! 
l’égard de la feconde liqueur , on en 


ÿ doit prendre une Le grande quantités 


TIsANE pour ent la fanté, >. 


entrerenir le corps dans toute [a Vigueure 


Prenez une demi mefure de Doris 


| aävoine bien nette & bien lavée, une 
poignée de chicorée fauvage ; faites 


bouillir le tout dans fix pintes d’eau 
pendant trois quarts d’heufe : ajoutez- 
ÿ une demi-once de criftal minéral , 

& un querteron de miel blanés 


Hïflez bouillir le tout encore 
#' une demi-heure, Enfuite coulez la. 


Jiqueur à travers un linge & la con- 
fervez dans une cruche pr opre. Vous 


prendrez tous les matins à jeun deux 


bons verres de cette tifane, & refterez 
deux heures après fans manger. Vous 
en boïrez autant l'après diner. & vous 
continuerez l’ufage pendant quinze 
jours fans être obligé de garder un 
régime trop exact, & de manquer de 


| vaduer à vos “His. Les perfonnes 


_foibles n’en prendront qu’un verre le 

"matin : ceux qui font trop reflerrés 

ou qui fe fentent trop replets, doi- 
E 1j 
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vent commencer par quelque lave- 
ment Gu purgation: le remede ove- 
rera plus facilement. Cette boiflon 
ne caüfe ni tranchée ni douleur: 


elle tient le ventre libre, provoque 
les urines, dégage le cerveau, né-° 


toye les vifceres, procure un ‘{om- 


meil facile, engraifle & rafraichit,' 


délivre les membres de toute pefan- 
teur , fortiñie tout le corps, donne à 
Pefprit plus de gayeté, de forte 
qu’elle peut pañler pour un remede 
qui guérit un grand nombre de ma- 
Jadies, On peur la prendre dans tou- 


tes ‘les faifons de l’année, excepté 
PL 


_dans les grands froïds. Le tems le # 


“plus favorable fone 15s grandes cha- 
leurs, & on en fait autant dans une 
autre faifon de l’année. C’eft fe vrai 
moyen d'entretenir fon corps dans 
une pleine force & vigueur. Ce re- 
mede a été expérimenté par un bon 
nombre de perfonnes d'honneur, qui 
ont été guéries de maladies invétéréss. 


Un Médecin nomiré de Sainte Ca- 
therine a vécu par la vertu de cere- 


mece près de 420 ans. 
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= SérATIQUE. Comme cette malaaiée 
| Le une ejpéce de gourte qui « fon fiége 
« dans la cuiffe & dont la douleur fe 
M fai feir BR dans la hanche, €. 
k quelquefois dans l& jambe, on doit la 
l traiier à peu - près comme la gouttes 
+ Ainf lorfque la douleur.eff vive, où 
doit faire Jaiguer le malade , le mettre 
Lau petit lait, à la didre , aux bainsi 
1 lui faire prendre . des lasemens ; 6 le 
aire mettre à l'i sage de la boiflon fui- 
‘à yarte. Prenez une chogpine d’eau de 
#" chaux à écailles d'huitre , deux gros 
d’eau de fleur d'orange ; une once de 
» firop de guimauve. Meléz lé tout 
our le prendre enttrois verres, à 
à trois s heures Je diflance l’un de l’au- 
à tre jufl qu'à à parfaite guéri{on. + 
- Si la douleur empêche de dormir, 
re | oh donnera au malade la potion fui. 
| vante. Prenez. deux oncés d’eau de ce- 
me noiré,autant de fleur de tilleul,20 
: gouttes dé liqueur ‘minérale. anodine 
| d'Hofiman, demi-once de e fix OP : 
+ vor blanc ; où en fait une dofe pour 
| prendre #5 les dix ‘heures du Loir. . 
b On doit encore pratiquer Un re- 
Æ | mede extér ieur, & c’eft d'expofer la 
* chi ile à à Je fumigation d'un réchaut 
:: 9h * PR Te LORS D ARE Ÿ 
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plein. de feu fur lequel on jettetæ 
partie égale de fuccin & d'œchiops 
minéral en poudre: on doit réitérer 
cette fumigation deux fois par jour, 
en froitant la partie avec une flanelle 
fort chaude devant & après l’opéra- 
tiun. | : 
On peut encore au lieu de cere- 
mede frotter la partie avec delhuile 


de laurier, ou quelqu” autre huile 
réfolutive. | 
| 


4 
2 


SOURDS. Moyen qu'a trouve ur - 
Jourd d'entendre les Jons € Les paro- 
des, Cet homme étoit âgé de 78 ans, : 
“il avoit per rcu l’ouig depuis 20 ans, .: 
au point qu'on ne pouvoit lui faire : 
“entendre un feul mot, fans crier ex- 
traordinairemenf. Core il témoi- h 
gnoit du regret de ne pouvoir en- 
tendre le fon d’un Clavecin dont fa 
fille jouoit; le maître du Clavecin 
lui dit qu'il pourroit avoir ce plaïfir 
en app tant le bout d'un bâton 
mince où d'un. tuyau-de pipe contre 
le fond du Clavecin, & en tenant”. 
Vautre bout appuyé contre les dents 
den haut. Cette homme effaya la 
chofe & entendit tous les fons , d’une 
mâniere tour ? a fait diftinéte, Dipus 
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… ce tems-là il profita de ce moyen de 
| s’amufer. On préfuma dèslors qu’on 
- pourroitaufli parvenir à lui faire en- 
tendre la voix humaine parle même 
» moyen. On fit faire une trompette 
“ parlante, dont le fourd appliquoit le 
” boutétroit contreles dents d’en haut, 
tandis qu’on prononçoit quelque mots 
dans l’embouchure de la trompettes 
Cela ne fit aucun eflet : on appuya 
» l’autre bout de la trompette contre 
fes dents d’en haut, on prononça 
quelques mots à voix bafle, le fourd 
les entendit parfaitement , & les répé- 
ta d’abord. On fit enfuite l’eflai avec 
un bâton mince & avec un tuyau de 
- pipe, ce qui eut le même fuccès. A 
la fin on prit des bâtons ou des lattes 
-de diverfes longueurs jufqu’à fix 
pieds, ayant la largeur d’un pouce 
& l’épaifleur du dos d’un couteau :on 
joignit même plufieurs de ces lattes 
en attachant fortement leurs bouts 
_les uns aux autres, & le fourd enten- 
dit toujours à cet éloignement les 
paroles qui échappoient à ceux qui 
. -étoient placés auprès de lui. On fit 
* encore les obfervations fuivantes. 
* .? En parlant fortement se la bou 
â R ÿ V 
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che du fourd fans aucun fecours , 6 


avec le fecours d’un entonnoir , maïs 


qui ne tou ichoit pas les dents ,1} n'en, 


téndoit rien. Îf en étoit de même 
quand les levres” environnoïent & 
prefloient le béton, où qu'on lem- 


poignoit avec toute la main ; les pa 


‘roles ne fe faïfoient pas entendre’à à 
beaucoup près d’une maniere aufh 
diftinéte,que lorfque les levres étoient 


éparées, & le bâton appuyé feule- 


ment en un petit nombrede points fur 
quelque corps dur. Le bâton étant 


tenu & ferré entre les dents , les pa 


roles s’entendoient fort foiblement, 
S’it repofoit feulement fur les dents 
-d’en bas, le fourd n’entendoit rien 


du tout. Appliqué contre les deux 


rangées de dents polées l’une fur 


Pautre, les fonss aHfoi blifloient beau 


coup. La langue pouflée contre les 
gencives ou contre les dents, ke fourd 


entendoit très-bien les paroles. TE 


en étoit de même lorfque fa bouthe 
rétoit rémplie d’eau. Un fl d'argent 
ne produifoit abfolument aucun ef- 
fer. Au contraire en prenant un verre 
à biere cylindrique, & le fourd en ap- 


hors le fond çontre les dents fu= 
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| périeures, il fuBloit de parler dou- 


_cément dans la cavité du verre fans 
le toucher pour fe faire très-bien en- 
tendre, On réufifloit également lor£ 
que le fourd ayæit la bouche bien 
fermée & les levres ferrées on lui 
.prefloit fortement le verre fous le 
nez, & celui qui parloit tenoit fes 
dents tout près du verre On peut ex- 
_pliquer les phénomènes par la liaifon 
.des dents & de la machoire fupé- 
“rieure avec l’oreille intérieure , & ils 
méritent d'être éprouvés fur les 
… fourds par accident, mais non fur . 
ceux qui le font de naiflance. | 


| AUTRE Me pour guérir la fur- 
dité. Mettez une cueillerée ordinaire 
de fel gris dans environ une chopine 
d’eau de fontaine, que vous y laïflerez 
24 heures, ayant foin de remuer de : 
tems en tems la bouteille, Mettez une 
cueillerée à thé de cette eau dans l’o- 
reiile malade en vous couchant , pen- 
dant fept à huit jours, obfervant if 
vous coucher du côté cppulé, 
foyez für de guérir. 


E vj 
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AUTRE. Si la furdité eff occa4 
Jionnée par La paralyfie des nerfs,il faut 
faire ufage du remede fuivanr Pre- 
nez une once de jus d’oignon, & au- 


tant d’eau de vie : mélez-les bien en- 
femble, faites chauffer ce mélange: 
Jaiflez-en tomber trois ou quatre 
gouttes dans l'oreille trois fois le 


1onRe & furtout en vous couchant. 


| Ou bien recevez dans l'oreille la 
5 vapeur du fenouil ; elle a une vertu 
finguliere pour guérir la furdité. 


On peut encore mettre dans les oreil- 
les trois ou quatre gouttes.d’oignon 


chaud, ou du fuc de farriéte, que 


l'on reçoit par un entonoir, où de 


la décoction de feve de marais ré 


cente, employée de même. 


à : STOMACHIQUES. La véritable 
huile de Vénus eft un des meilleurs 


ftomachiques, &une des plus agréa- 
bles liqueurs que nous ayons: elle 


convient aux deux fexes, & à tous 


les âges, mais elle eft finguliere- 


ment propre aux gens âgés qu'elle 
fortifie : c’eit un (able Hi elle 
fe débite chez le fieur Sigogne rue 
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1 liée Pare Sec, entré larue Baïl- 
À Jeul & celle des F ofés St, Germain, 
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LR ue pour Bo bin 
# er € conferver le teinr. On 
4 doit la faire dans le mois de Mai. 
Prenez une livre de beurre frais du 
‘ plus gras que vous pourrez trouver, 
| mettez-la dans un vaifleau de fayance 
un peu large ,& lexpofés au Soleil 
en un lieu où il donne prefque tout 
le jour & d’où il ne puifle point 
tomber d’ordures. Quand le beurre 
{era fondu , verfez-deflus de l’eau de 
plantain , & [a mêlez bien avec une 

fpatule de bois; & lorfque le Soleil 
aura difipé l’eau, vous en remettrez 
» d’autre, & remuerez cinq ou fix fois 
 le-jour & continuerez jufqu’à ce que 
le beurre foit devenu blanc comme 
de la neige. Si le Soleil n’étoit pas 
affez chaud dans le mois de Mai, il 
faut continuer dans le mois de Juin 
quiqu'à perfe@tion. Sur les derniers 
jours vous mettrez de l’eau de fleur 
d'orange ou de rofe , pour donner 
bonne odeur à la pommade: elle fe 
conferve piufeurs années fans fe gâ- 
ger, &elle cit excellente, Il faur s’ers 


sr dre 


“sd ie LÉ Eee, 


à be, 


Eua 


110 Le ip a ERA. 


frotter tous je: és: foirs fe vifage & ; 4 
s’efluyer le. matin avec on inge de 4 


chanvre Heu a 
FH oas pomme e por ane le 
vint. Prenez cinq ou fix douzaines 
de pieds de mouton, deux ou trois 
jours dévant Îa pleine Lune: vous 
en Ôterez toute la c'iair, & caflerez 
les os, que vous mettez bouillir 
dans de l’eau rofe ou du vin blanc, 


au défaut de l’eau deriviere , environ 
un se d'heure, dans un potneuf : 


vernifié : puis vous pañlerez la liqueur 
par ua ss dans un pot où il y aura 
une demi-livre d’eau derofe : laiffez 
refroidir lacolature,& lorfqu’elle fera 


froide , vous leverez 5 graifle de de. 


. fus Peau avec une cueillere:' puis 
vous la laverez cinq ou fi x fois avec 
. de l’eau rofe, & la pilerez dans un 


mortier de marbre jufqu’à ce qu'elle 


foit parfairement blanche : alors vous 
-Pincorporerez avée une troi fiéme 
partie de fon poids d “huile des quatre 
femences froides tirées fans feu: le 


, tout étant bien mélé enfemble, vous 


mettrez cette pommade dans un pot 
bien Pipe & net, & verferez defe 


) 
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Jus quelqu'eau odoriférante, où au 
défaut, de l'éau commune, &-la 
| changere fouvenr. El faut mettre de 
cêtte pommade deux ou trois fois 
_ la femaine, À lézard de la chair que 
Lvous aurez ôtée des os, vous la fe- 
rez bouillir comme vous avez fait 
es os. If s’y trouvera peu de graille, 
elle ne laïfle pas d'être aufh nn 
que la premieres * 


Eau pour blanchir le teint en u'æ- 
| de chez les Danoifes &: appellée Eaux 
+ pigeon, Voici la compo/fition de cette 
Eau farneufe. On méle enfemble eur 
de nénuphar, eau de feves , eau de 
melon , eau de concombre, & jus 
de limon, de chacune une once. On 
y joint une poignée de brione , au- 
tant de chicorée fuvage, de fleur de 
lys, de fleur de bourache &de fleur de 
feves. On PA fept ou huit pigeons 
“blancs; on les plume, & lon en re 
tranche la tête & le bout des aîles ; : 
le refte eft haché bien menu, & mis 
dans un alambic avec les ingrédiens 
ci-deffus. On ajoute à cour ce mélan- 
ge quatre onces dé fucre royal en 
| ste une dragme de borax, au 
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‘tant de camphre, la mie de trois | 
petits pains blancs d’une demi-livre 
chacun, fortant du four, & une cho- 
pine de ‘bon vin blanc, On laifle di- 
gerer ces matieres dans l’alambic 
pendant dix-huit ou vingt jours : en 
fuite on diftille le tout, & l’eau qui 
en provient eft mife dans des vaif= 
eaux propres pour s’en fervir., Avant 
que de s’en laver le vifage, il faut 
avoir foin de le dégraifler avec la 
compofition fuivante. Prenez un 
quarteron de mie de pain de feigle 
Tortant du four, les blancs de quatre 
œufs frais, & une chopine de vi- 
naigre : battez bien le tout enfemble 
& pañlez-le enfuite par un linge. 
L’ufage de ces deux recettes nétoye 
admirablement la peau, l’entretient 
fraiche , la blanchit, & l'empêche de 
fe rider. | 


Ter, Eau pour êter les rougeurs 
du vifage. Prenez deux douzaines | 
d'œufs frais, & les faites durcir dans 
les cendres chaudes ; çprenez -en les’ 
jaunes, mélez-les avec une demi-li- 
vre de cérufe réduite en poudre fub- 
ile, & les imbibez d’une chopine de 
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vin blanc : puis vous les exprimerez 
fous la prefle , & vous diftillerez la 


. liqueur, qui fortira au bain marie. De 


Veau qui diftilera vous vous en lave- 
rez les ROUE tous les fours, 


Pre Mal de tre, Les Aie 


‘ont un remede fort en vogue parmi. 


_eux pour la guérifon de tous les 


maux de tête, invétérés ou périodi- 


ques, tel que la migraine, la douleur 


[= 2" 


ter, Rs 


vague, la pefanteur , &c. Ce remede 
c’eft de l’Alkool, ou l’efprit de vin 
rectifié avec l’huile de vitriol. On 
met de cette liqueur dans le creux de 
la main, qu’on applique fur le front 
du malade, Elle emporte ordinaire- 
ment en moins de quatre ou cinq mi- 


| _hutes le plus violent mal de tête. 


Tonnerre. Moyen de Fa garantir 
du tonnerre, propofé en 1755, par 
M. Kauger, Profefleur de Médecine à 
Helm fhadr. Toutes les expériences , 
dit-il, nous perfuadent que la foudre 
_ tue ceux qu'elle a frappés, en vertu 
| des mêmes raifons par lefquelles le 
* feu électrique fait cet effet fur les oi- 
… faux. SSL tout ce qui peut nous 


ke 
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mettre entel état, que rietine puit + 4 
tirer de notre corps des étincelles M 
bruyantes, éft apparemment le re 
mede qui nous garantira dé la foudre. M 
Or il eft conftaté par les Éd ‘4 
ces que ces étincelles bruyantes ne : & 
fortent poi int d’un homme électri rique | 
tant qu'il fe garde de toucher à des. 
corps non éleGriques, On fait auf 
qu'un homme qui n eft point élec- 
tique ne produit aucun étincelle 
bruyante, à moins qu'il n approche. 2 
d’un corps “REPAS D'où il s’en- 
fuit qu'un homme éloigné de tous 
les corps qui communiquent l’élec- 
tricité, n'étant point étsctrifé par 
l'orage, ne peut être frappé de. la 
foudre. Donc pour étre. en furerén :* 
dans Jun & l'autre cas, 1l faut fe 
placer fur des corps qui ne:commu- . 
niquent point Péleëtricité, comme # 
fur dela poix ou fur de la foie. Mais à 
il eft importa ant que fi Poi choifit: 
un fiége, il n’y ait aucun: forte. de F1 
métal, pas même des cloux. 


HE 24 à YF MNT AS é 
RE den DES MAINS. Rez 
mede. Prenez un pot , di urine d'une : 


jeune paifoane fine ; autant d'eau 
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où les forgerons éteignent leur fers 
faites = y bouillir fx poignées d’ar+ 
; moife, jufqu'à diminution du tiers.” 
Ji ns faur point päfler certe liqueur 
i mais fe fervir de cette herbe pour 
n s’en bien frotter les mains & les poi- 
| gnets, après qu'on s’eft bien lavé les 
mains dans la décoction. Au refte 
Il faut fe les laver trois fois ls {oir, 
 & ‘urtout le marin & Le for: ce re 
mede eft efficace , à moins que le 
: tremblement ne vienne de vieilleffe : 
4 car alors il ef prelque fans remode. 


unes Les, tumèurs font une 
dati tion qui je fait fur quelque partie 
du corps parun dépot d'humeurs, On 
peut pour les amollir & avancer leur 
Jippuration lorfqu’elles veulent abfcc- 
der sufer du ca!aplafine fuivant, Pre. 
nez deux oignons de lys cuit fous 
la cendre, pilez-les dans un ONE de 
marbre avec eux poignées de feuil= 
les d’ofeille : faitesenfuitecuire le tout 
‘avec une fuffifante quantité de fain- 
doux, jufqu'à confiftance de cata- 
i plaine. Appliquez - le chaudement 
fur la partie, de dpi deux 
fais par jour, | 


ÉFO LL AUURN MIRIRSEUR IT: : 

Tumeurs pes HyPoCONDRES: W 
- Remede contre les tumeurs des hypo= 
condres. On prend du tabac enfeuil- M 
es, que l’on bat bien avec du vi- # 
naigre & de l’eau de vie, jufqu’à en | 
faire une forte de bouillie, & onlap- 4 


plique dans un morçeau de linge fur A 


_l'eftomiac, Ce topique excite le vos 
miflement. On peut lappliquer fur 
les hypocondres mêmes, & fur Pé- 
+ baies fait également fon effet, | 


VERMINE. Vermine ou infeêtes quë 
ent la forme de petit poux , &: connus 
fous le nom honteux de morpions, 
parce qu'ils s'attachent au tour des par: 
ttes naturelles, € ft fortement quon ..\ 
ne peut les en détacher; ajoutez qWils 
 caufent des démangeaifons infuporta= * # 
bles. C’ef} la grande malpropreté & le : 
commerce des femmes deébauchées qui 
éngendre cette vermine, ou bien fc 
Von couche avec quelqu'un qui en eff 
atteint. Moyen fimple de les détruire 
dans l'efpace d'uné nuit. Prenez chez 
un Apoticaire gros comme une noix 
d’onguent mercuriel connu fous le 
mom d’onguent gris, oignez,'en vous 


Y 
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touchant trous les ‘endroïts attaqués 
de cette vermine; après que vous 
- aurez faitce liniment , entourez d’un 
| double linge ces parties: & vous ef: 
fuyerez quelques vives cuiflons pen= 
dant la nuit, mais dès le lendemain 
tous ces infectes auront péri, & en 
vous lavant avec de l’eau chaude; 


ile 


(als tomberont & difparoîtront. 


ferver les enfans des dangereufes fuites 
‘de la petite vérole, Une Sage-Femme 
«du Comté de Sayn-Hachenbourg qui 
. a trouvé ce moyen, prétend que les 
. ‘enfans bien conditionnés ont tous 
- en naïffant de petits boutons qu’elle 
 croitêtre le germe de ja petite vé- 
role, & que fa méthode les en garan- 
tit, ou qu'ils n’en ont que quelques 
grains, & peu ou point de fiévre. 
Cette méthode eft fort fimple, au 
moment Où l'enfant paroït, elle foin 
même avant qu'il refpire, de tenir 
fur fon nombril le pouce bien fermé 
pour en boucher l'ouverture, & 
d'empêcher qu’il nerentre par le cor- 

* don, ni par la refpiration, dans le 
… Gorps de l’enfant aucune faleté, Poux 


f PETITE VEROLE. Moyen pour pré: 


METS (IMC ER RURT | 
cette opération qui eftaflez pénible, 
elle fe fait aider par des femmes , & 
toutes appliquant leurs doigts au 
nombril de l'enfant , à force de pref- 
fer le cordon jufqu’au point où fe 
fait la ligature, elies en font fortir 
les impuretés : cette opération fe re: 
pete trois ou quatre fois afin que’ 
rien de fale ne retourne à lenfant, 
mais refte au delà de la ligatures 

+ Les Angloïis ont éprouvé avec. 

 fuccès dans cette maladie la proprié- 
té du quinquina. Un jeune homme 
ayant été attaqué de la petite vérole; 
Fon obferva lors de léruprion plu= 
fieurs boutons livides & qui mena- 
çoient de la gangrene. Le quinquina 
fut ordonné fur le champ : on en fais 
foit prendre au malade une demi- 
dragme de trois en trois heures , & 
il continua cette boiflon pendant 
onze joufs: il en prit en tout trois 
oncesen quarante feptprifes, On étoit 
étonné de voir le changement quele 
guinquina opéroit dans la couleur 
des boutons qu’il faifoit murir & des 
forces qu'il donnoit au malade, Une 

 f:mme âgée ayant été attaquée de la 
petite vérole , l'éruption s'arrétarour 
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à coup: on employa inutilement les 
| veflicatoires & les cordiaux: elle 
fur abandonnée des Médecins. On 
efya. le quinquina, on lui en fit 
Le une dragme de trois entrois 
eures, on remarqua un changement 
\ total à Ja deuxiéme prife, & 24 heu- 
‘res après il ne refla plus aucun fim- 
too dangereux, : 
No re importante découverte de l'ino- 
|eulat on n'empêche pas de bons Mé- 
1 | decins de chercher de nouvelles mé: 
/thodes pour traiter la maladie na- 
 turelle, Les Mémoires de: res 
mie de Stokholm de 1751, 
| contiennent une qui paroit fort éei | 
h&r bien fimple. On fait que la pe- 
; tite vérole la plus redoutable eft la k 
; confluente LE ’eft-à-dire, celle qui s’é- 
. tend comme un croute fur la furface 
: du corps, au lieu d’être en puflules 
| féparées & diflinétes. Cette petite vés 
à role confluente eft celle se Mon- 
l fleur Fofen, célébre Médecin Sué- 
| dois, s’eft attaché principak ement à 
1 | préferver les enfans, & fa. conduite 
. qu'il a prefcrit a été juftifiée à Uplal 
À (nr un grand nombre de Succès, 
FA On fait prendre à l’ enfant ua 


k 1. 


HO"; ANAL EIRT 
leger purgatif de manne, & cepeñi 
dant on l’éloigne le plus qu’on peut : 
du mauvais air. 2°, On ne lui donne ! 
prefque point de viande ; & d’ailleurs 
rien ne lui eft défendu, fi ce n’eft ! 
l'excès du fel & des épices. 3°. IL à 
faut le faire boire plus que de cou 
_tume. 4°. On lui fait prendre deux | 
fois la femaine pendant un mois des :: 
pillules préfervatives. Auflitôt que . 
l'enfant ainfi préparé donne des in 
dices de petite vérole, on cefle li | 
. age des pillules, Un enfant qui les 
avoit prifes à l’infçu du Médecin, le 
fecond jour de fon attaque eut le ! 
troifiéme au vifage quelques taches 
qui difparurent dès le lendemain 5 ! 
enfuite il fe trouva bien, fe leva & 
n’eut la petite vérole que quinze jours . 
après , mais très-douce & fans aucune 
incommodité. Cette méthode a été 
employée fur des fujets depuis deux 
ans jufqu’à dix-neuf, & M. Ro/en a 
remarqué que tous ceux qui avoient 
‘ufé de fes pillules, n’avoient eu au: 
cun des fâcheux fymptômes qui ac 
compagnent ordinairement la petite 
vérole, Voici la compoñition des pi: 
lules préfervatives, » Prenez quinze 


» grains 


sd dt ste + cé 
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S-grains de calomelas bien préparé, 
>» autant de camphre , autant de bon 
æ-extrait d'aloës , & 2$ grains de re- 
» fine de gayac : faites-en felon l’art, 
» des pillules du poids ‘de deux 
_ » grains.» Îl faut mettre pour les 
adultes & pour un petit enfant moins 
de camphre, fur tout quand les pillu- 
Les font fraiches. La dofe propor- 
tionnée:à chaque âgeteft facile à dé- 
terminer:elle fera fufifante, fi l’enfant 
a dans la matinée deux felles douces, 


Moyen de prévenir la forte de pe- 
tite verole qui eff maligne, pratique &* 
communiqué par M. ROSE , Médecin 

du Roi de Suéde. Lorfquon fait que. 
la petite ‘verole ef? dans. le voifinage 
ou dans la propre maifon où l’on habite 
avec des Enfans. 1 ° A faut faire pren- 
_ dre à l’enfant un leger purgatif, com. 
me demanne. 2°, On le garantit au- 
tant qu'il eft poflible du mauvais 
air. 3°. On lui laïffe manger le moins 
de viande que cela fe peut : au refte 
on ne lui défend aucune efpéce de 
_ nourriture, à la réferve du fel & des 
méêts de haut goût, 4°. On le fait 
boire plus qu'il ne boit se 


- 


\ 
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ment. On lui fait prendre perdant 
quatreou cinq femaines des pillules 
préfervatives deux fois par femaine; 


_ par exemple, chaque lundi. & cha- 


que vendredi le foir : enfuite il fuf- 
fit de les prendre une fois par fe- 
maine : il eft aifé de connaître la 
dofe qu’il en faut pour chacun : elle 
eft affez forte, fi l’enfant éprouve le 
matin deux pétites felles : on peut 
donner à un ‘enfant de deux ans trois 
pillules, à un de trois ans quatre ; 
de quatre ans ci ing, &c. Et on s’en 
tient à la dofe qui produit l'effet dé- 
fré. 

Aufltét que l'enfant qui fe fert 
de ce remede fait voir quelque mar- 
que de petite verole , il faut cefler 
dans | ’inflant lufage de ces pi llules, 

Ce traitement a été pratiqué fur des 


æenfans depuis deux ans juiqu'è à dix- 
neuf, & on a remarqué que ceux- 
qui ont continué de cés pilules ont 


été exemts de toute incommodité. 
Voici la compofition de ces pillu 


les préfervatives, . 


Prenez quinze grains de calome- 
as bien Piéparé, quinze grains de 
samplue, pre grains d'extrait d’ a 


“il . 


an: © 
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Joës tiré à l’eau , & 25 grains d’ex- 
trait de gayac. Mettez le tout enfem- 
ble pour en faire fuivant l’art, des 
pilules chacune#du poids de deux 
grains , que vous ‘envelopperez d’une 
Jegere feuille d’argent, 
* Le calomelas differe peu du fu- 
blimé doux ou aquila alba. 
* Pour un homme adulte , il con- 
‘vient de prendre un grain de calo- 
melas de plus, & pour un petit en- 
‘ «fant moins de camphre, fur-tout 
quand les pillules font fraîches. : : 

Les parens qui veulent fe fervir 
de cette méthode doivent y avoit 
l'œil eux-mêmes, pour que lespillu- 
les foient adminiftrées exa@ement ; 
ceux qui fe fient aux domeftiques 
font fouvent GRAN 4 


“PRÉSÉRVATIE EPROUVÉ contre l’at- 
taque de la petite vérole. Il confifte 
à faire ufage quelque tems de Peau 
de goudron , furtout lorfque l'air 
paroît étre impregné des vapeurs mali- 
gnes qu'occafionnent la petite vérole, | 

Pour cet effet mettez fur quatre pin- 

tes * goudron, ‘quatre pintes d’eau 


Fi 
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qu'on mélera pendant cinq à fix 
minutes : enfuite on fermera bien le 
vaifleau où fe doir faire l’infufion; 
on laiflera repofergle tout pendant 
deux, fois 24 So & ontire en- 
fuite la liqueur au clair dans plufieurs 
bouteilles , que l’on bouche éxate- 
ment. La regle générale eft de boire 
de cette eau, une chopine le matin 
deux heures avant de manger , & le 
foir autant deux heures après le fou- 
per, Au refte il eft du plus ou du 
moins pour la quantité , felon que 
leftomach eft plus ou moins foible, 
Cet dans les Colonies Angloifes de 
YAmérique. que l’on a découvert ce 
préfervatif, quia été employé avec 
tout le fuccès poffble tant en An- 
gleterre. qu’en Irlande. 1 La vertu de 
Veau de goudron eït de délayer & 
d’atténuer les matieres, qui caufent 
. quelque obftruétion ou qui caufent 
Ja TRES “e fans. SPA 


| Move, pour. empêcher la petire 
érole de marquer fur le vifage, I con- 
file à. empécher la matiere des bou- 
ons de caver, Pour cet: effer, Jorf- 


«1 
po 
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_ que l'éruption de la petite vérole eft 
faite, & que les boutons commen 
cent à grolir & à fe remplir de pus; 
on n'a qu'à prendre de la craye bien 
pulvérifée que lon mélera avec de 
* la crême nouvelle : on en fera une 
efpece de pommade un peu liquide 
afin d’ en pouvoir aifément frotter le- 
vifage du malade : on fe fervira 
| d’une plume pour. appliquer cetts 
pommade fur le vifage , & on aura 
ne. foin de la renouveller à mefure qu’on 
& appercevra qu’elle feche. Alors il 
n'ya point à craindre que le malade 
fe gratte. La fraîcheur de la crême 
empéchera la démangeaifon ; & ia 
craye qui y eft mélée “deflechant in- 
fenfiblement la matiere enfermé dans 
les boutons , l'empêche de caver dans 
a chair & d'y faire des creux, 


MOYEN de faire pafler celles qui 
fe diffi ipent Re Prenez une 
quantité taifonnable de “limaçons 

avec leurs coquilles. Pilez-les avec” 

partie égale de fucre candi , faites- 
en un mélange , oigneï-en le vi ifage : 
il eft efficace pour eflacer ces fortes 

de taches, À 
: F ii | 
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VERRUES 04 porreauxice font des ex 
Pr qui. viennent ordinairement 
aux mains & aux doigts, qui quelque- 
fois groffiffent, fe multiplient ; & font 
. un effer fort défagréable. Moyen de les 
_ faire. paffer: Prenez la feconde peau 
d'un citron , faites-la tremper pen- 
dant 24 heures dans. du ivinaigre 
diftillé, & appliquez-la fur les ver- 
rues : 1l ne faut laifler agir ce remez. 
de que pendant trois heures & le re- 
nouveller tous les: Jours. : ou bien 
partagez en deux moitiés un oignon 
rouge, & frottez-en bien les verrues, 
Si elles réfifloient à ces remedes, on: 
peut fe fervir de Peau forte : onen 
verfe une feule goutte fur la verrue 
après lavoir entourée de cire pour 
- défe idre la chair ne contre la cor- 
xolion de cette liqueur. 


Veis. Ve falitaire, Ce ver dont 
le féjour dans Le cor ps humain ef fi 
| dengereux , réfife à la plûpart des 

emedes qui font périr toute autre 
ef pece de vers. En voici un pourtant | 
qui eft infaillible & bien prouvé, 
Le. rien qu'on trouve PSE: tout, 
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eft un vrai poifon pour le ver”folis 
taire. On peut le manger en falade, 
verd où fec, cuit ou Perud, T agit 
toujours également fur ce ver. Au 
défaut de la plante qui peut man- 

quer fur-tout dans l’hyver , la graine 
dé pourpier bouillie fait le même effet, 
fi ce n’eft qu’il faut en ufer pluslong- | 
terms, Ou il fuffit d’en manger une fois 
une certaine quantité pour - faire mou: 
rir le ver folitaire. Au refte il eft 
aifé de conferver la plante, comme 
on fait les autres -herb bages, foit eû 
la gardant dans de l’eau avec une : 
FRE? ie d'huile pardefus, foit en la 
faifant feci ler, | | 
| Vis Moyen de pronh une lon= 
ju vie, Eli de longue vie : en voici 
la compofition. Une once & un gros 
_ daloës fuccotrin , un gros de ledoire 
ou zedoire, pareil po ids d’agaric 
blanc, de gentiane, de faffran du 
levant, de rhubarbe fine, de Lits 
qe de Venife. FAO | 
Mettez en poudre êc SRE au ta 
mis les fix premieres drogues , après 
quoi no AU dans une boutsille 
Fiv 


en” 
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de gros verre avec la thériaque. Jet 
tez deffus une pinte de bonne eau- 
de- “vie : ‘bouchez bien cette bouteille 
dun parchemin mouillé : quand il 


{era fec, piquez-le de plufieu irS TOUS 


ri épingle afin que la fermentation 
ne cafle pas la bouteille. Mertez-là 
à l'ombre pendant ©. jours. Avez 
Hoi de la bien remuer matin & foir 
-pour méler les drogues : le dixiéme 
jour fens remuer Ja Dobtile coulez 
doucement l’infufion dans une autre 
. tant qu'elle fortira: claire, & bou- 
chez bien avec du linge cette cola- 
ture, puis mettez fur vos drogues 

une demi-pinte d’eau-de-vie que vous 
ÿ. laifierez encore pencant 9. jours 

ien bouchée comme l’autre,  &t re- 
muez-les de même. On coulera auf 
au dixiéme jour, & quand on s’ap- 
percevera que la liqueur fe brouille ; 


on mettra du coton dans l’entonnoir, 
.& on la filtrera à plufeurs reprifes, 


sil le faut, pour 08 r claire. On 
aura atténtion de mettre un linge fur 
lentonnoir , afin que la liqueur ne 


ne s’évapore point : on mélera les 
deux ifulions eee , & où les 
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ferrera dans des boureilles PARTS 
chées. On pourra s’en fervir dès le 
premier jour, Avec l’ufage journalier 


de ce remede , SEEN EE fi on 


prend fix à fépt g gouttes , on vit longs 


_tems fans avoir befoin de faignées, - 


ni d’autres médicamens. il ER ÈUe 


es forces, anime les efprits vitaux, 


aiguife les fens, Ôôte les tremblemens 
de nerfs, émoufle les douleurs de rhu- 
matifme & les douleurs de la goutte, 


+ fempêche de remonter, netroye l’ef- 


tomach de toutes les humeurs craffes 
& gluantes, guérit les coliques , les 


1 indigeftionspur ife le fang,eftun con- 


tre-poifon parfait, provoque les mois 


. aux femmes, purge imper ceptible- 
ment & fans douleur, guérit les fé- 


vres intermittentes. À la troïfiéme 
de il eft un préfervatif contre les 
aladies contagieufes, fait poufler la 


| paie vérole fans rifque. k 


Foici, les dofes 5. is 
Pour les maux de cœur, une cueil- 
erée à bouche. 

- Pour les indigeftions , HR dans 
atre de thé, ( 
Pour la rage de soute: Cans lac 

y 
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cès , quand elle remonte, trois dofes 
par jour. | 
Pour colique: d'obnilles : deux 
dofes dans quatre d’eau-de-vie. 
+», Pour les vers , une cueillerée à caffé 
Mpendan huit jours. + 

Pour lhydropifie, une cueillerée 
à caffé pendant un mois ‘dans du vin 
blanc. 

Pour la fuppreflion des mois, une 
cueillerée à jeun pendant 13 jours 
dans trois de vin rouge. 

Pour les févres reroutéeneont 
une cueillerée prifes dans les friffons. 

Pour purger en forme, trois cueil- 
lerées pour les robuftes , & deux pour 
les conftitutions foibles ; ; il wopére 
que le lendemain , fans douleurs, . 
mais il faut s’abftenir de fruit, fala- 
de, es 

A. l’égard de l’ufage journaliers 
qu’ on en peut faire, il'eft de neuf 
gouttes pour les Hommes, & de lept 

“pour lesfemmes. Cette recette a été 
trouvée dans les papiers du Docteur 
j “Yérneft, Médecin Suédois , mort à 
Jâge de 104. Ce fecret étoit dans 
fa faille «qui: en faifoit ufage; fon 
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pére a vécu II2 ans , fon ayeule 
130. Îls en prenoïent fept à huit 
. gouttes matin & foir. Cet Elixir n’eft 
"pas difficile à faire, Le prix des dro- 
gues eft de 35 à 40 fois pour deux 
Pintes d’eau-de-vie, 


Vues. yen pour Loulâger la vue 
quand elle eft affoiblie , ou prefque per= 
due, Ce moyen a été découvert par 
un homme de 60 ans, qui fe trou- 
voit dans ce cas fâcheux. Il prit des 
lunettes garnies de _cercles forts 
grands, & en ayant Ôté les verres, 
il appliqua à chacun des cercles vui- 

es, un tuyau conique de cuir noïr 
d'Efpagne. En approchant Pœil de 


Jouverture la plus large du cône, 


il pouvoit lire limpreflion la plus 


fine qui s’ofroit à la petite ouver- 
ture. Ces tuyaux étoient de diffé- 
rente longueur , & l’ouverture de la 
pointe du cône étoit aufli différente: 


plus cette ouverture étoit étroite , 
mieux il difünguoit les plus petites 


lettres : plus elle étoit large ,. plus 

-elle comprenoïit de mots ou de li- 

gnes , & par conféquent moins À 
F y] 
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avoit befoin de remuer la tête & la 
main en lifant ; il fe fervoit tantôt 
d’un œil, tantôt de l’autre & les re- 
layoitainfitour à tour : car lesrayons 
vifuels des deux yeux ne peuvent 
pas fe réunir fur le même objet, 
quand ils font ainfi féparés par deux 
tubes opaques. Plus la matiere de ces 
tubes fera legere , moins ils feront 
embarraffans : il faut les noircir en 
dedans , de maniere qu'ils n’ayent 
point de luftre , & ils doivent être 
conftruits de forte, qu’on puifle les 
allonger ou les racourcir, & rendré 
l’ouverture de la pointe plusou moins 
large felon le befoin. La feule difh- 
culté qu'on peut trouver à s’en fer- 
“vir, neft que dans le commence- 
nent , mais pour peu qu'on y foit 
accoutumé, l’ufage devient aflez fa- 
cile. | Ex 


. Yeux. Maladie des yeux. On a de. 
couvert depuis quelque tems que l'huile 
de vipereétoit d’une grande utilité pour 
les maladies des yeux. La meilleure 
maniere de la faire ef? celle-ci, fui- 
vant la pratique d'un excellent Méde: 


MoOoDFRNH. 35 
tin. Prenez une chauffe d’hypocrate 
faite avec de vieille toile de lin: 
Mettez-y une vipere grafle; fufpen- 
dez-là au foleil , & metrez au-deflous 
de fa pointe une phiole pour rece- 
voir l’huile à mefure qu’elle en dif: 
tille goutte à goutte. 


FLUxION fur les yeux. Remede. Pres 
nez deux onces de chaux vive filtrée: 
diflolvez y une dragme de fel am- 
mbniac en poudre. Verfez la diflo- 
tion dans une bafine de cuivre, laif£ 
fez là dedans pendant une nuit, juf 
. qu'à ce que la baffine foit devenue 
bleue : Sltrez-là, & la gardez en- 
fuite pour faire un collyre. Ce re- 
mede eft fort bon pour nétoyer les 
yeux de leur fanie, deffécher les 
petits ulceres qui y viennent, & con 
fumer les cataractes. eo 

Corps Firangers entrés dans les 
yeux. Si c’eft une paille ou fétu, on 
prend un morceau de cire d'Efpa- 
_gne bien frorté contre du drap ; on 
l’approche de l'endroit où ef la pail- 
le , & celle-ci s’y attache : fi ce font 
des pailles de fer ou d’acier , appro-: 


3 


CAT CU DUANE PER 
— chez-en une pierre d’aimant : fi c’eft 
de lapoufliere ,on applique fur lœil 
un morceau de chair de veau, 
Foiblefe des yeux ou vue: trou= 
L pire Mettez des foyes ou les intef 
tins des goujons de riviere dans uné 
bouteille de verre expofée à une 
douce chaleur du Soleil : ils fe con- 
Vertiront en Une liqueur jaune & 
huileufe , appliquez-en fur les yeux, 


. Fin de la premiere Partie, 
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LUTILITEÉ. 


.. Secrets qui ont pour objet un très 
- grand nombre de chofes bonnes & 

utiles 4 fçavoir dans les différens 
| Befoins ou occafions de la vie, tant 
à la campagne qua la ville, 


FRE [ Maladies a ae | 
contre la maladie des Befliaux qui uri- 
nent le fang. Elle les atiaque en Eté 
Lorfqu” ils font dans lespärures. Auf 

æôt quon s apperçoit de ce mal , il faut 
leur faire quitter les champs & les ra 
* mener à l'ésable, On fait diffoudre 
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uñe poignée d’amidon blanc dans 


de l’eau de puits bien claïre, & où 
la délaye fi bien qu’on puifle la faire 


avaler fans peine & fans dégoût à 
: Panimal. Enfuite où lui dounéra À 


manger à fee fans le faire boire; & 
Farine de LE celfe en 24 heures. 


IN RER ( Maladie des) appelée 


charbon.Remede.Dès qu'on s’aprerçoit 
ie les deftiaux fontincommodss d’um 


bouton ou d’une barre fur la lanzue, il 
faut prendre une piéce d'argent pour : 


racler ce bouton jufqu'à ce que Le 


fang vienne : enfuite prendre une 


poignée de fel & autant de poivre, 


quelques gouffes d’ail qu'on hache 
bien menu , & une bonne poignée 


kg 


d'herbes fortes, concaflées comme [a 
livande ,fe ferpoler, la fauge, lechim, 


le romarin & autres. On met le tout 
enfemble dans une fuffifante quantité 
de vinaigre. Et on le laifle en di 
geftion pendant quelques jours. En 


frottant de cert: mixrion la langue | 


h 


_ delanimal malade, il fera guéri fur 
Le champ 3 & il mangera tout de 


fuite fans aucune diff Ctees Une cueil- 
fiere d'argent ef l’inftrument le plug 


Re MD OYD'E RENTE #37 
_ propre pour nettoyer la langue de 
M la béte. Cependant quelques perfon: 
nes fe font fervies avec fuccès d'un 
. morceau d’écarlate. Comme la con- 
Mtagion ne fe manifefte point par au- 
” cun figne extérieur, & que les ani- 
. maux qui en font atteints, ne paroif- 

: fent pas foufirir, parce qu’ils man- 
gent toujours, il faut être bien at- 
” tentif à vifiter chaque jour leur lan-. 
_ gue, autrement lon s'expofe à être + 
la dupe de la moindre négligence à : 
_ cet égard, | 


… REMEDE contre lé mortalité des Bef2 

» tiaux ,coinme chevaux , mulets, bouri= 

- ques. On doit commencer le traitement 

” par lepurgatif fuivant. Prenez du mer- 

: cure doux & jalap en poudre de cha- 

. cun une once, On délayele tout dans. 

huit onces d'huile d'olive. On le faie 
avaler au cheval, & on a foin de ne. 

lui donner à manger que trois heu- 
res après. Îl faut faire dégourdir l’eau 
avant de l’abreuver, & lui faire boire 
tous les jours huit onces de déco&ion : 
de racine d’Arifloloche ronde:lamois : 

| tié de cette dofe fuñfit pour les pe. 


_tits chevaux, mulets & bouriques, ; 


e 
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Le lendemäin de la purgation om 
fait une fumigation avec les ingré= 
diêns fuivans, Prenez de la cire jaune 
une once , & cinnabre bien pulvé- 
rifé demi-once. Faites fondre la cire 
dans un plat verniflé für un feu lent, 
& en le remuant avec une fpatulé, 
vous y jetterez peu-àpeu lé Cinna+ 
bre, vous retirerez enfuite le plat du 
feu ; & vous remuerez la matiere 
jufqu’à ce qwelle foit réfroidie. Trois 
| famigations doivent fufre, & l’on. 
n'en fait qu’une par jour. Ce remede 
a perfaitement réuffi fur PRÈS eurs. 
chevaux , mulet, &c.. 
_ Brep. Préparation HE pour 
pif: er le froment de la brouine, fui 
sant l'expejé d'un Culrivateur, Pour 
cinq feptiers de froment mefure de 
Paris ; je prends, dit-1l, deux livres 
d’alun qui coute 9 fols la livre & je 
les fais fondre dans un chaudron far 
le feu. Quand cet alun eft fondu, 
oniverfe de l’eau dans un bagttet ow 
. dans un grand cuvier. On met par- 

. deflus de l’eau froide & l’on. y jette 
de la chaud vive, à la quantité ordi- | 
_ maire du chaufumage Quand la chaux 
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ft éteinte on y met le grain avec 
f aflez. d’eau pour qu’ il yen ait trois 
Où quatre doigts au - deffus : on rer 


pe bien le tout aveciune pelle de 


s. On: tire enfuite le. mauvais 
Eu qui furnage , avec une écumoi- 
lre:-puis, on. Jaife. repofer; le tout 


pendant deux ‘heures : après quel 


. tems on remue encore tout.le grain, 


_ & l’on.écume s’il le faut, Au bout. 


de deux autres heures on retire le 

grain de l’eau par le moyen d’un 
panier pour ne pas perdre cette 
même eau qui fert à une autre cuvée 
de pareil. grain,en y remetrant mo pins 
d’alun, On répand le grain égoutté 
- furune planche, & on a foin de le 


remuer fouvent , afin qu'il ne fe 


‘prenne pas par grumeleaux. Pour le 
- fecher plus is , chaque fois qu’on 
de remue, je le fais poudrer avec de 
la chaux vive à HAS fn pañier 
ÿ couvert une forte-raile, Il ne faut 


- pas être plus de quatre ou cinq Jours | 


fans mettre .en.teftre Île grain ainf | 


préparé: Depuis 30 .ans que je.me 
_… férs de cette méthode & qu'on prati- 
_ tique depuis long-tems dans la Val- 


tou | à * "2 TS \ 
VA" DTA ZE UT .: Mr At ei 


« 
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lée de Montmorenci, je n'ai jamais, 


HT. L: « 174 


eu un épi foudré ou brouiné, . 


RÉ 


Mb ve rit hr récolte du 


tix PUR 


For en létuvant. Etuver le fro=1 


ment, c'efl le deffecher dans l'étuve-à | 


la Nate du han: Voici le réfulrat | 


d'une expériènce qui en a -éré faiie 


Geneve, Onameluré 284 4 pieds cubes. 


de même bled. La moitié, c’eft-à 
dire 142 pieds ont été étuvés & ont. 
perdu $ pour 100 de ce volume # : 


On les a hume“és, & ils ont repris 
leur volume. On a fait moudre fé: 


parément les 142 pieds cubes étu2 , 


vés & les 142 pieds cubes non étu 


-vés, le dernier bled a donné 68. AE 


vres 18 onces de farine de plus que 
le bled étuvé. On a pétri ces deux 


fortes de farine, celle du bled étu= 
vé a produit 2101. de pain de plus’ 


que la farine du bled non éruvée’, la= : 


quelle avoit cependant pefé 68 livres | 
de plus que l'autre. On vient d'éta-. 


blir en plufeurs lieux de’ ces fortes 


- # 2 


ET. LA 


d'étuves. minis Et 


s à # xà 


: SAUMURE quik a carantit He be ” de) 
lo nielle, & détruie encore Certains il= … 


Mo DE R.N2. 14% 
| Files, On prend de la chaux de ro- 
Lche & du fel marin, que lon met. 
dans un grand cuvier, on verfe par-. 
| deffus une quantité proportionnée de 
“biere, aigrie ou d'urine, & on re- 
“mue Je tout enfemble jufqu’à ce que 
île. fel foit diffous & la chaux bien 
lélayée : on laïfle enfuite repofer ce 
mélange pendant vingt - quatre heu- 
res, après quoi on le its dans 
“une autre cuve deftinée à cet ufage 
: Le grain eft mis dans cette Fo ri 
.& on l'y laifle tremper depuis le. {oir 
de la veille jufqu’au matin du jour 
qu" on le feme, Avant que de le fe- 
mer, il eft Bots de le HEUAE er avec. 
: de la chaux vive bien feche.s 


mi Bien, Moyen, de HR te fn 
ment de la corruprion &' de le confer- 
ver, publié par l'ordre du gouverne 
ment , en. 1759. :Si de grain qu'on : 


veut fon eft net, &. fans mouche-: 


‘ture noir, il fuffira de.le laver dans 
Ja leffive ci-après détrite. Si au con. 
traire ce grain efltaché de noir , ou. 
…affeété de ce que l’on appelle Nielle, 
Brune, Brourures op * ui | | 


Le 


rois quarts, & on ÿ verfera une 


J; 
L 
Ê 
« être de deux pintées mefure de Paris, w 


LA 
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Carie, &c. Il faut le laver plufie euts 
fois dans de Peau de pluie où dé. 
riviere, &-ne le pañer dans la lef » 
five, que quand il n’y aura plus de w 
nôir..Pour faire cétre leffive, on | 
prendra des cendres de ‘bois neuf, sn 
c’eft-à-dire qui n'ait point été flot! 
té. On en réemplira un cuvier ‘aux. 


quantité d’eau fufifante : ‘celle de la ! 
leflive deftinée pour la graine doit 


ou quatre livres d’eau pour une livre « 
de cendre; cette proportion, donne- 4 
ra une Fe ME one. Lorfqu’elle « 
‘fera coulée onla fera chaufler , & 
con fera diffoudre aflez de chaux vive Ÿ 
pour qu'elle prenne un blanc de lait 

Cent livres de cendres , & 200 pin= 
tes d’eau donneront 120 pintes de 
lefive, aufquelles on ajoutera 15 li= # 
ÿres de chaux. Cétte quantité de lef- : 
five ainfi préparée fufit pour 60. 
boifleaux de froment , & ne revient « 
au plus qu'à 40. fols, ce qui fait 8 
deniers pour chaque baiffeau, Pour | 
faireufage de cette leffive chauffée , 
on attendra que fe chaleur foit dis 1 
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minttée au point qu’on y puifle tenir 
» Ja main. Alors on verfera le froment 
déjà lavé dans une corbeille d’un 
-tiflu peu ferré , 8 qui ait deux. 
M 'anfes, & on la plongera à diverfes 
Imeprifes dans cette leflive blanche : 
l'on remuéra le grain avec la main où 
“avec une palette de bois, pour qu'il : 
foit également détrempé. On foule- 
vera enfuite la corbeille pour la laif= 
“fer égouter fur le cuvier; puis on. 
| étendra le grain fur des chevriers . 
Lou fur des tables pour fe faire fecher 
plus promptement. On remplira la 
« corbeille de nouveau grain, & on la 
| trempera comme ci-deflus dans le. 
» cuvier dont on aura remué le fonds 
4 vec un bâton, jufqu’à ce qu’on ait 
Fe pafer les 60 boiffleaux. Le La- 
- boureur pourra profiter des beaux 
ÿ jours & de fes momens de loifir pour. 
4 préparer tout. le grain foupçonné de: 
_nielle, dont il aura befoin pour les 
prochaines Fe 
| | AUTRE REMEDE, Pour préferver Les | 
bleds de la brouine, ou brouiffure. Le 


Le épuré VAN au ble nos, 


5 ” 


” 
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Mt. Az Bi 
mand, on le met en pile dans lens 
droit deftiné pour enchauffer ou en- 
chauvrer, puis on fait bouillir une 
-quantité d eau proportionnée à celle | 
du grain qu'on veut préparer. On 
met le chaudron d’eau bouillante au ! 
milieu d’un tas de bled , & on y fait ! 
éteindre de la chaux bièn vive, on . 
l'agite pour la bien délayer , & la 
mettre en lait. Fnfuite on en arrofe à 
tous les tas de bled, & l’on prend 
de l’eau froide pour ätheVer de nets à 


à È 
| toyer le chaudron : on retourne après : 


cela trois ou quatre fois le bled, de’ ! 
façon qu'il À ait pas un grain qui | 
ne foit trempé de cette eau de chaux: 
on remue le bled jufqu'à ce qu'il : 
foit entierement fec , & on ne le 
feme que cinq ou fix jours après cett 

opération. La, quantité de chaux ! 
pour bien enchaufler eft d’un qua- 
rantieme de celle du bled. Cette mé- 
thode .eft pratiquée ‘avec fuccès par 
Jes meilleurs Leboureurs des environs | 
de Barmmartin, 


Crus , Confiture de Carot- 
fes) La carotte fi après le cheruis la M 
plus L 


3 CMoDE RE rad 
pis fucrée de soutesiles racines. Bien 

. des gens ignorent qw’on peut en faire urte 

| confiture excellente € nullement dif- 
_ pendieufe. Voici lasmaniere., Prenez 
ide: carottes ce que vous jugerez à- 
" D ratiffez-les parfaitement & 


es coupezde la même longueur & 


 groffeur que l’on fait pour “les mets 


N tre dans le pot. Mettez de l’eau dans 


En chaudron fur le feu, _& lorfqu’elle 


* bouillira jettez-y vos carottes , & les 


ï - laiflez un bon quart-d’ Meures c’eft 
à ä 

ce quon appelle blanchir , tirez - les 
| cofûire & faites-les égouter & fecher 


ur des clayes.d ofier, Les carottes 


* ain préparées , ayez du vin doux: 
» plus il fera doux, plus la confiture 
ls parfaite , & il n’en eft point de 
the que celui qui coule lorfque 
Mipon charge le prefloir , aufli le nom- 
me t-on la mere goutie. On doit regler 


A quantité de vin doux fur celle des 
» carottes: mais le tout de maniere 


que le vin furnage le fruit de la hau- 


7 met pas tout d’un coup les carottes, 
> On fait auparavant-bouillir le vin, 


WT ja, f G 


- teur de la main. Cependant on ny 


on l écume exaétement , ê. c "eff 1 lorfe. 


L 
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qu'il eft: bien écumé FN où y met | 
les carottes : on les aile bien cuire. 

_ fur un feu doux jufqu'à ce qu'il ne * 
refte plus de jus. que ce qui en eft 

néceffaire pour conferver la .confitu- 

* re: Ce fruit ne peut jamais trop cuire; 
mais ‘la marque à laquelle on con- 
noîtra que le jus a fon j jufte degré de 

cuiflon , eft loriqu’après en avoir tiré. 
un peu fur une affiette & qu'on Pa 
laiflé refroidir, il s "épaifit | & brunit. 4 
Aufli-tôt que l’on a mis les carottes 
-cuire dans le vin, on y jette delaca- 
PH en branche & on y méle deux 4 
pintes de bon miel que l'on acufoin « 
avant, de rafiner, On achève enfuite 
Ja confiture, & on peut-être . für. 4 
qu'elle féra très-faine & très-bonne, | 
jufque-là que le plus fin connoiffeur 
ne pourra, déméler avec quoi elle au- 
ra été faite. | 


CHAMPIGNONS Moyen de fe nn ‘4 
nir ; journellemenr de Champignons Jans 
qu'on ait un jardin. Dans une cave à # 
trois ou quatre pieds des murs, élevez « 
à l’ordinaire une couche ce crotin de 
cheval & de mulet, fi vous pouvez 


nas 
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en avoir & de fente de pigeon,le tout : 


_ bien mélé enfemble. Ne faites point 


_ cêtte coucheniplate, ni en dos de 


bahut, mais difpoféz-la en talus, & la 


coùvrez: d’un. demi - pouce de ter- 
reau: vous la battrez enfuite felon 


_ l’ufage avec le dos de fa pêle ou 


de la béche. Cette couche vous don- 
nera infailliblement des champignons 
non pour deux où quatre mois, com- 


_ me celles des Jardiniers, ni même 


pour un an, mais pendant des trois 
_& quatre années confécurives : elle 


-a befoin de tems à autre d’être ar- 


rofée. On hôte la production des 
champignons en ‘arrofant la couche 
d’eau riéde , & en‘y jettant des éplu- 
chures du même fruit. Elle en por- 


+ tera dès le troifiéme jour , fid’on y 


| feme la grainé qui fe trouve vers le 
pied du champignon. 
Le crotin doit étre de chevaux 
qui mangent beaucoup de grain. On 
peut en faire chancir dans un gre- 
nier expofé au midi en l’arrofant de 
de téms à autre d'u Are de chéval 


ou d’eau tiéde, & en imitant l opé- 
_ ration de la nature fur celui qui eft 
ES Gi 


. fage ordinaire le Chanvreuit éjé longe à 
rems dans l'eau ; pour Que fon écorce 
qui doit produire la filaffe puiffe fe dé- 
tache aifèments ceite “écorce refle ce. | 
pendant encore dure, élaffique & peu. À 
propre à produire des fils bien fins. Mon- °" 
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-renfermé dans les couches ordinaires. 


e. k Û CE LAPT 'O A VE 0 s$ he 
Bien des Particuliers pratiquent cette 
méthode à Metz: "OMAN LS 

3e. Qu er di. à as COR (AP 


- CHANVRE. Nouvelle ‘maniere de 


-préparer le chanvre, communiquée à 


l'Académie des Sciences par Monfisur 


Marcandier, de la Société d'Agricul- 


sure de Bourges. Quoique dans le rou‘f= 


fieur Murcandier asreconnu qu'on peut 


parvenir à donner à ces fils facilement  N 
&’ fans frais toutes les bonnes qualités 
qui leur manquent & épargner _beau- à 
coup læ peine & Li fante des ouvriers, Fa 


aufquels la pouffiere du chanvre donne 
quelquefois des maladies très-dange- 
reufes. Pour cela, lorfque le chanvre 
a étébroyé fous la macq par la mé- 
thode ufitée,on en prend la filaffe par 
petites poignées , on la met dans des 
vafes remplis d’eau , & on l’y laifle 
plufieurs jours , ayant foin de la frot- 


+ 7% 4 


“7 


2 
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RE " " ù LU « ; l 
ter , &. de la tordre dans l’eau fans la 


” mêler, Cette opération elt comme 


D) 


‘une efpéce de fecond rouiflage qui 


acheve de décharger le chanvre de là 
gomme qui en colloit encore les fils 


‘lesuns aux autres , & lesempêchoient 
— par conféquent de prendre toute la 


… 


finefle dont ils font fufceptibles, On 
tord'enfuite-le chänvre; on le lave 
bien à la riviere ; on le bat fur une 
planche , & onle lave de nouveau. fi 


_ prend pour-lors un bel œil clair. 


Une 0) D'ue 
tous les fils en fon détachés les uns 
des autres; & ce chanvre.ainfi pré- 
paré, égale [e plus beau lin, & ne 


donne qu’un tiers d’étoupe. Après 


cette opéfation on remet le chan- 
vre.au Sérauceur pour en tirer les 


* fils les plus fins , qui paroïffent alors. 
comme autant de fils de foie. Le 


Le 


Sérauceur le travaille facilement & 

n’eft pas expofé à une poufliere tou- 

jours un peu dangereufe. | 
a qu 


Movex de rendre le chanvre fem 


blable.au lin , publié par M. Muratori, 


“T1 faut d’abord faire la premiere lef- 


five avec de bonne cendre, & y mê 
G ii 


L 


& $ . 


_ 


_vre, & fur dix livres de préparation, : 


* chanvre dans cette lefive, où \d'doit 


ao L'ALBERT. 

ler un peu de chaux vive, “maisaée 
_ prudence & fuivant la quantité de. 
chanvre q que l’on veut préparer ; puis 
on la retire du feu pour: dé Fe. 28 | 
‘clarifier, On pefe après cela le chan- ÿ 


on peut mettre uné livre & demie... 
de favon gratté.. On met tremper 1e 


refter 24 heures, onle faie enfuite 
bouillir pendant deux heures, & on 
Je rerire pour le faire fecher à l’om- 
bre. Lorfqu il eft fec, on le pañe 
à la macq, afin de pouvoir le met- 
teen poignées, & l'employer au 
même ufage que le lin. Il faut avoir 
attention de ne point choïfir le chan- 
vre le plus gros, parce que la grof- : 

‘fiéreté de létofie «Pourroit Faire 
échouer Ma out ; 


CHEMINÉE. Moyen ñ it & Sete | 
. d'éteindre Le feu dans une cheminée pro= 
venant de Pinflammation de la fuye. 
TE confifte à avoir appliqué debon- 

ne heure dans le tuyau de la che- ‘ 04 
minée deux plaques de tole p fée 7 
horifontalement ; mobiles fur ‘une 


Le > 

Ai + 
| ls 
du sd 
Le 
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‘charniere bien conftruite, & qui 

_ étant baifléès ferment exa@ement la 
capacité. du tuyau. On place la pre- 
. mière un peu au-deflus du foyer, & 
Ja féconde immédiatément au-deffous 
“dela! porte, OU ouverture pour net- 
.… toyer la cheminée. Ces plaques font 
_ toujours rélevées lorfqu'’on fait du 

feu , & au moyen d’un fl d’archal, 
"que Von tire à foi en éas d'accident, 
+ on les fait tomber fur leur. appui. 
— Pour lors la fuye enflammée . -qui fe 
trouvé entre deux eft forcée de fe 
rabattre fur la plaque Nue. ê& 

Le feu eft étoufié REA a G 


a 


AUTRE moyen Hole. I! faut pren- 
FR dre une poignée de fouffre en poudre, 
12 Ma jettér dans. le foyer , & fermeren 
‘même tems ik l'ouverture du bas de Ja 
pin e de façon qu'il refte feule- 
pet Pr bous, mena 
urant d'air, & entretenir 
| du fouffre. La. fuye 
É. pre ne & la che- 
_minée cefle. de brüler. Ce. moyen, 
vileft v ai, n ’eft, pe s nouveau : mais. 
‘ab El bon de.le’ rappeller, car il y 

\ à AR PR Giv 
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‘a des. fecours très utiles dont on he 
fait pas ufage, ou parce qu'ils font. 
trop fi imples, ou parce. que dans le 
ROME on 3 PRIS LA Lames 
antutees Secret. immanquable. 
pour faire périr les chenilles: Prenez 
‘un pewde favon noir gras, battez-le 
dans un feau d’eau, & avec un gou- 
pillon jettez-en far les pelotes. “des 
chenilles nouvellement formées, & - 
renfermées dans leurs poches. Cette 
opération fe fait, ou le foir après 
qu’elles font retirées, ou le matin 
avant le lever du Soleil , “une feule 
goutte de cette edu moufleufe , tom-. 
bant fur la poche, la bourfe ou la. 
‘toile qui renferme alors les, infectes 
les fait toutes crever & tomber en 
“mafles ; fans qu’on foi ob 
der ni d'é ue és cheni 
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| RebeS Dour: do rs 34 
; Ms autres plantes potagéres des chenil- 4 


des € autres infeëles, I ne faut que fe- 


mer du chanvre fur toutes les bor- 


dures du terrein où l’on'a deffein de 


“planter. des choux. On fera étonné 
de voir que , Hour tout le voif- : 


PIE: 
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mage. foit infe&é de chenilles, lel 
_pace renfermé par le chanvre en fera 
parfaitement garanti . & aucune ver- 
mine de cette efpéce n’en approche 
ra. La caufe vient ou de Paverfion 
-que les chenilles : ontpour cette plan- 
_te,.ou de ce que les oifeaux qui en 
font au contraire fort friands ,. en 
. fondant fur le chanvre détruifent en. 
même tems les chenilles qui font en 
_core un de leurs mets, 


PAS Moyen HE de dé- 
_truire les chenilles. Rempliflez un ré- 
. chaud de charbon bien allumé, pré- 
| fentez-le fous les branches infe@ées 
de chenilles , à une diftance fufffante 
pour que les feuilles ne puifent être 
(#, HR PE de la flemme qui s’en 

élevera, au moment qu’on y jettera 

‘quelques pincées de : ouffre en pou 

dre, La vapeut de ce minéral eft mor. 
‘telle pour les chenilles, &c, pour là 

_plupatt des autres infe@es : elle entre 

facilement dans les conduits de leur 

_ refpiration,l’inter cepte,les luffoque &e 

les fait tomber fans vie. L’odeur ‘ea 

ef fi forte pour les chenilles & elle 
ni | G V: 


2. à 
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fe conferve fi long-tems fur les bran- 


ches des arbres fous lefquels on à 
répété /cette opération , que par la 


fuite on peut être für Le il n’en vien- 


dra plus s’y attacher. Une livre de 
fouffre dont le prix eft modique fera 
fufifante pour écheniller les arbres 
d'un verger de _plufieurs arpens, en 


quelque quantité que puiffent être les 
chenilles dont il féra dévoré & dont 
on ne pourroit autrement fe garan-. 


tir, dorfque les hyvers ont été peu 


rigoureux, & quedes gelées n’auront. 


pu faire pére les œufs de ces RER 


AUTRE. Remede affuré 6 contre y he 


nilles. Prenez du genét, coupez - Île. 
menu : faites - le trempér & infufer 
‘dans Peau pendant la. nuit : il en faut 


m "te PORTE 


uné braflée dans un baquer. Lelen. + 


demain avec un goüpillon, ou une 
_ poignée d'herbes comme un petit 


ballet ; afpergez - en les arbres, les” 


Fr & les plantes où vous verrez 


des chenilles. Au refte, une feule- 


opération ne fuffit pas pour, lesfaire *: 


érir toutes : il eft néce affaire de la 


recommencer plufieurs fois. 
L’eau de favon dont on afsergera 


_ aux Cavaliers à monter 4 cheval, ©. 
_ urile aux hommes de Cavalerie, La 
| Al mé fois qu’on :fait monter un 
homme à cheval, il faut lui donneæ. 
un animal bien doux. :Ïl ne faut ja- 


* ET. 


CS ne D À 


À 
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. jufqu'à. ce qu 711 foit. en état d'aller 
comme il faut atitrot. Quand il ef 


2 ñ 
£ st: 
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Îles plantes, & arbres où font les che- 
ee eft encore un remede SHAOUNS. 


Ÿe, 


CRU art Moyen facile d’enfeigner 


mais le faire trotter, qu’il ne foit bien 
ferme & à fon aifeau pas #ni galoper 


parvenu à untel point de fermeté fur 
lafelle , alors plus iltrotte , & plus il 
montera de chevaux. rudes, mieux Ce 


fera, Avant que. de laifler monter 


de votrehomme. » apprenez Jui à à connof- 


» tre &à examiner toujours fi la gour- 
mette eft,bien placée ; je veux dire 
quand le cheval a un mors dans Ha 


bouche : ce.qui ne‘doit pas être d’a- 
bord, mais feulement ‘unfilet jufqu’à 
ce que le Cavalier Hoit: ferme fur La 
felle, & que le cheval foit auffiun 


peu dreffé, II faut qu'il examihe en 


core fi la mufeliere eft affez ferrée, la 

fous-gorge ailée, & le mors ni trop 

heut ni tropbas dans la bouche ds 
PARUS Ba RES 


un 


ee" 


\ 


ait Ne 
cheval, de maniere à ne lui pes faire 


FPS 


croupiere. &. je pol AU à leur 
juite points Après avoir fait atten- 
tion toutes ces chofes, le Cavalier 
doit s’approcher doucement de fon. 
cheval vers l'épaule; puis prenant 
les renes &, une poignée de la cri- 
_niere dans:fa main gauche, il doit. 
“mettre doucementle pied dans l’étrier 
gauche en le tiran :Vèrs lui, .de crain-i, VA 
te de toucher le € 1eval avec le bout. 4 
du pied : enfuite ilrefter aun moment : 


dans cette. attitude, tenant fon corps. n 
droit & ferme fans 6 étre roide. Après . 
1. cela pañlant Ja jambe droite légé- 
’ rement. par deffus la felle, fansfrot 
: ter contre rien qu'ul fe mette tranquil- Ci 

lement en felle. I faut avoir grand 
É foin de ne pas tenir les rênes de trop x #4 
court, dei crainte de faire reculer le 
cheval, fe jetter en arrieré, où Fe ui 
_ Jever la tête, mais on doit les ténie. 
d’une longueur raifonnable & égales NUE" 
ni trop. laches, ni trop ferrées, & avoir -. 
toujours le petit doigt placé entre lés 
1 deu On Age oblerver ‘que les 


4. sYE ne 


j | étriers ne foient nitrop longs ni trop 


|. courts, mais d’une telle étendue, que 


è . quand le Cavalier étant bien: placé; 


3 _ le longueur du pied loin de fa poin- 
te , les pointes des pieds foient 
environ,de deux ou trois pouces plus 
hautes que les talons. ‘On doit en 
L … prendre la longueur de la maniere 
L:  fuivante! Faites placer votre: Cava- 
D fans être “afis, avec les jambes pen- 
_ dantes & lès étriers auf ; quand il 
Eu {era ‘dans cette ‘poftiôn, ‘are l’é- 
j trier 8 remontez 


de 


ré 


PRES que FES Fenéonne dans un 
D HER 


NE 
Ù | Mage 
NE à 


cr Nouvelle Hhode dei 


} ferrèr ‘les chevaux. L'ufage ordinaire : 
de Jerrer £& la maniere don on le fait, 
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» y met fes pieds à environ un tiers de 


_ lier far la felle, droit; ferme, de. 


er pute ce et, 


w 


. 1, ue : 


ESS y’ AT BE R T | ju 
Loin d’être de quelqu’ avantage pour les | 
chevaux , les ruine, Les fatigues, les 
rend pefans € Jujets a broncher, les 
expole à’ attraper des clouds derue ; 
* leur fait lever les jambes maladroite- 

* ment 5 les expofe & avoir les pieds trop. 
tendres, & aux enflures du tendon. La 
méthode | que nous propofons « dont lin= 
vention vient d'Angleterre. & qui efl 3 
confirmée par l'expérience ,\ : Ê Les rend a 

A Tee alertes, &: leur donne une allure É= 
plus. agréable. ÆElle eff Jimple Cle 4 
très-facile exécution. I ne faut jamais 
parer la folle ni ue Qon es 
ne doit mettre r le pied du'che- 
val qu'autant dé ia qu'il en faut ! 
_ pour conferver Ja {olle de corne’, Car te. 
alors il neft pas fi fujet à glifler fur . ; 
le pavé, foit lorfqu'il eftcouvert de 
glace, Soit lorfqu'il_eft uni & fc M 
‘comme en Eté, Parlà on voit qu'un 
* long fer eft non feulement inutile," 

mais qu'ileft préjudiciable au cheval; | 
car fon talon”*venant à baifler TAN Ke 
celui du fer, plus le levier fera 
long ; ;.plus l'effort fera grand fur les * 

_rivures des clouds à la pince. Ainfi 
plus il eft long &: couvre la folle, 
plus le cheval eft fujet à tomber & 

à ENT, C “ .de la folle charnte 
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que la folle de corne cie fa nour- 
ricure : fa connection & fes parties. 
"pleines de fuc, confiftent dans fon 
 épaïffeur , & à "méfute qu'on la rend : 
* plus mince, elle fe durcit & reçoit 


moins de nourriture. Quels dangers 


. ne court pas un cheval quand à à force 


de Jui pr la folle, on a prefque en- 


levée tout à fait? on voit par là que. 


plus le pied d’un cheval eft paré, plus i. 


il eft expolé à être bleflé de ce qu APP 
rencontre. On demandera peut-être 
| ce’ que deviendra la folle de corne. 


fi on ne la pare point: peut-être 


craint-on qu'elle ne devienne trop. je 
grande fLon ne la pare point: je ré 
. ponds de gl n'y à rien à craindres 


| car à ème mé qu’elle croit, elle fé fé- 
; che, s s’écai 


le & tombe par lames. 
Lt ne faut donc jamais parer la 


folle: ni la fourchette, pat la raifon 
_ que nous venons de dite On doit fe | 


contenter feulement d abattre le bord 


du fabot, comme à l’ordinairé, en 


cas qu’on le trouve trop long , & en- 
fuite pofer par deflus un fer fait en 
forme de demi-lune, en diminuantun 


_ peu fon épaïffeur vers le talon, & le 


tenant un peu plus long pour les che- 


160. EURE EUR TS 
vaux qui SE fabots foibles ; car: 


quand les pieds font bons, il ne dois. "à 


atteindre que juiqu' au. milieu du. 
fabot. 

Il faut enfoncer huit petits HT, 
faits à l’ancienne mode, c'eft-à-dire. 
dont la tête eft fort petite ; dans les 


trous du fer qui font faits comme la 


tête du clou, d'une forme un peu 
oblongue. Cette maniere de ferrer a 


été exécutée & bien des. Officiers 
: Pont «mife en pratique - & S'en’ font! 
trés bien. trouvés. L’inventeur de: 


cette méthode a fait ferrer ainfi un. 
grand nombre de chevaux à Lon- 


_dres, qui bronchoient auparavant, &. 


qui ne bronchent plus aujourd’hui 


& qui marchent d’ un pas afluré. fac 


Ja. glace, au moyen. de deux faux 


6 clous 2 à glace, fur la pince. " 


lon de faire croître En 
revenir les cheveux. Prenez racine. de 
vigne blanche, racine de: chanvre, : 
& trognons de choux tendres de Éhas 
cun deux poignées ; faites les fécher 
puis brûler, & des cendres ; faites-en: 
une léflive. Avant que de fe laver la: 
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tête is cette lefive , il faut la Hbte 


ter.avec du miel ,.8 continuer Pun. 
& l’autre trois jours de Ace à We 
Læ Le ® : 


RUE pour la même a De 


» nez graifle de poule, huile de ché- 


nevis, & miel, de chacun quatre 
onces : faites fondre le tout dans une 


terrine, & les incorporez enfemble 
en à ce qu Al foient en confiftance 
de pommade. I] faut fe frotter lat tie 


huit} jours, de fuite de cette pommade, 


Moyen fe faire tembèr les poils'e qui 
| font en trop grande quantité , ou lon- 
gueur, fur lerevers des mains, & au- 
tour des poignets € des bras , ou même 
+ fur le nez & à l'ouverture. Ce moyen 


confifte dans une eau epilatoire. Pre- 


nez du polypode de chêne, que vous 


fendrez & couperez par mofrçeaux ; 
mettez les dans une cucurbite: ver= 


vin blanc, & que ce 
vin farpañle d’un doigt ; faites digé- 
rer 24 heures & au bain : puis difbil- 
. lez à l’eau bouillante , jufqu’à ce qu'il 
ne monte plus rien? il faut tremper 
un linge dans cette eau & l'appliquer 
: furle revers de la main & au tour des 


Fr {ex deflus. du,x 


Le 
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. poignets, &Py laiffer toute Ja nuit 
. il faut continuer juqu'à à cequil foit 
. tombé, L'éau de feuilles & racines 
de chelidoine. diftilée & appliquée 
‘comme cideflus , fait le même CHEL A 
Fe 
MEN De. Re en en foncé 
1 cheveux roux ou trop blonds,&’ ceux 
qui grifonnent. On l'appelle par excel- 
_lence, eau Grecque. | If faut difoudre 
. dans lefbrit de nitre de la limaille F, 
_ d'argent. Cette diflolution fe met” 
dans un matras fur un bain de fable 
mijoter à un feu doux : on la fait en- 
fuite bouillir quelques inftans. On 
ôte le matras tandis qu’il eft encore 
chaud, ‘& l’on ajoute autant d’eau 
qu'ils »eft é évaporé de liqueur. “vb 
la diffolution eft refroidie , on verfe 
par inclination, ou l’on pale ce qui 
eft clair, & sil y. a du fédimenton 
le difoud avec du nouvel «efprit de 
 ditre. Wii: “UE. à IFR 
“Crredc Cirer jé fouliers & ter LR 
| Cêtte: cire ne tache ni les mains ni les 
bas Prenez une chopine de biere, 
fix fols de noir d’yvoire en pou- 
P gr deux  fols de. fucre candi, 
| dèux fois on Rien big & 


_anpour cirer tous Les jours une paire # 
de fouliers. 


Mo p E ER NE. rés 
trois fois de cire Vierge. Mettez le 
tout .enfemble dans un pot de terre à 


trois pieds : faites. Je bouillir deux mi- 
nutes,puis laiflez le refroidir. Cenoir 

S étend liquide & froid fur le foulier 
| avec un pinceau : ôn fe fert d’abord 
_ d’une broffe neuve & douce pour l’é. 
_ tendre ‘également | ‘partout , enfuite 
d’une autre broffe un peu plus rude 


2e: 


pour -fecher’ Je noir & polir. Cette 


quantité de noir fufira pendant un 


| CocHons. Mn contre La ladrerie 
des Cochons & le chancre des b°tes & 


corne. Lorfque les pétites puftules de 
: la’ ladrerie font bien formées fur la 
‘Tangue du cochon, ou que cette mala- 
die fe manifefte par l’enrouement 


de l’animal, on doit. _pulvérifer de 


J’antimoine crud , & on le mêle avéc. 


un peu de farine d' orge, puis on en 


+ répand fur la langue, _& il. guérit: in- 


i 


| ao uttée lin ‘ PES dd 


failliblement. L’a 


ntimoine € crud eft 
le remede le pli 


propre pour pus 


. rifier la maffe du u fang. Le mêmere- g 
ai mede ayant été æ pliqué aux bétesà 


hp: ; ns y 


& 


corne attaquées de | chancre où L bou 
, 0: \ in 408 


: y Aer | d LUN % 
TEA L'OM LIRE RIT, 


Re La : AN VS re 
tons , a eu le même effet que pour la 


… ladrerie des cochons , & que leur 


guérifo 
; faite, 


à 


n a été aufli prompte que par- 
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 CRÈME AU CHocoLaT. Maniere 
de faire ‘une bonne Crême au Choco- 


lat: La veille que vous voudrez 


faire votre crême, découpez fix ta- 
blettes de chocolat d’une once cha. 
cune que vous ferez fondre dans un. 
bon gobelet d’eau jufqu’au lende-. 

main matin. Prenez alors trois demi- 
feptiers de lait que vous ferez bouil- 

lir; enfuite vous en Ôterez un poif- 
fon, dans lequel vous délayerez une 


 cueïllerée de fine farine : mettez le 


chocolat dans le refte du lait bouilli 
remuez le tout enfemble fur le feu: 


ajoutez y le poiflon de lait dans le- 


quel la farine a été délayée, & con- 
tinuez à faire bouillir le mélange 
jufqu’à confiftance fuffifante. 


_ Faites enfuite fondre au caramel 
sé r | AT 
un quartéron de fucre que vous mé- 
> LES Jr NS Lx ZE eyV; PACE 0 j Ex EE ÈS 
_ Jerez dans la crêmte pour lui donner 


_ du goût & de la couleur. H ne s’a- 


gira plus ï que de dreffer la crême fur 
RARES 18 Deus D OP El AU, CMS DA NE ri 
le plat dans lequel vous voudrez la 


"Et 


MoDenne. 165. 


| fervir. Si vous voulez une crème 
plus où moins copieufe, augmentez 
où diminuez la dofe, du chocolat, 
| du lait & du facre, FAP AR RL LA 
| di) A ON 
À : DENTS. Moi de nie set 
Éhéne gomme adragant une once, 
pierre de ponce deux gros, gomme 
® arabique demi-once , & criftal en. 
. poudre très-fubtile, une once : faites 
. diffoudre les gommes dans de l’eau 
| rofe, & incorporez les poudres avec, 
& formesct des bâtons , que Vous 
Pie fecher doucement à à l’ombre, 
. Quand ils feront fecs vous vous en 
| ne les dents. 


1 AUTE Movex. Prenez feuilles 
 d’hyflope , d’origan & de menthe fe- 
. ches, de chacune demi-once , alun 
de rOËRE ; corne de cerf, fel com- 
_ mun de Je une dragme, Mettez 

toutes ces chofes brûler dans un pot 
. fur les charbons ardens ; quand elles 
” feront brülées, vous y ajouterez poi- 
 vre& maftic de chaëun démi-dragme, 
 myrtheun fcrupule; réduifez toutes 
: ces chofes en poudre fubrile, & les 
Ravnpore avec ftorax liquefié en 


HO0 vi A LB 'EPRÈT, 
‘eau rofe, en confiftance d’ opiat: il 


faut en frotter les dents. le matin, & 


| après laver la bouche avec du vin 


tiéde. 1% à ; 


CREMEDE contre #1. dents gltese 


a 


Prenez du fuc de courge fauvage , 
deux livres , écorce de murier ‘demi- 


livre, pirete & jufquiame, de cha- 


cune G ix onces, alun de roche, fel, 


gemme, borax, de chacun une once: 
mettez le tout dans la cornue , &: 
diftillez au feu de fable jufqu'à ce. 


qu'il ne monte plus rien. Il faut 


prendre une part de cette eau, & 


autant de vin, & les faire chauffer, 
& s’en laver la bouche : elle ôte 


toutes fortes de pourritures, & leve 


les chairs mortes, 


SR 
ire CRITURE. Recette pour écrire 

n lettres d’or. Prenez certaine 
Re de gomme arabique : la plus 
blanche eft la meilleure. Réduifez- 
la en poudre impalpable dans un 


mortier de bronze. Enfuite faites- 


1 difoudre dans de forte, eau-de- 


mue pour rendre la diffolurion plus 


- 


vie. Ajoutez-y un peu d’eau com- . 


\! 


Mop F R NE, dé cs 
coulante, Ayez de Por en coquille ; 


 détachez-le pôur ie remettre en pou- 
dre : humectez-le avec la diflolution 
gommée , & remuez le tout avec le 


doigt, ou avec un pinceau. Laiflez 


irepofer cela pendant une nuit, afin 
que l’or foit mieux diffout. Si. pen- 
dant Ja nuit la compofirion s’étoit 


fechée, il faudra la délayer de now 


veau avec de l’eau gommée, dans 
laquelle on aura fait infufer du faffran : 


_ il faut avoir foin que cette infufic ion 


_ d’or foit aflez coulante , pour qu’on 
| puiffe” Pemployer avec la plume. 
. Lorfque Pécriture eft bien feche, il 
faut la polir avec une dent de loup, 
_ Cet.e receite eff rraduice de Allemand, 


ÉCRITURES ANCIENNES. Compofi- 
tion qui a la proprieté ‘de. faire revivre 
. la plus ancienne ecriture ,en redonnan: 
. aux caractères prefqw’entierement effa- 


cés leur premiere apparence & la cou- 


leur de l'encre avec. laquelle ils ont été 
tracés. Prenez un pot de terre ver- 
niflé qui contienne environ trois cho- 
pines melure de Paris. On y met 
trois pe‘ites noix de Galle, concaf- 


fées avec des oignons blancs à dont | 


“ 


È 
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on a ‘ôté non feulement la premiere 


peau, mais encore l’efpéce de cuir 
qu’elle couvre immédiatement, & 


qu'on coupe en tranche affez minces. 
On en met environ jufqu'aux trois 


“quarts du pot, & on acheve de le 
remplir avec de l’eau commune. 


Quand le tout a bouilli enfemble: 


pendant une bonne heure & demie, 
on pañle la liqueur par un linge, & 


Pronos” 


\ù 


mettre dans une phiole. Il faut ob-. 


 ferver que cette liqueur étant froide … 
: reffemble beaucoup au firop d’or- 


geat, mais lorfqu'on la fait chauf 


extrémement claire. Quand la com- 
pofition eft fur le feu, on peut y 


ajouter de l’alun de glace de la 


groffeur d’une noifette, mais il faut 
avoir foin d’écumer à mefure que le 
pot bout. Voici la maniere de fe fer- 
vir de cette eau. On en fait chauffer 


:à-peu-près la quantité dont on a be-. 
. foin, foit dans un petit pot, foit dans 


une 


on exprime un peu l'oignon pour en : 
-tirer le fuc. Toute la liqueur ainfi 


1, 


.. fer pour en faire ufage, elle devient 
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une cueillere , à la flamme d’une bou- 
- gie jufqu’à ce qu’elle commence à 
bouillir : on en imbibe un papier, 
où un lingeblanc, & on le pale fur 
toute l’écriture dont on veut rappel- 
ler les caractères , ou feulement fur 
les mots qü’on ne fauroit lire. On 
préfente enfuite au feu l’écriture, 
pour que la liqueur en pénétre mieux 
la premiere empreinte. L’inventeur 
de ce fecret aflure lavoir: éprouvé 
avec fuccès fur des titres du trézié- 
me & quatorziéme fiécle prefque to- 
talement effacés. Ainfi il fervira non 
feulement aux gens de Lettres, mais 
à ceux qui ontà fouiller dans les ma- 
nufcrits anciens, dans les chartres 
& les vieux actes. 


- ECRITURE, , cachée où invifrèle, 
_ Moyen de faire une écriture invifible. 
Faites infufer des noix de galle dans 
de Peau pure, ou bien prenez une 
grofle noix de galle, creufez-la à 
l'endroit où il y a un petit trou en 
forme d’un petit encrier , & mettez- 
y de l’eau. Après. Py avo'r laiflé (=. 
journer quelque tems ; écrivez avec 
cette eau fur du Pre Quand votre 
H 
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écriture fera feche ; il n’en paroîtra 
pas le moindre veftige. Enfuite lorf- 
que vous voudrez que: l’on voye ce 
que ‘vous aurez écrit, vous ferez dif 


foudre du vitriol:commun dans de 


Peau & vous y tremperez une éponge 
dont vous mouillerez un peu votre 
écriture, qui par là deviendra noire 
comme fi elle eutiété faite avec de 
l'encre ordinaire. Jufques-là n’y a 
“rien de bien fingulier, & ce n’eit là 
qu'un petit fecret que beaucoup de 
gens connoiflent : mais fi l’on veut 
éviter tout foupçon & bien cacher 
Vlartifice, on peut avant de faire pé- 
nétrer cette écriture cachée, mettre 
par deffus une écriture bien noire 
que l’on puifle faire -difparoître 
quand on voudra lire la premiere. 
Pour cet eflet prenez de la paille d’a- 
voine , brülez-la de maniere qu’elle 
refte noire, broyez-la enfuite & la 
mettez dans de leau::vous aurez 
une encre que vous enleverez très- 


facilement en y paflant l'éponge hue 


mectée de l’eau-vitriolique dont vous 
vous ferez fervi pour faire paroître 
Pécritüre cachée : par dà vous effa- 
cerez la feconde écriture qui ne fer- 
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vira qu'à écarter le foupçon. qu'on 
auroit pu avoir de la premiere , & 
en même tems vous. ferez paroître la 


vraie dont vous aurez voulu déro- 


ber la connoiff lance àtout autre per- 
fonne qu’à celle Los a plie a été 
écrite. F bn: : 4. 


ke 


D EP EU Sue 


pour rétablir les vieilles écritures & les 
rendre lifibles. I faut prendre cinq 


ou fix noix de galle, les broyer, 

les mettre dans'un vafe avec une 
chopine de bon vin:blanc, & laifler 
infufer le tout au Soleil pendant deux 
jours. On trempe un pinceau, où 
une petite brofle , dans cette liqueur, 
& on en lave lécriqure qui a befoin 
d’être rétablie, & elle reparoit à 


Tinftant. Il eft aifé de voir à l’eflai 


fi la teinture eft trop foible ou trop 
forte &cvon y remédie. Cette compo- 
fition eft très-utile pour faire revi- 
vre de vieux titres & des papiers 
dont on ne peut Fire Lis fans ce 
usb ve LA EC 


LA 


Encre A + Met Moy: en de faire 


ide Vencre perpétuelle &° indélébile. 


RETh 


AURONT D NII 


Mettez dans un flacon d'environ 
trois chopines,pour conferver un vui- 


de fuffifant qui laiffe à la liqueur la 


liberté du mouvement, 10. Une pin 
te de bon vin blanc. 20. Une demi- 


livre de bonne noix de galle con-. 


caflée. 30. Quatre onces de coupe- 
rofe bien calcinée & réduite en pou- 
dre. 40. Une demi-once de gomme 
Arabiqué, fur une pinte d'encre. 
Cette gomme empêche Je encre de 
jeunir & de percer le papier: elle 
s’entretient noire & luifante. 

Vous mettrez fur le champ un 


_ bouchon de liége au bocal, & vous 


lPagiterez pendant quelques momens, 
de facon à bien _brafler le tout. Il 
faut réitérer la même chofe pendant 
trois OU quatre ] Jours : après quoi l’on 
peut fe fervir de l’encre, & même 
plutôt fi Von en étoit preflé. 

Pour conferver long- tems ce fonds 
_dencre, lorfqu'on en prend dans 
une petite phiole pour’ la provifion 
d’un mois, par exemple, il faut 
avoir foin de remplacer autant de 
vin blanc & de l’incorporer en agi- 
tant de nouveau la bouteille. Quand 


par la fuite elle deviendra foible, . 


HR 


NU QUDNE ROME... | À 
après chaque rempliffage, on l’ex- 
pofera d’abord une héure ou. deux 
au Soleil, & enfuite plus long-tems 
à proportion du befoin. Lorfqu’enfin 
après quelques années la vertu des 
drogues paroïtra épuifée , on ceflera 
dééfempliri ss. ue 

Mais fi elle fe trouve alors man- 
quer de force, on tiendra la bou- 
teille débouchée pendant le tems né- 

ceflaire, pour évaporer aflez de li- 
queur & donner. au refte la confi f- 
tance defirée. Au refte, le vin qu’on 
* employera doit être bien net, & 
fans aucun foupçon de graifle, Plus, 
il fera vif, plus il fera propre à la 
fermentation. S'il étoit plat ou verd, 
_ on. auroit _befoin de PE de dès le 


FR À 


bonne ef noire , ie À pefante , 1164 
luifante : il faut rejetter abfolument 
celle qui et blanchâtre, molle, & 
legere, elle ne vaut rien. Arte 
ment le plus commode pour calci- 
ner la coupe-rofe eft la cueilliere. 
du Potier d’Etain. C’eft l'affaire d’un 
moment avecun feu fuffifamment vif, 


# 


Hiij 
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AUTRE recette plus fimple. Prenez 
& concaflez une demi-livre de noix 
de galle la plus ‘plus brune; deux 
_onces de gomme d’Arabie, deux 
onces de vitriol martial ou coupe- 
rofe verte, ajoutez-y fix feuilles de 
lurier role. Mettez. le. tout: ifufer 
dans une bouteille de grès avec trois 
pintes & demie d’eau de riviere à 
une chaleur douce auprès du feu. 
. Rémuez de tems en tems la bou- 
_teille, & lorfque l’infufion fera faite, 
tenez votre bouteille à la cave pour 
vous en rw au befoin, FR 


6% L' 


Là 
Mate d ter Les che, d'enére 
de deffus les Effampes. On met l’en- 
“droit. quieft taché fur un vafe de 
terre ou de fayance fort plat. Si la 
tache eft perite’il. faut prendre de 
l'eau NE au bout d’une plume, & 
Ja faire e dégoutter fur cette tache ; 
“on vera en-moins de deux minutes 
 Pencre fe difloudre, Il faut au même 
inftant jetter de l’eau fraiche pour 
éteindre le feu de l’eau forte, & 
| pomper ue l'eau avec un linge 
fin, Si la tache n’a point encore en- 
tierement difparu, il faut recommen. 


n 
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cer. Si elle eft bien grande , il faut 


verfer de l’eau forte deflus, Quand 


PEflämpe en feroit couverte, cela 
ne fait rien, On y verfera enfuite 
pour l’empêcher de mordre, de l’eau 
de fontaine. On peut laiffer Y eau for- 
te cinq à fix minuttes , il n’y a point 


derifque pour P Eftampe. Si l’'Eftam- 


pe. eft collée dans un livre, if n “ef 
pas : néceflaire de la détacher : il n° ÿ 
à qu à mettre quatre où cinq feuilles 
de papier deflous, atténdu que l’eau 


‘forte & l’encre perceront le papier 


2 


fur lèquel l'Eftampe eft collée. En- 


fuite pour la faire fecher il faut éten- 


dre du papier fec en deffus & en def- 


fous: I eft bon de renouveller cette 
; Opération de trois :hêur 
| heures, Là de mettre le livre en 


es en trois 


preffe pour que le dia ne fer re- 


coquille de A | 
nn à ds % connoître cite 


dt F1 Re 


PPT précis dé PEquinoxe. Jeff 

peu dAlmanächs qui némarquent le 
rapport des Equinoxes , mais rarement 

_ ils s'accordent. C’ en eft affez pour em- 


barrafer ceux qui pour quelque opéra- 
tion Rene cet inffant à geouel tan 
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de vertus font atttibuées. Voiciun moyen 
fonde fur plufieurs expériences. 

Tout le fecret confifte à avoir de 
la cendre de farment, & un verre de 
cryftal ayant un pied. La cendre doit 
être pue & tamifée , leverre doit 
être net, & pofé dans une chambre 
fur une table folide , ou autre fupport 
non fujet à varier. La porte & les fe- 
nètres: dé la. chambre doivent être 
exactement fermées , de peur que. -le 
vent n’y entre.& ne dérange lopé- 
ration de la nature. Ces premieres. 
difpofitions étant faites ,on remplit le 
verre d’eau claire , & l’on y jette deux 
cueilleréés de éendie. La cendre fe 
précipite bientôt au fond, & l'eau 
redevient :aufli tanfparente. qu'au- 
paravant. C ’eft alors qn’on attend en 
patience le moment fatal de J’Equi- 
noxe. Au même inftant q ue le foleil 
remonte fur notre bee ; OU 
qu'il paie au-deffous!, on voit la cen= 
dre s'élever. du fond du. vetté à & 
troubler l’eau comme fi une. main 
invifible venoit la brouiller de nou- 
VEAers 2 di ÿ Pie 

Cette expérience ‘auti curieufe 
que facile, offre aux Phyficiens un 


m2 ri ; 
Là 4 ba" 
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R 
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grand fujet de méditation ; & ceux. 
* qui s’aflureront par eux-mêmes de la 
vérité , entiréront fans doute , en 
_ lapprofondiffant , des principes plus 
lumineux &plus Éédids èn connoif- 
fances utiles , que lanalogie du feu 
de lElectricité avec celui du ton 
nérre. | 


4 1 AS Moyen de rendre PEtair 
ap blanc que l'argent. 

Prenez une livre de cuivre net: 
faites-le fondre : ‘ajoutez-y une livre 
du meilleur Etain d'Angleterre, & 
continuez la fufion : joignez-y deux 
livrés de régule d’antimoine & de 
mars, &laiflez le encore en fufion 
pendant une demi-heure, Après quoi 
coulez votre matiere dans une lingo- 
* tiere : réduifez-là en poudre fine , & 
jonchez en dans l’Etain fondu ,autant : 
que vous le croirez néceflzire. Vous 
trouverez dpies lavoir jetté en moule, 
qu'il eft d’une bélle couleur d’argent : 
il ferardur & aura un fon fort clair: 
fi vous obtes le rendre plus coulant, 
VOUS FOR VE ns ajouter un peu de 


Pan 
: +4 EL vu 
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| ETANG. Woyen de regarnir ur 
Frang de poiffons. Prenez vers Ja fin 
© At Ja racine d’un  faule, qui foie 
placé fur le bord de l’eau , & rem- 
plie de fibres : fécouez- bien la terre 
_ d’autour , puis attachez la à une pieu 
qui trempera dans une riviere où 
Étang bien garni de toute forte de 
poiflons ; ; ils < raflembleront autour 
de la racine, s’y. attachéront & dé 
poferont leur frai ou œufs, qui de- 
 méureront embarraffés dans fs fi 
bres, Quelques jours après, enlevez 


le pieu avec la racine du faule hors 


de la riviere ou Etang poiflonneux, 
& tranfportez la dans el) que vous 
avez envie d’empoiflonner , en la 
plongeant environ du travers de la 
main fous la furface de l’eau. Quinze. 
. Jours après où environ, vous y ap- 
percèvrez un grand nombre de petits 
poiffons. Prenez garde dé ne point 
laiffer la racine trop Jong-tems dans 
lepremier Etang ou riviere , de crain- 
te que la chaleur du foleil ne vienne 
animer trop vite le fray, a k dé- 
tacheroit auffitôt de’la racine 


ETANGs. Voiriun moyen de Eee 
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der le poifon dans les Erañngs pendant 
ur rude hyver. ALU 

* Comme il y a quélquefois des hyvers 
afétrigoureuspour faire périr le poiffon 
da Sles Etangs,, il importe au bien pu- 
blic de fcavoir ce que l’on pratique à ce 
fujet dans des climats plus froids que 
les nôtres. Pour prévenir la perte du 
poiffon on 4 imaginé deux TROyENS. 
LE PREMIER, tend à introduire con 
tinuellement quelques petites colon- 
_nes d'a air nouveau dans PEtang. Pour 
cet effet on prend un tuyau de bois, 
_de fer ou de plomb, on Pl entoure 3 
de beaucoup de paille longue, qu’on 
lie en plufie eurs endroits, & ayant 
fait une ouvéfture. dans la glace, om 

r fait entrer ce tuyau ainfi garni . de. 
telle: forte qu il pale la glace en def- 
fous, & qu il la furmonte en deflus. 
Quoique Veau fe géle dans la fuite 

autour du tuyau Pair pañle cepen- 
dant par les petits canaux de la paille 
_ jufqu’au deffous de fa glace : les nœrds 
de cette paille ne lui Oppofent aucu 
obftacle, parce que la pellicule qui 
fermoit leurs Jonas lorfqu’elle 
étoit fur pied, s’eft defféchée & rom- 
pue depuis quelle a ca fer- 
k 1 V]j 
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rée dans la grange. & battue. On 
doit avoir foin de rompre de tems à 
autre la glace qui fe forme dans le 
tuyau avec une verge de fer, ou avec 
une perche, & par cette ‘attention 
on RrEut * aux poiflons un nouvel 
air. de 

Le secono Moy EN conf fe à à 
planter en divers lieux. de Etang 
des pieds fourchus , que l’eau couvre 
de la hauteur de quelques pouces, ,& 
de pofer ‘ur: ces fourches de fortes 
perches : On fent bien que cet ouvra- 
ge doit fe faireavant le gélées. Lorf- 
que la furface de Etang eft entiere- 
ment prife , & que la glace eft forte, 
on leve la bonde , & onlaifle écouler 
une certaine quantité d’eau, dont l’air 
extérieur occupe en même tems la 
place. On remet enfuite la bonde. 
La glace foutenue par les pieux & 
les ‘perches ne s’affaifle point , & 
lair renfermé dans l’eau & dansile 
vuide qui eft entre l’eau & la glace 
circule fufifamment pour entretenir 
le poiffon , jufqu'à ce que la faifon 
s’adoucifle , fans qu'il courre rifque 
d’être. fuffoqué. 

Iyÿaun pie éme Moyen plus fim- 
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ple : il confifte à caffer la glace fou- 
vent & en plufieurs endroïts , & à 
la Feleygx fur celle qui refte en fon 
entier : çar l'air fe communique à 
Peau auffitôe qu’elle .eft découverte, 
& circule avec celui qu’elle contient 
juiqu’à à ce qu'elle gele de nouveau, 
mais. il faut convenir que ce moyen 
demande. un travail très- -pénible, | 
dans un Etang d’une grande éten- 
due, & qu’il eft plus difpendieux que 
les deux méthodes précédentes. 4 

«A ÿ de 4: 

FEU, w yen a augmenter la te 
du feu dans une chambre ans employer 
plus de bois, &' qui peut être utile à 
ceux qui. font obligez de regarder de 
fort près à la dépenfe, Ce moyen con- 
fifte à fe fervir des cendres du même 
bois, & à jetter de l’eau deflus en 
aflez grande quantité pour en faire 
une pâte, , que l’on paitrit avec la 
pelle à à feu ; cet. efpèce de mortier 
étant fait, & paitri bien ferme , on 
l’'arfange dans le foyer entre les deux 
cheners , fur une épaifleur de 3 à 4 
pouces ; on en fait aufli deux petites 
élévations de chaque côté, le longdes 
chenèts ; pour donner de Pair & réu- 


* 


\ 
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nir fa chaleur. On met enfuite les 
tifons & le bois fur ce foyer humide, 
& on allume le feu. La cendre en 
s ’échauffant, peü à peu, ‘augmente de 
plus en plus le chaleur, & la renvoyé 
autour du foyer. Si lon met un pet 
de ce mortier derriere le bois dans 
le fond de l’âtre, la chéleur qu'il re- 
poulfera. direétément | “fe fera fentir 
encore plus. | nés L | Re 4 
Fieues, Me foyer à Payoir des ER 
mures avant la Jaïfon ordinaire ; & 
d'un gout. exquis. Comme il et peu 
d'endroits où toutes les figues qui 
croiflent fur l'arbre viennent én ma 
turité, furtout dans les pays tempé- 
16e choififlez fur le figuier les bran- 
ches qui fontles plus chargées de fruits, 
& de fruits fains & les plus avancez : 
enfuite avec [a pointe d’un canif, pi 
quez çes branches à un demi-pied au- 
deflus du fruit, & attachez directe 
ment au bas de P endroit qui aura été 
piqué, un cornet de parchemin de. 
la hauteur à peu près de 4 doigts. 
Vous mettrez dans ce cornet de la 
fente de pigeon délayée avec de 
Phuile d'olive , & vous le couvrirez 
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avec un linge. Ce cornet fera attaché 
avec de l’ofier, Ayez attention tous 
les quatre ou cinq jours de mettre 
une goutte de votre huile compofée 
fur chacune des figues des branches 
piquées , & vous verrez avec plaifir 
que les figues feront mures un mois 
‘avant la faifon ordinaire & qu’elles 
auront. un goût exquis. On nous af 
fure que l’on fait tous les ans avec 


fuccès cette agréable ponte 
CR HAN: A 


ww - 


ER Moyen de PL UTRE les 
… fougeres. Il faut fi implement arracher 
les fougeres dans le mois d’Août, & 
remettre auflitét chaque plante dans 
le trou d’où on P a tirée. Le fuc q qui en 
découle, fufñ ES faire “é la 
PACE: ; 
“a : 

SFOURUS, Moyen. de ol TRE 
mis qui nuifent aux arbres fruitiers. 
Pour attirer. les fourmis au bas de 
l'arbre, préfentez leur un morceau de 
fucre , ou du miel étendu fur un mor- 
‘ceau de papier , au bas de cet arbre: 
elles y. accoureront toutes : faites en- 
‘fuite au tour un cercle avec de la 
craye , elles n’oferont jamais franchir 
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cette barriere & vous les écraferez 


facilement. 


. # 
« 


AUTRE MOYEN. Prenez deux par- 
ties de fouffre jaune commun & une 


partie d’origanum, plante connue. 
Faites fécher cette herbe à une cha- 


leur douce, en forte qu’on puifle la 
réduire en poudre: pilez le fouffre 
féparément , & méêlez enfuite le tout. 


On remue un peu la terre au pied de. 
l'arbre, & par tout où l’on apper- 


çoit des fourmis , on y répand de cette 
poudre & on la méle avec la terre. 
Bientôt on voit les fourmis déferter, 
Comme cette poudre n’eft pas chere, 
il faut en verfer abondamment. Dans 
une grande fécherefle, on peut dé- 
tremper la terre avec un peu d’eau. 
Si les fourmis ne fe perdent pas dès 
la premiere fois , on n’a qu’à réitérer. 
deux ou trois fois l’opération : elles 
_n?y tiendront furement pas. 1 


MOYEN pour garantir les orangers 


€ les vers à foie ds fourmis. Il faut 


mettre fous les pieds des caiffes d’o- 
rangés quatre vafes aflez larges pour 


contenir un volume d’eau capable 


dite let. se néon à ts 
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d'empêcher. les fourmis d’ y pañler à 
la nage, ce qu’elles ne peuvent faire. 
lorfqu’ elles ne trouve rien fur l’eau, 
gr leur facilite le Épee comme 


PITD RS 


d’ A ue Dans les orangéries un 
peu confi dérables , le plus fur eft de 
détruire foigneufement les fourmilie- 
res. d’alentour, de ratifler fréquem- 
ment le fol fulques fous les caifles , 
afin d’inquiéter les fourmis, & de ny 
point laifler de gafon, Ces Opéra- 
tions fe doivent faire au Soleil levant | 
ou au Soleil couchant. le 


ATé gard HE vers 4 TR il faut 
faire une tr ace avec de l’ huile de Ge- 
nièvre au tour de l'endroit qu’on veut. 
garantir. Les fourmis ne franchiront: w 
1H cette Dies “ À Pen he Ps 

4 

a Abe Due He Rire il 
faut pilér de V l'arfenic , le mettre en 
poudre. & le mêler avec du froment. 
Dans peu de : tems toutes les fourmis 
feront mortes & dif paroftront. NUE 
. ne à DA 4: 


, Il fur mettre. 


186  LAIFERT 
dans une bouteille” de l’eau &' du 
miel , & là füufpendre aux arbres que 
les fourmis attaquent : l'odeur du. 
«miel les ‘attire; ellé entrent dans là 
bouteille, & sy noyent ‘en grand 
nombre ; mais comme le miel par fa 
| péfanteur dépofe & que l’eau froide 
les furnage, on doit prendre la pré- 
caution de les mêler parfaitement en 
les faifant bouillir enfemble avañt de 
les mettre dans la boüteille que l’on 
“ne doit remplir qu’à moitié. Les four- 
mis en feront bien plus puiffamment 
attirées,& on les détruiraplus promp- 
tement : on multiplira le nombre des 
boureilles felon Le befoin, et 


a 


F 


HÉMRre nuifil MAS terrer. Moyen 
für de détruire les fourmis. X1 faut le= 
% ver avec la béche ou la houe toutes 
‘les butes que fontces infe@ss & qu'ils 

habitent avec leurs couvins ou leurs 

| | œufs, Cette opération fe doit faire 
vers la fin de Novembre & en Dé- 

Secmbre: afin que les pluyes , les neï- 

ges , & les gelées. de PHyver les faf- 

fent ASS ne manquera’ pas 

.d ArTIVE RAR . Pon obferve: qu'après 

avoir enlévé la motié ou Ja butte 


” 
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‘qui fert d'habitation aux fourmis , il 
refte un creux profond d'environ deux 
pouces.Or la gelée frape vivement ces 
endroits nouvellement découverts, 
parce que fe rempliffant d’eau & de 
neige, ils font plus fufceptibles de fon 
impreflion. Toutes les mottes ainfi 
détachées, on les fait enlever dans 
des brouetes , & tranfporter dans des 
trous pleins d’eau & néceflairement 
les fourmis périffent furtout aux ap- 
+ proches de l'Hyver. Tout ce qui en 
refte fe trouvant à découvert au fond 
de la butte qu’on a enlevée, ne tarde 
pas à périr. Si après le travail de.la 
premiere année, il refte encore des 
fourmis, 1l faut avoir la patience de 
continuer la même opération l’année | 


fuivante. : | RTE 
+ Voilà le moyen le plus für pour 
exterminer les fourmis, principale- 
ment dans les herbages aufqueiles 
elles font beaucoup de tort, ny 
‘ayant point d’hérbés aux endroits où 
fe trouve à peu-près une fourmiliere. 
* Des cul tivateurs ont remarqué que 
les beftiaux ne paturent point par 

| tout où il y a des fourmis, parce que 
_Pherbe yieft brûlée & puante, Cette 
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opération eft fort bonne à faire lorf-. 
qu'on voit la gelée fe manifeiter, 
parce qu'après un jour ou deux de. 
gelée les mottes des. fourmilieres 
s’enlevent bien plus. facilement & 
d’une feule piéce. Au refte, on a ob-. 
fervé, qu'il n’y en avoit point dans 
les terreins bien cultivés , comme les 
potagers , les terres de: labour , que 
lon remue plufieurs fois l’année. Il - 
eft très avant ageux de faire bien: 
fouir le pied des jeunes arbres avant 
l'Hyver. C’eft le moyen de détruire 
les fourmis , qui en infeétent le pied. 
À l'égard des fourmis qui s’attachent 
aux e! ‘paliers , le même cultivateur … 
ne trouve. point d’autre fecret que. 
d’enduire les murs d’un bon mortier 
dans lequel on mêle un tiers de plâ- 
tre ; car alors les fourmis ne peuvent 
les percer, & fortir de leur retraite, 
mais il faut fa re les enduits , ‘dans le 
mois de Novembre, tems, où les. 
fourmis font rentrées dant leurs ha- 
bitations, a 
Un. autre cultivateur a éprouvé un 
moyen qui lui a parfaitement réuffe | 
& qu'il croit plus aifé à exécuter que. 


sh 
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celui que nous venons d'expliquer. Ce 
moyen fe réduit à jetter dans la four- 
miliere, après avoir détruit la butte, 
une chaudiere d’eau bouillante, ce 
qu’il faut réitérer pendant deux ou 
trois jours de fuite :'1l faut faire cette 
expérience après le coucher du So- 
leil & lorfque Les fourmis font re- 
tirées: | LATE 

“AUTRE Moyen. Il faut mettre au 
pied dé ces arbres de la lie de bled, 
où des excrémens humains tout frais 
& les enterrer un peu. C’eft un ex- 
cellent fumier pour les arbres & les 
fourmis n’y tiennent pas. Les excré- 
mens doivent être d’un homme. Ceux 
d’une femme feroient nuifñibles aux 
arbres. Quand les fourmies font dé- 
ménagées, on entoure la fourmiliere 
de chaux vive, &.en y verfant de 
l’eau , on fait périr jufqu’à la derniere. 
Extrait d’une lettre d'Avalon en 
OUR PSE EAU D 

Fruits. Moyen pour empécher les 

À fruits nouës de tomber. Pour prévenir 

ce malheur qui eft fort ordinaire aux 
pommiers & furtout aux poiriers ; 11 


LS 4 


190 I AL. BE A 

faut percer l’arbre avec une teriere 
ou ville brequin jufqu'à fon centre, 
& point au-delà , ce trou doitfe faire 
dans la tige à un demi-pied de terre. 
Prenez un coin de bois de chêne, 
de la longueur dont vous avez percé 
l’arbre , de maniere qu’il n’entre dans 
l'ouverture qu'avec peine. Chaflez ce 
coin jufqu’à ce qu'il parvienne au 
cœur de l’arbre & que fa tête même 


y foit cachée : avec le tems il fe 


formera un calus, ou une croute qui 
couvrira la tete du coin. Par ée 
moyen l’arbre dans la fuite retien- 
dra fes fruits: on s’en appercevra 
dès la premiere année, mais encore 
mieux dans les fuivantes. Cette mé- 
thode a été exécutée avec fuccès en 


Bretagne. | Abri, 


… Moyen de conferver les fruits , tels 
que les pommes , poires, cerifes. Il faut 
choifir fur l'arbre ceux qui paroif- 
fent les plus parfaits, & les cueillir 


avec attention & fans y toucher des 


doigts, ce dont on vient à bout en 


paffant entre le fruit & l’œil, où tient 


la queue du fruit, un fl ou ficelle de 
groffeur proportionnée au fruit, Ce fil 


% ; 


cé 
+ 
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étant paflé fans toucher au fruit, vous 
le nouez ferme à doublenœud:& avec 
des cifeaux vous couperez la queue au- 
deflus du nœud: cetre opération fe 
fait par un beau tems & dans le 
milieu du jour. Aufitôt.que le fruit 
eft détaché, on laifle tomber fur le 
bout coupé de la queue une goutte 
de cire d'Efpagne, qui le garantit 
de l’action de l'air. On à en même 
tems une feuille de. papier blanc rou- 
lée en cornet, ouvert par fa pointe. 
On pañfe le fil par cette ouverture en- 
forte que.le fruit foit fufpendu dans 
le cornet: cette pointe du cornet fe. 
ferme avec de la cire verte & molle, 
&c l’on a foin d’en clorre la bouche, 
de façon que l'air ne puiffe ab{olu- 
ment y entrer. Alors on va attacher 
à un clou, au moyen d’une boucle 
que l’on fait au bout du fil dans un 
lieu ni froid ni chaud, mais. abfolu- 

ment fec & tempéré. Le fruit ainft 
fufpendu & ne touchant à rien fe 
conferve fain & entier jufqu'à deux 
 & trois ans, | 


Moyen L tee Le raifin. I 
faut avoir un barril ou tonneau qui 
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ne prenne aucun air par les j jointu: 
res des douves, On a foin en même. 
tems d’avoir du fon de froment bien 
deffeché au four , où des cendres tas 
mifées. On en fait un lit faim 
ment épais au fonds du vaifleau , fur. 
lequel on pofe les grappes de raifin 
coupées avec les précautions que lon 
prend pour les autres fruits: on fe 
garde bien de mettre deux grappes 
l’une fur l’autre , ni de les ferrer entre 
elles. Sur les grappes on met un nou- 
veau lit de cendre ou de fon, puis 
un Jit de grappes & un lit de fon , & 
inf toujours alternativement juf- 
qu’à ce que que le vaïfleau foit com- 
blé , avec cette précaution que lal- 
ternative doit finir par un bon lit de 
cendres ou de fon. Foncez enfuite 
_votre tonneau ou le bouchez de forte 
que l’air ne puifle pénétrer. C'eft le 
point eflentiel, & foyez für qu'au 
bout de huit ou dix mois & au-delà 
d’unan, lorfque vous ouvrirez votre 
vailleau, vous trouverez votre raifin 
aufli fain & prefque auffi frais que 
vous l’y aurez mis.. 

Pour lui faire reprendre fa frai- 
cheur entiere, on coupéra le sisi 

e 
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de la grappe, & comme on fait trem- 
per un bouquet. On la fera tremper. 
de même, mais non dans de l’eau; 
=3 : ;: AN A 
c’eft du vin qu'il faut à la place , en 
_obfervant d’en donner du blanc au 
: 1 \ 

raifin blanc, & du rouge à tous les 
autres raifins. L’efprit du vin péné- 
trant la branche ou grappe s’'infi- 
nuera dans les grains & leur rendra 
ce qu'ils auront pu perdre de leur 
qualité, ET 


Moyen de conferver toute forte de 
fruits pendant plufieurs années. Prenez, 
un vale de verre dont l’ouverture. 
foit affez large pour y faire entrer 
les fruits fans les blefler : fechez le 
un peu devant le feu , tant pour'raré- 
fier l'air de l’intérieur du vafe:, que 
pour chaffer l’humidité qui pourroit. 
fe tenir attachée à fes parois. Mettez. 
y enfuite les fruits qui foient fains &. 
propres , & qui ne foient ni trop. 
verds ni trop murs , & prenez garde 
furtout qu'ils ne foient point hu- 
mides. Mettez un -bouchon ou un 
couvercle fur le verre, & le fcellez 
hermétiquement’, c’eft-à-dire uniflez 
la marge du couvercle & les bords 
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de l’ouverture , par la fufon à la 
_ flamme d’une lampe , enforte qu'ils 


ne faflent en femblé qu'un même 
corps. Si cette opération vous paroit 


tiop périlleufe ; car en effet le verre 


peut fe cafler s’il éft trop chauflé; 


fervez vous de quélques-uns des luts 
dont u'ent les Chymiftes pour con 
* férver leurs efprits. Un des plus ef” 
timez eft celui que l’on fait avec de 


la farine & du blanc d'œuf melez & 
batus enfemble, en y ajoutant du 


fang de dragon & un peu de croute 
de fromage de Hollande. Le tout 


doit former uné pare déliée avec la- 
quelle on colle des bandes de papier 
fur la jointure du vafe & de fon cou- 


vercle, en obfervant que les bandes 
fupérieures foient toujours plus lar- 


ges que les inférieures. Lorfque votre 
vafe fera lutté , placez le dans un en- 


droit qui ne foit ni trop chaud nitrop. 


froid , par exemple dans une cave 


‘profonde , ‘dont l'air ait AE rem | 


‘münication avec celui dé dehors, ou 
dans un cabinet , ou à la faveur d’un 
poële & d’un thermometre : on entre- 
tiendra une température d’air égale. 
On peut-être afluré que les fruits fe 
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cônferveront parfaitement bien dans 
ce vafe, & qu'ils n’éprouvetont au- 
cun changement. fenfible. On peut 
parle même moyen conferver frais 
-des poiffons pendant touteune année, 
mais après les avoir vuidez & net- 
toyez, & après avoir rempli le vafe 
d’huile-d’olive , & l'avoir exaétement 
ueté, . 

GAEONS D'ARGENT. Moyen de dois 
ner aux vieux galons ou-agrémens d'ar- 
gent leur premiere couleur , & les ren- 
dre aufi beaux que s'ils étoient neufs. 
Prenez de la poudre d’albâtre , deflé- 
chez-là fur le feu : & laiffez-là dans 
_ cet état auf. Jong-tems qu'il eft pof 
fible ;puis l’ayant Ôôté & laiflé re- 
froïdir , étendez votre galon für üne 
étoffe : prenez de cette poudre avec 
une broffe à peigne & frottez-en le 
galon des deux côtez, jufqu’à ce qu'il 
foit auffi brillant que vous Lou 
haiterez , après quoi vous le polirez 
avec uné pierre unie. 
Sn 
MANIERE É aliber l’or de AE 
des vafes d'argent doré. Prenez une 
pattie de fel armoniac , & une demie 
Li 
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partie de falpêtre , broyc£-les , & re- 
“duifez-les en poudre, frottez d’huile 
la partie dorée, jonchez de la poudre 


deflus & mettez votre vafe dansle feu 


jufqu’à ce qu'il foit bien chaud ;en- 
fuite retirez- le : & le tenant d’une 
main audeffus d’un plat de terre, de 


Pautre frappez deflus avec une ba 


guette de fer , la poudre tombera 
dans le plat avec l'or que vous en 
pourrez féparer. | 


Pour donner un luffre aux pièces 
 dargenterie. Faites difloudre de l’a- 
Fun, & formez-en une faumure forte 
que vous-écumerez avec foin; mélez- 
y du favon, & lavez vos pièces d’ar- 
genterie dans cette compofiti ition avec 
un chifon de ie 


Moyen fur & facile de Re lor 
& Vargent du es ou des étoffes de 
Joye fans les brûler. | 
I! faut couper le galon ou Pétoffe 
d’or ou d’argent en petits morceaux, 
‘les envelopper dans un linge, & faire 
infufer ce paquet dans de la lie de 
favon fondue dans fuffifante quantité 
d’eau, qu'on laiffera bouillir jufqu’à 


| 
| 
L 
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cé qt'on apperçoive une diminution 
dans le paquet. Il ne faut pour cet 
effet que peu de tems d’ebullition 
continue , à moins que la quantité de 


_galon ne {oit confidérable. auquel cas 


on laïfleroit plus long-tems le paquet 
dans l’eau de favon bouillante. Mais 
le plus fur & le plus aifé ef de fäire 


fon paquet de médiocre grofleur , 


ainfi il vaut mieux faire deux & trois 


“paquets qu'un feul qui réuniroit le 
tout enferable. Par ce moyen lopé- 


ration eft bien plus. fre &.iraman- 


uables 4 à 
.: Lorfaue la. diminution du paquet 


devient fenfible, on le retire de l’eau 


de favon, & on le lave à l’eau froide 
en le comprimant de fois à autre,  & 


le preffant fortement entre deux plan- 


* ches, ou même en le battant avec un 


marteau pour en exprimer la lie de 
favon. On réitère cette opération ju£ 
qu’à ce que l’eau forte pure. Enfuite 
on délie le paquet, & l’on y trouve 
Ja partie métallique de létoffe ot 
galon pure & entiere fans étre alté- 
réz dans fa couleur, ni diminuée de 


‘fon poids , come il arrive ‘lorfque 


lon calcine Le galon à feu nud, en- 
MN: Lis 


- 
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véloppé ‘ans ‘un fimple papier, où 
qu'on le brule comme il fe pratique 
chez les orfévres. Cetre méthode eft 
plus commode que les méthodes or- 
dinaires : d’ailleurs comme il ne faut 
qu’une très petite quantité de lie de 
favon & que l’on peut fe fervir-plu- 
fieurs fois de la même lie, la dépenfe 
de cette opération fe reduit à très 
peu de chofe & ne peut pas entrer 
en parallele avec ce qu'il en coute- 
roit en charbon pour bruler la même 


HoNbLe GE galon. ie oici la raifon du + 


AT e); 


fi Fe far une Fee cr ou moins 


‘fine, Cette foye eft effentiellementaæ 
_nimale, & des là, abfoluümentdifféren- 


‘te du fl ; provenant du chanvre ou du 
Jin, Or toutes fubftances animales font 


L 4 


folubles dans les Alkalis , tel que le 


favon; mais la toile dans laquelle on 


enveloppe le galon ; étant une fub£ 


tance végétale réfifte à l’adion des 
-Alkalis , & n'en recoit aucune alté- 
ration, par 1à aucune partie de l'or 


ne peut fe perdre audchors, comme 


è 
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il arrive que trop en faifant bruler 
les galons, LAS 


: AUTRE moyen. Jettez dans un 
chaudron deux ou trois potées de 
cendres de bois neuf , communes, 
comme pour la leflive à laver la vaif- 
felle, Pliez le galon & l’étoffe dans un 
linge que vous lierez , mettez-le tout 
dans le chaudron & faites bouillir la 
leve. Toute la [oye & le fil de l’étof- 
:fe, fe fuferont & laifferont l’or & l’ar- 
gent purs. Quand vous jugerez que 
l'éroffe a bouilli: fuffifamment pour 
que la foye foit fondue ou difloute; 
avez les matiéres qui reftent dans 
votre linge avec de l’eau fraiche : 
elle emportera la {oÿe Comme n c'éz 
toit de la boue qui eut été mélée 
| avec l'or & l’argent , fi la foye n’éroit 
. pas bien difloute , on la fait bouillir 
une feconde fois pour avoir l'or & 
 J’argent féparément, mettez-les dans 
difiérens linges avant que de Les pañler 


par la leflive, + 


GELÉEDE vrANDE. Manidre de faire 
dc la gelée de viande. On dot la tirer 
. 39 ? CR MM à de nr 
de l'extrémité des parties des an- 
| | jiv 
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‘maux,comme volaille & autres qu’on 
juge convenables. Faites cuire ces 
viandes en les couvrant d’eau de la 
hauteur d’un ou deux pouces, jufqu’à 
ce qu’elles foient reduites en-bouil- 
‘lie; alors exprimez-les , coulez-en le 
-fuc par un linge fort dans une caf- 
‘ferole : dégraiflez ce bouillon avec 
‘foin, ajoutez-y du fucre, de la ca- 
nelle, & un peu d’écorce de citron: 
faites recuire le tout enfemble , bat- 
tez-le enfuite avec des blancs-d’œufs 
pour le clarifier , paflez-le ‘après par 
la chauffe, il faut‘ que cette gelée ait 
la confiftance d'une colle claire & 
‘tranfparente. Mettez-la dans des pots 
:&c dans un Heu frais où elle fe fige, 
O3 s'en fert dans les maladies pour 
‘fupléér aux bouilllons. : 
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Gisrer. Moyen pour garantir des 
“ravages du gibier : © même des in- 
“fedles, les choux, les raves , les na- 
aérs, ©’ ‘autres plantes femblables. 
: Comme les plantes qu’on cultive en. 
plaine campagne, dans les endroits 

où il y a beaucoup de gibier, fontiex- 
‘pôfées à être rongées, principalement 


par les liévres , il faut pour prevenir 
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‘ce dommage enployer le moyen fui- 
‘vant; lorfque lon fait ces fortes de 
planrations. On doit donc pour: un 
arpent de terre, prendre deux onces 
dufla færida telle qu'on'la vend chez 
‘les apothicaires. Onles met dans un 
petit pot rempli de jus de fumier, 
& on fait bouillir le tout jufqu’à ce 
que affa fœrida fe foit entiérement 
-difloute. On tranfvuide enfuite cette 
matiére dans un baquet, l’on y ajoute 
‘une pinte ou deux de fumier, on re- 
mue bien le tout avec un morceau 
de bois ,‘& on le fait porter dans le 
‘champ que l’on veut planter. 
* ‘Toutes les plantes avant d’être 
miles en terre doivent être trempées 
. dans cette compofñrion , & de la ma- 
niere fuivante. Îl faut une perfonne 
exprès qui ne fafle que préparer les 
“plantes pour être mifes en terre: on 
prend dans les deux mains autant de 
plantes qu’on en peut empoigner & 
on les trempe dans la matiére pré- 
parée , enforte que chaque plante en 
foit tout à fait mouïllée partout , cela 
. fait on les met àterre par tas. Onre- 
-pand un peu de terre légere far les 
racines, On a M plantes 
v 
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mouillées à celui qui plante , qui les 
met fur le champ dans les trous faits 
pour cela, on prefle enfuite laterre 
contre la plante avec un morceau de 
“bois qui fert exprès à cer.ufage , & 
Jon continue de, méme jutqu'à Ja 
fin. ) 
On peut afluter tous ceux qui au- 
-ront émployé ce remede, qu'aucun 
gibier ne -touchera à ces plantes : äl 
s'enfuira au contraire aufli-tôt qu'il 
en approchera. Au refte on ne doit 
- point craindre que les plantes en con- 
-tractent aucune mauvaife odeur : l’air 
& le Soleil les purifient avec le tems. 
À l’égard des chenilles , des lima- 
.ces, & des puces de terre qui ron- 
gent les petites plantes des choux, 
des râves. On peut y remédier par 
Ja recette fuivante. 
. Prenez un fceau-d’eau de Fe af 
mettez-y de la [fa fetida pour 6. de- 
‘niers, de la guede ou paltel pour 3 
deniers, de l'ail pour 3 deniers, des 
graines de laurier pour 3 denieïs , 
. des feuilles ou extrémités de fureate, 
une poignée de cameleon blanc , 
chardonner & ( racine j une poignée. 
Laiflez infufer le tout pendant 3 fois 
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24heures ; lorfque vous voulez vous 
dervir de ce mélange, prenez un 
“bouchon de paille de feigle, trempez- 
le dans cette eau : arrofez-en des peti- 
tes plantes infectées de ces infeétes ; 
ils péritont bientôt. F 
Voici encore un reméde Het ; 
dible contre les chenilles, qui rava- 
-gent les choux. Enfemencez avec du 
-chanvre tout le bord du terrein, dans 
lequel on veut planter les choux & 
vous verrez que vous en ferez en- 
‘tiérement. garanti dans/ efpace enfer- 
-mé parle chanvre, fans qu'il s’y en 
- trouve une leute. try 

Moyen de Lens le gibier frais $ 
depuis le commencement. du Carême 
jufqu'a Pâques. Ouvrez votre #ibier $ 
foit plume , ou poil ; & vuidezle, 
Ôtez aux oifeaux leur jabot: laiffez- 
les dans leurs plumes , & les autres 
dans leur poil: rempliflez - les de 
froment , & enterrez-les dans un 
grénier, dans un tas de ce même 
bled. Toutesces pieces fe conferve- 
ront juiqu’à Pâques. «D’autres per- 
fonnes prétendent que pou: cenfer- 
ver le igibier un mois PA 4l faut 

3 si 
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‘d'abord le vuider, enfuite le pendre 
dans un tonneau qu’on a vuidé ; mais 
‘oùil y a de la lie au fond, & de ma- 
_niére qu'une piece ne touche pas lau- 
‘tre, ni qu’elles ne touchent à la lie, 
nec reboucher le tonneau | aéfoncé. 


GR X TEE a je de la he Les 


hits de rot qui font compofées de 


diflérentes graifles de volaille & de 
viande de boucherie, avec le jus même 
‘de ces viandes font, il eft vrai, les 
meilleures ; mais :elles ‘coutent cher 
Jorfquil” eh queftion: d’en acheter. 
Des per. fonnes œconomes & qui ont 
* des valets & bien des gens à nourrir à 
‘Ja campagne , ont effayé d’y fuppléer 
per un mélañge de chofes communes, 

& ils'en ont fait une graifle qui égale 


en bonté & en délicatefle la graifle 


de rot. Voici leur méthode. Prenez 
‘une quantité fufhfante de graifle de 
‘porc appellée fain doux, de lard , de 
‘graifle fraiche de veau, de graifle 
d'agneau , d'huile dolive, & de beur- 


“re, Faites fondre & bouillir le tout’ 


-enfemble dans un chaudron, en 


‘ajoutant de la canelle, des cloux de 


“gérofle pulverilés , _& un peu de muf- 
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<ade ; avec une écorce de citron. 
Toutes ces graifles étant cuites & 
bien mélées enfemble avec ces in- 
-grediens, coulez-les à travers un lin- 
ge blanc, dans un pot de terre bien 
propre : élés font alors un tout , où 
rien ne domine , & le mélange de ces 
diflérentes chofeS produit un eflet 
très agréable au gout. ÿ 

‘On peut s’en fervir pour fat de 
très bonnes foupes aux choux , & 
aufl pour ceftaines frituress Cette 
- compofitioneftencore e meilleure quel- 
ques. mois aprèssqu'elle eit faite, & 
elle fe conferve plus d’une année dans 
fa qualité. Cette provifion eft de gran- 
- dereffource à la campagne: on peut af- 
_-faifonner des légumesavec cette graif 
fe, & ce fera une fort bonñe nour- 
- «riture pour tous ceux qui font les 
travaux : pénibles : de. Pagriculture. 
Mais pour cela il faut que cette graifle . 
ait bien bouilli, & qu'on Fait falée 
Hntfpament: Si t@ 

H A RI coT S°VERDS.  Mctho- 
dé pour conferver: des haricots ten- 
- dres ; 6 pouvoir en manger en Hyver. 
‘Faites cueillir fur la fin de l'Eté 
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les haricots de la meilleure efpéce; 


& les plus tendres que vous pourrez 


trouver , dans la quantité que vous 


voudrez en faire provifion. Epluchez- 
les, c’eft-à-dire ôtez-en les pointes 
des deux bouts, & les fils des côtés 

fans lescafler dans le milieu. Comme 


l’on fait quand on veut les manger 


tout de fuite. Faites blanchir après 
cela ces haricots en les jetant dans 


de Peau bouillante ; & les retirant 
prefque aufli-tôt , c’eft-à-dire quand 


ils y auront fait deux bouillons feule- 


ment. Il n’en fautpas davantage, fi. 


-Pon veut qu'ils confervent leur rai- 


cheur & leur gout. Pour faire cette 


opération plus furement & plus com- 
modement , on a une grande chau- 
-Giere für de feu : dans laquelle l’eau 
bout, & on fe fert d’un panier d’o- 


fier , avec lequel on plonge dans cette 


eau, les haricots , & on les en retire 


quand äls ont tant foit peu bouill. 
{ln’eft pas néceflaire d’y mettre toute. 


la provifion en une feule fois. On 

- » ° \ W's DA 
peut le faire par parties, & à diflé- 
rentes reprifes, mais toujours dans 
la même proportion de cuiflon. 


À mefure qu’on retire ces haricots 


RÉ 


ee DUR NN 


tu “ 
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.de l’eau bouillante , on les verfe fur 
des clayes qu'on tient prêtes pour les 
y laifler égoutter. Il faut les bien 
éparpiller far ces clayes, pour qu’ils 
fe refluyent mieux , & les mettre 
un peu fécher à l'ombre. Mettez en- 
fuite ces clayes dans un four, après 
«qu'on en aura retiré-le pains mais 1l 
faut que le four ne foit guere chaud, 
+8 ne pas les y laiffèr long-tems ; car 
Ja chaleur recuiroit les Häricors aid 
en les féchant par trop, en altéreroit 
la bonté. Pour éviter ce danger , 
4 l'on à un grenier ou quelque autre 
endroit propre, & qu'on fe trouve: 
encore dans des tems de grandes cha- 
leurs ,:1l vaucra mieux porter les 
clayes chargées dans ce grenier , & 
les y laïfler fécher toujours à | ‘one, 
& jamais au Soleil, parce que fe So- 
: jeil leur ôte ‘la ‘couleur & même: fe 
gout naturel. 
Quand les haricots font bien‘fecs , 
on doit les enfermer dans des facs 
de papier, qui en contiennent chacun 
la quantité d'environ deux litrons. 
… Ces facs ne doivent être troués nulle 
part, & on les fermera bien après 
_y avoir mis les haricots , en collant 
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leur ouverture de maniere que l'air 


My puits entrer par aucun endroi tr R 


car c’eft le vrai moyen de les con- 
ferver dans leur bonté. On ferrera 
enfuite les facs dans un lieu fec & 
propre jutqu'à ce qu'on veuille en 
faire ufage. 

Lorfqu’ on en voudra manger de 
le tems du Carême , on prendra un 
ou deux de ces facs. dont on retirefa 
les haricots que l’on mettra tremper 
dans de l’eau fraiche pendant un jour 
_éntier , depuis le matin jufquiau foir. 
Cette eau Îles fera renfier , & leur ren- 
 dra leur pfemisre verdure. On pour- 
‘Fa alors les faire cuire, [es af f'aifonner 


V& les fervir fur taire > comme $ ils 


-venoient d’étre cueillis. Le gout n’en 


‘fera pas tour à fait le même; mais Ja 
“différence ne {era pas bien grande , & 
‘féra beaucoup moindre que faivanc 


toutes les autres méthodes, 
_ A l'égard des petits pois , on en 


“fait fe provifion dans le tems qu'ils - 


“Mont à meilleur marché: on doit les 


 Chôifir petits & tendres & les accom- 


moder f#ivant la méthode que nous. 


venons d’indiquer pour les haricots 


verds, cependa nt il feroit encore 


: 
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mieux qu'on les fit fécher à l’ombre, 
& qu’on les tint enfuite dans un en- 
droit très fec , jufqu’au moment qu'on 
veut les manger ; car alors conime 
ils féchent plus lentement , toute FPhu- 
midité en fort, au lieu que le four 
ou la grande ardeur du Soleil , en 
grille la furface, & empêche que 
Phumidiré du dedans ne s ’évapore , 
& alors il peut y avoir du danger 
qu'ils ne moifflent. 


… HurLe. Muriere de Fonte buile, 
2 Vempêcher de fentir ou de prendre. 
quelque mauvais gout, Pour maintenir : 
fs qualité de P HHites on la renfermera. 
fi-tôt awelle fera extraite dans des 
‘pots ou refervoirs bien nêts , & pla- 
cés dans des chambres expofées au 
nidi , que l'on fermera exactement 

: da Le tems froid , dont l'influence 
feroit extrêmement préjudiciable À 
cette liqueur , fr elie venoit à geler. 
Pour prevenir cet inconvénient, on 
ourra fe fervir du poële ou de la: 
chambre à four. Il eft eflentiel de 
maintenir la fluidité de l'huile, afin 
qu'elle fe déage de fes parties grof- 
| lieres & de fa lie qui doivent tomber 
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au fond. Lorfque l'huile fera cl arifiée 
& bien tranfparente , ce qui arrive 
ordinairement Vers la. fin.de Jun, 
furtout fi elle n’a pas été gelée er 
dans l’'Hyver, alors on la tranfver- 
fera , féparant la partie fupérieure & 


claire de celle du fond , qui eft plus 


épaïffe, & d’une couleur différente. 
Cette huile feconde quieft trouble 


& blanchôtre, s'appelle buile de £n. 


fond , & celle qui éff uranfparente 
d’une HA dorée , & d’une bien 
meilleure qualité, s'appelle huile fu- 
perfine , ou huile pure. L'huile fe- 
conde étant féparée ne laiffe pas d’é- 


tre bonne, mais elle eft LOUIQUES in. 


férieure à à autre, | 

La féparation de l'huile feconde 
fe fera wers la.fin de Juillet, ou au 
commencement d’Aout, On decan- 
tera dans un vale la. partie la plus 
claire de la liqueur : : ce qui refteäprès 
cette opération , s’appelle huile gro 
_diere ::on mettra celle-ci dans use’ 
chambre fort chaude, afin que la 


crafle qu’elle contient , fe précipite 
plus promptement. On decantera : 
cette, troifiéme huile vers. le milieu 


de Septembre , la, partie clariée de 


OMPOUD'R RUE. , (Er 
la liqueur , quoique beaucoup infé- 
rieure aux deux premieres fortes, eft 
néanmoins aflez bonne , parce qu’elle 
n’eft point infeétée des mauvais gouts 
& des mauvaifes odeurs , qu’an féjour. 
un peu plus long , avec la lie auroit 
pu lui communiquer.Ce dernier fond, 
qui contient les parties aqueufes , tér- 

reftres, & les plus groffieres de l’huile 
ptut encore recevoir une purification 
qui lrendra propre à la compofition 
du fevon , à la préparation des lai- 
nes, pour la Fabrique des gros draps. 
: L'huile” clarifiée  & decantée , 
‘doit étre gardée dans des lieux qui 
ne foient, ni trop chauds l'Eté, ni trop 
froids l'Hyver , l'excès du froid & du 
chaud font caufe que l'huile n’eft pas 
fi délicate , ni f agréable à la vue, 
Au refte plus l'huile vieillit, plus 
elle fe decolore, & plus elle perd de 
fa finefle & de fes autres qualités. 


4 


 HurLe A BRULER.Moyen pour faire. 
durer Phuile duns les lampes, & lui 
ôter cêtre fumce épaifle : nuifible: à La 
vue Ga la poitrine. Faites fondre 
dans un verre d’eau autant de fel 
“qu'il en peut contenir, & trempez- . 


ÿ 
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y les mêches, que vous ferez enfuite 


fécher , pour vous en fervir. Verfez 


de cette eau falée & de l'huile: parties ? 


égales , dans une boureille que vous 
agitèrez pour les mêler enfemble, & 
garniflez-en les lampes avec les mé- 

7 ches préparées . Ceft des huiles de 


lin &c de navette, qu'ils agir ici Prin- 


RE , maïs on peut éprouver | 


‘Ja recette avec d’ autres huiles, » 
da # 


AUITRES, Moyen de préparer les 
kuitres ; pour en avoir toute l'année. 


", On tire lés huitres de leur écaille 


5 


on jette plus dé la moitié de été 4 
qui s’y trouve, & on les met à melure 


dans une chaudiere proportionnée à 


Ja quantité qu'on en veut avoir. On 


met enfuite le vaifleau fur le feu, 


‘pour faire rendre aux huitres toute 


: Peau qui leur refte. Ainft cuites , on. 


les fait égouter fur des: clayons ,.: & 
on finit par lés boucaner, comme on 
fait les jambons, & les harangs fores. 
Pour boucaner les huitres on drefe 


ün gril élevé de deux pieds & demi | 


de terre , dont les branches foient 


_affez ferrées pour les ne , on. 
les arrange une à une fur le gril, & 


“ 
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lorfqu'il en eft convert , on allume 
du feu deflous. La fumée monte, def- 
féche ,& durcit les huitres qui pren- 
nent une couleur dorée, on leur don- 
ne cette façon des deux côtés , & 
après les avoir levées de deflus le 


gril, on les met refroidir à | ‘ombre se 


enfuire on les ferre dans un lieu fec , 
où l’humidité ne pénétre point. Pour 
faire ufage de ces huitres, on les met 
| tremper pendant une heure dans une 
premiere eau fraiche, puis on les 
relave dans une feconde : elles per- 
dent ainfi tout le gout de fumée, 


& font enétat d’é être préparées. com, 
me on veut, foit en friture, _foit à la 


fauce de poulee , foit.en bignets. 


© HumiDrTÉ DES MURS NEUFS. Re- . 


mede contre l'humidité des murs neufs 


de platre , qui font funefles au corps . . 


pourriffent les tapifferies &* gatent en- 
tierement Les livres. Faites bouillir de 
l'huile de noix, enduifez- en.le mur 
nouvellement bâti, répétez la même 
‘opération, une où deux fois à trois 
jours de diftance , ceft-à-dire quand. 
la premiere couche eft féche. Ces. 
couches d” huile de noix bouillante s 


> 
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s’infinuent dans les pores du plâtre, 
& les bouchent exactement, de anse 
que Phumidité nuifible ne trouvant 
point d’iflue , refte concentrée dans 
le mur & ne peut produire de mau- 
vais effet. F 15 


HYDROMEL VINEUXx. Maniere dei 
faire lhydromel vineux. Verfez de 
l'eau froide fur du miel, fcavoir une 
quarte , ou près de deux pintes fur! 
chaque livre: il fe diffoudra au bout. 
de deux ou trois femaines , pour peu 
que vous le remuiés, & il fermentera 
fans qu'il foit befoin de mettre du . 
levain de biere , qui donne un gout 
défagréable au vin. Vous le tranfver- 
ferez & le boucherez lorfqu'il fera 
tems. Au bout d’un an cette liqueur 
fent fi peut le miel , qu'il my a per- 
* fonne qui ne le prenne pour duwin, 
on eft difpenfé par là de faire bouil- | 
lir la liqueur. CET. À 


INSECTES nuifibles aux jardins 
Parmi ces infectes , il y en a qu'on ! 
appelle en Picardie Courtillieres où : 
Jardinieres : & qui coupent fous terre 
les ‘plus, jeunes plans des choufleurs, | 
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artichaux , cardons-d’Efpagne , cel- 
Jéri , laïitues & autres. Cet infee 
_eft d’une couleur jaunâtre , & de la 
groffeur d'un hanneton , mais deux, 
fois plus long. Il a deux ailes & deux 
pattes , faites en fcie; fa tête, & fon 
corcelet font fort durs; la partie de 
derriere qui eft une efpéce de fac 
mollet , ne tient au devant que par 
‘un, filet. Ces fignes doivent fuffre 
pour le faire reconnoiître fous un 
autre nom, dans les autres Provinces, 
 KReméde pour les détruire. Mettez 
en terre feulement à la profondeur 
d’un pouce , des cloches de verre & 
des terrines , affermiffez la terre qui 
environne les bords. Enchañez ces 
vaifleaux de façon qu’ils foient par- 
_faitement de niveau , avec le terrain 
fans que rien déborde, & enfuité. 
mettez trois ou quatre pouces d’eau, 
La nuit venue, les Courtillierés, 
les rats , les mulots ,les crapaux , &e 
fe débandent dans les jardins, & en 
. courant de tous côtés, fe précipitent 
-dans les terrines , oùils fe noyent 
fans pouvoir jamais remonter. Ce 
remede a été enfeignétpar un culti- 
vateur de St. Dizier en Champagne, 
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AuTre REMEDE conire les cour- 
 tillieres. Il faut fuivre avec le doigt 
la trace de ces infectes ; laquelle ef 
prefque à à fleur de terre; jufqu'a ce 
qu'on trouve un trou qui defcende 
perpendiculairement : c’eft la retraite 
de ces infectes. On preife le. plus - 
qu’on peut la terre contre les parois 
de ce trou, afin qu’elle ne s’écoule 
point. Enfuite on y verfe deux ou 
trois gouttes d'huile quelconque , & 
puis on remplit le trou d’eau. Bien- 
tôt on en voit fortir l’animal qui 
vient mourir fur le bord du trou, à 
moins qu'il ne foit érouffé fur. le 
champ fous terre. Cette chafle. eft 
plus abondante après la pluie, parce 
que la terre s’éboule moins. Ce fe- 
cret a été enfeigné par deux culti- 
vateurs, l’un de Beauvais & l’autre 


de Bar fe Aube, 


AUTRE REMEDE. Menér e en terre 
des cloches de verre renverfées, en 
les enfonçant de maniere qu” ’elles 
oient à à niveau les unes des autres 
& que la terre les furpañle au moins 
d’un bon pouge dans toute la furface: 
on a foin de bien affermir la terre 


T7 autour 
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autour des bords, enfuite on les gar- 
nit d’eau a la hauteur de 3 à 4 pouces, 
c’eft-à-dire à la moitié. Comme elles 
ne débordent point, les Courtilliéres 
tracant entre deux terres , tombent 
dans les vales & s’y noyent ; ce piége 
eft encore très-fur contre les rats, 
mulots , crapauds qui fe tiennent ca- 
chés pendant le jour, & qui la nuit 
ravagent les plantes ; car en courant 
çà & là à pleine terre , ils tombent 
dans ces terrines où ils te our 


REMEDE contre les "haran/ons ou Ca- 
landes. Le Charanfon eft funefte aux 
greniers, Cet infecte eft armé d’une 
petite trompe fort aigue dont il perce 
le grain & il en mange toute la fubf- 
tance la plus pure; d’ailleurs cette 
vermine multiplie prodigieufementau 
printems, 


Un moyen très - efficace pour les 
détruire eft d’arrofer les planch:s & 
les murailles du grénier avec une dé- 
eoétion d’ail bien & duement trempé 
& macéré dans une quantité fuifante 
d’eau falée. L’odeur de cette décoc- 

tion ne s’eft pas plutôt a 
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que leCharanfon creve ou déguerpir, 
Remarquez que l'abfynthe, la rue, la 
fariéte , la lavande , la coriande verte, 
& toutes les chofes d’une odeur forte, 
ont la même propriété, ou qu’en ayant 
. fait une décoction dans du vinaigre, 
vous en frotiez le bois d’un lir. 


AUTRE REMEDE. Ii faut arrofer 
chaque tas de bied d'huile d’afpic, 
le pañler enfuite par le crible d’Al- 
lemagne , en mettant de tems en tems 
fur la pelle, de cette même huile, 
& en arrofer aufi la place où l’on 
veut tranfporter le grain après lavoir 
bien nétoyé. 


AUTRE REMEDE. Faites liquéfier 
de la poix de Bourgogne auprès du 
feu , quand elle fera aflez liquide, 
prenez-en avec de l’étoupe & faites- 
en une petite couche fur les pelles 
dont vous vous fervez pour tourner 
le bled, frotez les enfuite avec de 
l'huile de pétrole ; vous n'aurez pas 
remué vos bleds trois fois, que tous 
ces infectes difparoîtront : il faut 
avoir la précaution de renouveller 
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cette huile É ce gaudron, quand il 
fe détache des pelles. 
* 

AUTRE REMEDE. ne quatre 
coins du grenier mettez State ré- 
chauds pleins decharbons allumés & 
dans chacun une once du plus fort 
tabac : placés au milieu un cinquié- 
me réchaud plein de feu avec une 
terrine Où on a mis deux onces de 
vif argent, La vapeur de ce vifargent 
jointe à la fumée du tabac, fera mou: 
sir non-feu'ement tous les Charan- 
fons , mais encore leurs œufs : il faut 
fermer les fenêtres & fe rétirer promp- 
tement dès que le vif argent fera fur 
le feu, & ne rentrer que 3-ou 4 heu- 
res après. re 

AUTRE REMEDE contre “a Charan- 
fons. Lorfqu’on a cueilli le chanvre 
femelle , on en coupe les fommités 
qui contiennent la graine , & on les. 
étend fur des draps pour les faèné 
cher. Tout le fécrêt confifte donc à. 
placer les draps dans les gréniers 
infectés de Charanfons : ; Podeur de 
ces fommités qui eft très-forte fait 
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périr ou fuir promptement. tous 
ces infeétes. | 


_ TMsecres appellés Tigres. Les in- 
: feétes appellés Tigres font beaucoup 
de tort aux poiriers en efpaliers & 
à quelques autres arbres. Pour en pur- 
ger les jardins , au printems , vers 
le mois de Mars, quand le foleïl com- 
mence à échauffer les œufs de ces in- 
fectes , il faut feringuer de l’eau bouil- 
Jante dans le treillage, fur les groffes 


branches , & principalement dans 


les trous ou dans les crévañles des 
murs, On.détruit ainfi tous les œufs, 
& même encore les pucerons. Chaque 
fois qu’on pompe l’eau bouillante, 
il faut tremper la feringue dans un 
feau d’eau froide , autrement elle né 
prendro:t point d’eau, l'air étant trop. 
rarefié par la chaleur, Ce moyen fim- 
ple eft très-fur ; on en a fait l’expé- 
rience & toujours ayec fuccès. 


© LaxT: Secrêt pour faire cailler le lait 
en un inftant. Lorfque vous voudrez 
faire un fromage fur le champ ,aulieu 
&’avoir recours à la préfure dont le 
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Mélange avec le lait eft dégoutant 
pour bien des perfonnes ; ayez un 
vaifleau bien net que, vous froterez 
‘en dedans avec du ferpoler & du 
thim fauvage ; verfez y eniuite le lait, 
il fe caillera dans le moment. 


Lair , PeTrr Lait. Méthode pour 
bien faire le petit lait qw'on donne aux 
malades, On doit choifir dabord le 
meilleur lait , & le plus nouveautrait 
qu'il foit pofible d’avoir. On prend 
plus ou moins, fuivant la quantité 
_ qu'on fe propofe de faire ; on le met 
bouillir ‘ le feu , & LôH delé tue 
tourner , jette à mefure qu’ 1l 
commence à : HRQUE Ilir un peu de crême 
ce tartre , plus ou moins, felon qu’on 
s’apperçoit qu’il en faut pour le faire 
tourner , car il y a des laits qui fe 
caillent plus aifément que d’autres ; 
mais le plus communément :1l BU 
une demi-once de crême de tartre 
pour faire cailler une pinte de lait 
fur le feu. On ne doit jetrer cette 
crême dans le lait qu'au moment qu'il . 
-eft prêt à bouillir, & on le remue 
bien avecune cueilleré de bois jut- 
qu à ce qu'il faffe du caillebot de fro- 
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mage. Pour lors on ôte le lait du feu, 
& on lepañle à travers un linge blanc 
& fin pour en féparer la partie cra- 
 feufe. Enfuite on laifle réfroidir la 
Hiqueur un bon quart d’heure : puis 
on prend pour chaque pinte de petit 
Jaitquatre blancs d’œufs que l’on bat 
bien , de maniére qu'ils ne faffent plus 
qu'une écume blanche. On jette ces 
blancs d'œufs ainfi batus dans le vaif- 
feau où eft le lait , & on le remer 
bouillir une feconde fois fur le few 
environ 4 ou cinq minutes. Quand 
il aura bouilli il fera clair, fuppofé 
qu'on lait bien fait tourner la pre- 
tniere fois. On le laïffe enfuite un peu 
repofer & réfroidir , puis on le pañle 
à travers un tamis dans lequel on a mis 
deux feuilles de papier brouillard : Le 
“petit laity fiitre peu à peu : on peut 
fi on veut le pañler à travers un 
entonnoir où on aura mis pareille- 
ment deux feuilles de papier pour le 


clarifier. Après cette opération , le 


petit lait refflemble à de l’eau de 
roche ; &ileft tel qu'il le faut pour 
les malades, s 

Lapins. Moyen fimple de prendre les 
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lapins fans furets & fais armes à feu. 
Ay ez un certain nombre d’écrevif- 
Li. : tendez des poches à plufeurs 
terriers , gliflés dans chaque trou une 
écrevifle. L'écrevifle après quelque 
teins arrive au fond du trou, elle 
pique le lapin & s’y attache ; le lapin 
pour. fe débarafler de léérevite LE 
veut fortir de fon trou , il fuit avec 
l’écrevifle qu’il emporte , & vient fe 
faire prendre dans la poches Il eft 
vrai qu'il faut un peu de patience 


parceque l’écrevifle va fort! lentement; 


mais enfin on n'attend pas envain, 


Larp, Perir SALÉ , JAMBONS. 
doyen de conferver Longtems le lard, 
le petit fale & les jambons, € les em- 
pêcher de fe rancir. Après avoir tiré 
les différentes piéces de chair du vaif 
feau dans lequelellesontété falées,ors. 
eft dans l’ufage de les expofer au grand 
air pour les fécher! Pour cereffetion 
les fufpend au plancher d’une cham- 
bre, & même dans de grandes che- 
minéés , afin qu'en féchant , les jam- 
bons furtout, contraétent un certain 
gout de fumée qui eft fort bon. Je 
ne blâme poine cet ufage, il faut le 
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continuer du moins jufqu’à ce que le 
tout foit biem fec; mais les gens de 
la campagne & autres ne devroïent 
pas fe contenter de cette opération : 
ils croyent avoir tout fait, & laif- 
fent le tout expolé à à l’air jufqu’à ce 
qu'ils ; jugent à propos de les vendre 
où de s’en {ervir pour leur propre 
confommation. Cependant quand ils 
ont refté ainfi trop lonstems, l'air, 
_-agilant avec trop de force fur les 
quartiers de lard & les jambons , en 
détache toutes les es aqueu‘es 
les plus fubtiles de la graiffe & des 
chairs, qui auroient pu les corrom- 
pre, & enfuite lui fait contracter 
ls mauvais gout de rance qui revolte 
le palais le moins délicat. 

Pour prévenir cet inconvénient, 
1} faut, fuivant la méthode ordinaire, 
après avoir tiré le lard , les jambons, 
& le petit falé du faloie les faire 
{écher à l’air , en les {ufpendant, foit 
zu plancher ou dans les cheminées, 
Nais fitôt qu'on s’apperçoit qu'ils 
font parfaitement fecs, & il ne faut 
guère qüe quinze jouys pour cela, 

u toutau plus trois femaines , on . 
doit les ôter & ne plus les laifler à 
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Pair. Alors mettez les dans un ton- 
neau à vin qui foit bien propre , & 
afin que les piéces foyent féparées les 
unes des autres , mettez dans les 
entre-deux , du foin le plus excélent 
_& le plus fec que vous trouverez ; 
car s’il étoit d’un mauvais gout, 
humide , il pourroit lesgater & Ars 
communiquer fa mauvaife odeur 
de même que la bonne. Cela fair, 
ayez foin de bien recouvrir le tout 
avec du fo'n; fermez exactement le 
tonneau & le mettez dans un lieu 
frais , ou à la cave. Le lard & le jam- 
bon fe conferveront à merveille 
pendant deux ou trois ans fans deve- 
nir rances. Cet avantage eft affez 
confidérable pour y faire attention, 


teurs Moyen de faire cuire les 
légumes fans eau pour pouvoir confer- 
ver leur gout , & Ks manger dans 
toute leur bonté. Exemple À une ex. 
périence faire fur les afperges. Com- 
me il eft confiant que les lécumes 
que lon fait cuire dans l’eau per- 
dent leur goût à proportion du tems 
qu'ils cuifent, puifque ceux qui ont 


| Lee bouHi, n'ont plus aucune G- 
_Kv 
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veur , s’il y a un moyen de ne les. 


‘point faire tremper, ce moyen mé- 
rite d’être éprouvé; c’eft ce quia 


été tenté avec fuccès fur les afper- : 


ges. On demandera comment faire 
cuffé fans eau, en voici la maniere. 
Ayez une marmite ou un pot de 
terre verniflé, d’une grande profon- 
deur , dans le fond duquel vous 
mettrez une aflez grande quantité 
d’eau pour qu’elle ne tarifle point 


pendant tout le tems qui fera nécet- 


faire de la faire boutilir. Trouvez 


moyen de fufpendre en l'air dans 


votre vaifleau vos afperges , enforte 
qu’elles ne touchent point à l’eau, 
pas même quand elle bout , un cro- 


chet où un anneau attaché au milieu 


du couvercle de la marmite, fufñra 
pour cet effet. On y attachera le fl 
ou la ficelle qui contiendra les af 
perges en botte. Le pot de terre 


cit fujet à plus de difficulté , Mais 


on peut trouer le couvercle auprès 


de fa pomme ou de fon bouton , & - 
pañer le fil par cette ouverture que. 


l’on aura foin de boucher exacte- 
ment avec de la pâte ou de la terre 


grafle ; ou fi l’on ne veut pas trouer 
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le couvercle, on difpofera en tra- 
vers dans le vaifleau un bâton ou 
une branche de fer fouténue par deux 
montans , qui pour plus grande 
fureté repondront à un pied, °& au- 
| ront par ce moyen toute la confif- 
tance requife. Toutes chofes étant 
ain difpofées , on couvrira la mar- 
mite ou le pot, & on luttera foig- 
neufement avec de la päte ou de la 
terre grafle , le couvercle & le corps 
du vaifeau, afin qu'en aucune façon 
la vapeur n’en puifle fortir, mettez 
enfuite-fur le: feu & faite bouillit auf 


longteras que vous jugerez néceffaire 


une heure fufra pour les afperges; 
Jefquelles cuiront fans entrer dans 
Peau , & vous les trouverez d’un 
gout infiniment fupérieur à celui 
qu’elles ont. étant préparées à l’or- 
dinaire. On peut encore ufer d’une: 
autre méchode que voici, 

Faites cuire vos dfperges da 
une tourtieré , comme :on à cou 
tume de faire cuire la patifièrie en 
mettant du feu deffus & deflous. 
Cependant la forme dé la tourtiére 
wétant pas commode pour les af- 
perges & les autres légumes, on poux- 


0 


_ 


4 
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ra faire faire des vaïfleaux de cuivre 
étamés, ou mieux de fer batu, 
qui n'a point de danger de verd- 
de-gris, & d’un: forme ovale un peu 
applatie, femblable à ces boettes de 
carton pour des pérruques que l’on 
met en voyage dans une vahfe, Les 
deux parties du vaifleau fe join- 
dront aufli parfaitement que la tour- 
‘ tieré, avec fon couvercle. On n’y 
mettra point d’eau, & le cuifinier 
prendra garde de ne point donner 
dabord un feu trop vif, les afperges 
& autres légumes cuiront ainfi dou- 
‘cement dans leur jus & conferve- 
ront tout leur fel. Cette feconde mé- 
thode nous paroit la meilleure : on 
poürra faire cuire de la même maniére 
toutes fortes de légumes & de fruits, 
comme pommes poires & autres, 


Lievres, CHASSE DU LIEvre, 
Moyen pour attirer les Lièvres dansun 
endroit. Il confifte à tuer une haze 
en chaleur , c’eft la femelle du 
liévre , lui couper la nature, la trem- 
per dans de l’huile d’afpic, en frotter 
‘la femelle de fes fouliers .& marcher 
{ar lherbe en difflérens endroits , les 
liévres y viendront en foule, | 
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LimAçons. Moyen de préferver les 
arbres des limaçons. A yezune corde de 
crin de la groffeur du pe tit doi igt, en- 
tourez en le corps de l'arbre où vous 
craignez des limaçons , & pour le 
plus: fur, faites lui faire plufieurs tours 
qui fe joignent. Les crins qui s’écha- 
pent de la corde blefferont infaitli- 
blement le Hs dont la peau 
eft tendre & délicate. Cette barriere 
le forcera de reculer lorfqu’il tentera : 
de monter , & d'aller chercher 
ailleurs fa pature. 

À légard des Fourmis , emtourez 
le corps d’un arbre de cette fuye 
qui pend par nipéne dans les che- 
minées. Comme elles deteftent la’ 
fuye , on peut s’affurer que jamais 
fourmi n ’entreprendra de furmonter 
cet obflacle : on pourra former un 
large cordon ou deux s’il eft nécef- 
faire , avec cette fuye. 


LEaNéE. Méthode de blanchir le tn 
comme en Hollande, & qui le conjerve. 
Lorfqu’une Blanchiffeufe de Hollan- 
dea ramailé fon linge , elle le prend 
piéce à piéce & l’empâte en diffé- 
xens endroits de favon noir :elle te 
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met enfuite dans un cuvier qui n'æ 
point d'égout comme les nôtres , & 
le couvre d’un gros drap que l’on 
nomme un cendrier. Pendant que cela 
fe fait , une chaudiére pleine d’eau, 
dans laquelle on a jetté des cendress 
bout fur le feu, & lorfque les cen- 
dres ont bien HAATE , on verfe l’eau 
dans le cuvier par deffus le cendrier 
dont l'office eft d’arréter les cendres 
qui peuvent être écoulées avec Peau # 
il eft cenfé que lon Preppeenhe 
Ja quantité de l'eau à celle du linge. 
L/eau bouillante étant verlée , on. 


couvre le cuvier , & on le laife 


ainfi repoler l’efpace au moins de 
cinq où fx heures : au bout de ce 
tems ; elles retirent leur linge & le 
favonnent à la main comme. on fait 
ici Le linge le plus fin, &-on l’en- 
voye au bfecke. 

Le Blecke eft un pré fermé com 
munément de foflés, & quelquefois 
de hayes , & tfaverfé à felon fa gran- 
deur , d’un ou de plufieurs canaux 


affez profonds pour qu'en plongeant 


une péle dans l’eau, on ne puifle 
pas toucher la vafe ni la troubler, Le 


Hinge eft étendu fur l'herbe le long. 
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des canaux &.on l’arrofe pendant: 
deux ou trois jours, aufli fouvent 
qu'il féche ; cette opération fe fair 
avec une pêle à eau qui jette l’eau 
à une aflez grande diftance pour 
mouiller beaucoup de linge ; lorfque 
ce linge eft fufifamment blanc on. 
le met au bleu , puis on lerenvoye 
à la blanchifleufé qui a foin de le 
faire fécher à mefure qu’elle veut 
le repafñler, | # 
Ce blanchiflage , comme on voit , 
eft bien moins pénible que le nôtre 
& ne coute pas .plus.de tems. II 
femble que dans nos campagnes quan- 
tité de perfonnes fe pourroient for- 
mer ua Blecke, les uns à moins de: 
frais que les autres, & qu’au refte, 
la. dépenfe qu'on s’occañonneroit 
par là, feroit toujours avantageufe- 
. ment compenfée par le double agré- 
_ ment de conferver fon linge , & de 
 Pavoir d’une blancheur parfaite. 


Maniere de blanchir le linge fin. 
Lorfque l’on a du linge fin & pro- 
pre que l’an veut blanchir, & ce- 
pendant le menager , il faut 1°. le 
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paifer dans une eau légere de favon 
pour le détremper , quand il y aura 
refté affez de tems pour en être im- 
bibé , & le mettre dans un cuvier 
fans le tordre ni en exprimer cette 
eau , on y arrangera les différentes 
_ piéces les unes fur les autres à plat & 
par couches égales, Obfervez cepen- 
dant que lé cuvier ne doit jamais 
être bien profond : il fufäira du moins 
qu'on y mette un pied & demi d’épaif- 
feur de linge, nous en dirons la raïfon. 
On fe fervira pour la leffive de bonnes 
cendres , provenant de bois neuf, 
c'eft-à-dire qui n'ait point flotté fur 
l’eau. La cencre de chêne eft très- 
bonne , mais celle qui eft faire avec 
des arbres, à fruit , eft prétérable à 
toute autre. Avant d'employer ces 
cendres , il faut les faire pañler par 
un crible ou un tamis pour en ôter 
toutes les malpropretés qui pour- 
roient s’y rencontrer, comme les 
_petits charbons ou autres. De quelque 
nature que foienit les cendres,elles font 
bien meilleures lorfqu'’on les a fait 
recuire au four une feconde fois en 
les y mettant auflitrôt qu'on en Ôte le : 


dd. | 
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pain , & y faifant brüler quelques 
fagots. I eft bon fi on le peut, de les 
Jetter encore toutes chaudes dans une 
grande chaudiere où on a fait bien 
chauffer de l’eau. La dofe eft envi- 
ron un quart de cendres pour la 
quantité que l’on a d’eau, c’eft-à- 
dire que pour un fsau de cendres, 
il faut mettre quatre feau d’eau. 
On fait bouillir le tout enfemble 
affez doucement pendant trois ou 
quatre heures, Quand la leflive eft 
faite, on la retir de deflus le feu, 
& on la laiffe repofer, après quoi 
on la tire au clair, en la verfant 
par inclinai'on dans un autre vaif-. 
feau, Dans cet état on verle la le 
five fur le linge qui eft dans le cu- 
vier, & l’on y en met la quantité 
qu'il faut, pour que le linge en foit 
bien imbibé, & que la leflive le re- 
couvre par deffus de la hauteur d’en- 
viron deux pouces, On laiffe couler 
cette leflive à travers le linge & for- 
tir par le fond du cuvier au moyen 
d’une canule, laquelle voiture tout 


de fuite dans la chaudiere qui eft 
fur le feu à la portée du cuvier : on 


fait chauffer cette leffive infenfble- 
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ment -& par gradation ; puis on Îæ 
reverfe de nouveau dans le cuvier 
fur le linge, & on continue à faire 
chauffer toujours cettelefMive àmefure 
qu'elle coule du cuvier. Mais il faut 
bien fe garder de la faire chauffer 
jufqu’au point de la faire bouillir, 
car la trop grande chaleur gate le 
linge & méme le brule, 

I! faut donc obferver avec beau- 
coup d'attention que la leflive qui 
fortira par la canule, ne .foit pas f 
chaude que l’on ne puiffe l’endurer 
avec la main fans fe brüler, On cou- 
jera de cette façon la leflive huit à 
neuf heures de fuite :pour le moins 
& avec une chaleur toujours égale. 
Enfuite on laifflera tremper le linge 
dans cette leflive toute chaude pen- 
dant environ huit autres heures en 
bouchant la canule & couvrant bien 
le cuvier pour l’empêcher de fe ré- 
froidir. 

- Quand le linge aura bien trempé, 
on le tirera tout chaud du cuvier, 
à mefure qu'on le lavera dans une 
eau bien claire, & qui s’il eft pof- 
fible ne foit pas trop froide. Les 


eaux de riviere en été font les 
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meilleures. On fe gardera bien de 
fraper ce linge trop fort, mais on fe 
contentera de le frotter légérement 
entre les mains ou fur une plänche 
ume que Îles laveufes auront devant 
elles, en le rincant de tems en tems 
dans l’eau claire, & le tordant un 
peu à chaque fois pour faire fortir 
l'eau fale jufqu'à ce qu'on s’apper- 

_çoive que l’eau en foir très-claire. 
_ ÂAlors on érendra ce linge à plat au 
Soleil fur un pré dont l'herbe foit 
-propre & pendant le cours de la 
journée on verfera de Peau deffus à 
plufieurs reprifes avee um arrofair 
de jardinier, à mefure qu'on verra 
qu'il fe feche & on le retournera 
_ deux ou trois fois fans deffus deffous. 
_ Le Soleil & cette eau acheveront 
de lui donner un luftre & un blanc 
très-parfait. Il faut pour celaique le 
linge demeure exnoté trois jours de 
fuite au Soleil , & au ferein, fi l’on 
veut ; mais le Soleil feul peut fufñire. 
On le plie à demm-fec, & on lere- 
pañe enfuite. ds 
Cette opération comme on voit 
n’eft pas difiicile, b'en des perfon- 
nes la pratiquent à-peu-près de même, 
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mais elles manquent de donner à leut 
linge cette blancheur qui en fait le 
mérite, parce qu'elles négligent tous 
les petits foins que l’on viént de 
prefcrire, | 


Maxirre de blanchir les blondes 
pour coëffures de femmes. Faites fuc- 
ceffivement deux eaux de favor au 
bleu, dans lefquelles vous ferez bouil- 
lir les blondes une heure à chaque 
fois, eniuite vous les ferez bouillir 
dans une feule eau fans bleu & fans. 
les rincer. Puis mettez les à la gom- 
me Arabique avec de l’eau de vie 
&, de l’alun ; enfin foufirez-les légé- 
rement , & les repaflez à demi- 
mouillées, | | 


Loups. Piése pour prendre les 
loups. La plupart des piéges indiqués 
dans les livres font rarement terdus 
avec fuccès: car il arrive fouvent 


que le loup eft aflez fin & aflez 


heureux pour enlever Pamorce fans 
être pris; deforte que l’on regarde 


‘comme un grand coup de bonheur 


d’en prendre ou tuer un feul dans le 


cours d’une année, En voici un quia 


‘ 


MODERNE. 237 


été imaginé depuis peu par un 
membre de l’Academie des Sciences 


d'Amiens; & que l’on a regardé 


comme infaillible, 

On fait deux enceintes de pieux 
l’une dans l’autre, & dont l’efpace 
entre elles, n’a de largeur que pour 
que le Joup puifle y marcher: les. 
pieux doivent n'avoir entr’eux qu’un 
pouce de diftance, & étre éleyés de 
terre de quatre pieds. On doit les 


affermir en les entrelaffant avec de. 


l'ofier. L’enceinte intérieure doit 
avoir huit à dix pieds de diametre 
(ou de largeur) dans le centre on 
place une efbece de cage où l’on 
enferme une vieille brebis ou uns 


oye; & l’on choifit ces animaux prés 


férablement à d’autres, parce qu'ils 
ne ceflent point de crier , lorfqu'ils 


fe trouvent feuls, & puis, leurs cris. 
; \ , Lu 
font très-propres à attirer les loups, 


Chacune de ces enceintes à fa por- 
te, celle de l’enceinte intérieure eft 
fermée de facon que le loup ne la 
puifle ouvrir & ne fert que pour 
_ pouvoir entrer lorfqu’on veut en- 


fermer, la brebis ou l’oye dans la. 
cage : .cependant la, haie doit être 
conftruite de façon que le loup puiffe 


de se 
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voir & fentir la proie fans avoit 
la liberté d’en approcher. La porte 
de la premiere enceinte doit étre 
ouverte de toute la diffance qui fe 


trouve entre les deux enceintes. Or 


cette diftance doit être aflez grande 
pour que le loup puiffe paffer ailé. 
ment, & aflez étroite pour ne lui 
permetre aucun mouvement un peu 
grand à droite ni à gauche, c’eft ce 
qu'il faut obferver exatement parce 
qu'en cela feul réfide toute l’utilité 
du piége. 

Les chofes étant ainfi difpofées, 
on doit s'attendre que le loup en- 
tendant la brebis béler, ou l’oye 
crier ne manquera pas d’accourir : 


il entrera par l’efpace que laïflera 


la porte qui eft ouverte, il tour- 
nera dans l’enceinte & viendra ren- 
coûtrer le derriere de la porte : 
alors comme il ne pourra ni recu- 
ler ni fe retourner, il heurtera, cette 
porte qui n’étant arrêtée que foible- 
ment fe fermera d’elle même au 


moyen d’un cliquet dont on auraeu . 


foin de la garnir. Aïnfi le loup fe 
trouvant enfermé tournera fans cefle 
entre les deux enceïntes fans pou- 
voif jamais franchir ni l’une ni l’au- 


\ 
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tre, parce que tout animal qui veut 
fauter fe met en ligne droite vis-à-vis 
Pefpace qu'il veut franchir; mais 
ici ce loup ne le peut à caufe de 
lPefpace trop étroit, & parce qu’il a 
toujours le corps un peu plié à cau- 
fe de la ligne circulaire que décri- 
vent les deux enceintes. On fera 
donc afluré en y retournant le ma- 
. tin , de trouver vivant le Ivup qui 
y fera entré , & on fera le maître ou 
de l’aflomer dans l’enceinte, ou de 
- Jui pañfer dans le col un las coulant 
pour letirer de là, & le donner à 
étrangler aux chiens. Cette dernière 
façon eft la plus prudente, car fion 
répand le fang du loup fur la place, 
On peut conter que quelque appas 
qu’on mette dans le piége, de long- 
tems aucun loup n’en approchera ; 
Ce piége à cetre commodité qu’étant 


une fois dreflé , il dure autant que 


les pieux dont il eft formé. 


_ Autre Moyen de détruire les loups. 
€ autres bêies féroces de tout un can- 

ton. Ce moyen confifte dans une ef- 

péce de poifon & dans la compo- 

fition d’un appas qui attire ces ani- 

_ maux de très-loin. 
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Compofition de lappas. On met 
dans un pot dé terre bien propre 
un oignon blanc en quartier, trois 
cueillerées de fain doux , trois pin- 
cées de poudre de fenugrec, autant 
d’'fris de Florence & de feconde 
écorce de morelle ou reglifle fauva- 
ge , gros comme un œuf de galba- 
num & une pincée de galanga en 
poudre. Il faut faire cuire le tout 7 
à 8 minutes à un petit feu.clair & 
fans fumée. On retire enfuite le pot 
dans lequel on jette gros comme 
- une fêve de camphre écrafé: on re- 
mue la compoftion , & on la couvre 
crainte de l’évaporation du camphre: 
elle doit être enfuite paflée dans un 
gros linge. Cet appas attire les re- 
nards comme les loups ;: mais ils y 
donnent encore mieux quand on fubf 
titue au galbanum & au galanga , une 
vingtaine de gouttes d'huile d’han- 
netons ou d'anis au deffaut de cette 
huile : ilfe conferve dans un pot 
de terre couvert d’un parchemin 
mouillé. 


… USAGE de cet appas, On prend un 
corbeau , un oifeau de proye ou une 
volaye 


- 
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-volaille morte de maladie ou un der- 
riere de renard , on le préfente à 
un feu clair, & on le graifle enfuite. 
avec un peu de cet appat : au deffaut 
- on peut prendre des vuidanges de 
volaille ou de lievre , également 
préparées , mais il faut alors les met- 
tre dansun fac de crin à claire voye, 
également graiflé avec cette compofi- 
_ tion. Pour mieux réuflir, un Garde- 
chafle ou autré fe munit de petits 
morceaux de pain de la groffeur 
d'un œuf de pigeon, garnis de Îa 
croute de deflous, & qu’on a. fait 
frire dans la graiffe en queftion, dont 
il enduit la femelle de fes fouliers. II 
attache avec un fil de crin l’appatà 
une longe gaule ,. & il le traine à 
terre & de côté, pour que l’odeur 
de fes traces n’inquiéte pas les ani- 
maux qu’on cherche à attirer : il va 
fur le bord du bois & autres lieux 
que les loups fréquentent Le plus ; ob- 
fervant de répandre à longues dif- 
 tances fur la trainée , les petits mor- 
ceaux de pain. 


Ufage € compofition du poifon. E] 
faut prendre quatre onces de noix 
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_vomique rapée , la plus récente ; 
‘autant de verre pilé, une once ou. 
un peu moins fi l’on veut, d’éponge 
coupée en morceaux que lon fait 
un peu frire , & furtout de maniére 
que ces morceaux ne foient point 
brülés , on y ajoute une poignée 
- d’oignon de vachettes ou faufles tulip- 
pes ; c’eft une…efpéce de tulippe 
fauvage qui croit dans les prez, &. 
qui poule en Septembre des fleurs 
tirant fur le lilla. Oh peut join- 
dre du fel à cette compolirion, les 
loups en font plus altérés, boivent 
& périffentencore plutôt. Si on a des : 
noyaux de cerifes noires, on les con- 
cafle & on les joint aux autres poifons, 

On prend un chien deftiné à être 
détruit , & on fui fait avaler trois 
houlettes grofles comme. des noix 
de ces poifons mélés avec de la 
viande hachée : le chien meurt peu 
après , & le venin fe mêle dans fon 
fang : enfuite avec une broche de 
fer on fait douze à quinze ouver- ! 
tures dans le corps , la gorge & les 
cuifles de cet animal, dans lefquelles à 

à l'aide d'un entonnoir de tole , on 
“se Je poifon le plus. profonde- 
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ment qu'il eft poflible. On prépare 
de même les renards écorchés & 
* les petits chiens de lait, & on ferme 
_ les ouvertures avec de la fiante de va- 
. Che. La dofe de poifon cy deflus pref-: 
_crite, eft un gros pour un chien de la 
taille de ceux des bergers, moitié 
fufñt pour un renard , le‘quart pour 

un petit chien de lait. 
On place enfuite l'animal ainfi 
empoifonné aumilieu d’un trou fait 
en terre de la profondeur de deux 
pieds , & dans lequel on a eu foin 
de jetter une certaine. quantité de 
fumier de cheval, Après avoir re- 
couvert ce trou de terre bien battue, 
on. y laïfle l’animal ;trois jours en 
hyver & vingt-quatre heuresen été, 
pendant -lefquels le poifon fe: fond 
& s’infinue dans toutes fes parties. . 
Enfuite on le retire, & on le met 
‘fur. la trainée qui a été préparée de 
la manière indiquée cy deflus, & au: 
tant qu'ileft poflible dans uné piéce 
enfemencée ie bled ou de feigle ,« 
préférant celles qui fe trouvent à la 
proximité des riviéres ouruifleaux, | 
& en obfervant toujours de le pla- 
cer à plus de foixante pas des hayes 


Li 
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ou buïffons qui caufent de la mé 
flance aux vieux loups. On ne doit 
. Jamais trainer les cadavres avec de la 
corde ni les appas que les loupséven- 
tent & craignent, mais avec unlien de 
bois ouun crochet qu’on pañfe dans le 
jarret de l’animal ; il faut aufli que 
celui qui tend ce piége évite de 
conferver dans fes mains ou dans fes 
habits aucune odeur detabac.. 
Si dans l’efpace de deux lieues à 
Ja ronde , il fe trouve. des loups , 
ils feront attirés, & l’animal preparé 
fera dévoré dans moins de neuf. 
jours , fans qu’il foit à craindre 
qu'aucun chien ni cheval n’en ap- 
proche, mais les loups ne manque- 
ront pas de crever. À on 


 Marns. Pâte pourles mains. Pre- 

nez amandes douces pelées unelivre, 
poudre d’Iris une once , pignon 4 
onces , femence de baleine une once: 
pilez bien le tout enfemble , juf- 


qu'à ce qu’il foit en confiftence de 


pâte. Incorporez le tout avec deux 
onces d'huile des quatre femences 
froides, & les jaunes de deux œufs 
frais : faites le bouillir dansun poëlon 


{ 
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avec uñ demi-fetier d’eau rofe , en 
remuant toujours avec une efpatule, 
jufqu’à ce que la pâte n’adhère plus 
au poëlon : il en faut frotter les 
mains foir & matin, & elles devien- 
dront cès-blanches, 


AUTRE péte plus j: mple, Prenez 
amandes ameres pelées,une livre que 
vous pilerez , puis ajoutez y, une 
once de cérufe, une demi once d’ami- 
don , les jaunes de quatre œufs frais : 
faites bouillir le tout dans un poëlon 
avec fix onces d’elprit de vin, & 
faites comme pour la pommade pré- 
_cédente : il faut en prendre gros 
comme une noix, & s’en frotter les 
mains fur lefquelles vous jetterez un 
peu d’eau ; puis il les faut efluyez 
ayec un linge blanc. 


. Marons Se Moyen d’ôter aus 
marons d'Inde leur amertume , &' Les 
rendre propres à fervir d’alimént aux: 
animaux. {1 faut remplir un grand 
cuvier d’eau commune , y jetter les 
marons d'Inde & les laifler tremper 
pendant guess, jours : ils s’amol- 


liffent , & En fe gonflant, ils com- 
Lüj 
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mencent à perdre un peu de leur 
mauvaifeamertume. Au bout de quel- 
ques jours,on jette cette premiere Eau, 
& l’onen remet de nouvelle. Après 
quatre ou cinq opérations femblables, 
les marons deviennent très-doux.Pour 
S affurer de l’effet de l’eau, chaque 
fois qu’on la change, on tâte le goût 
du maron , & l'on continue juf- 
qu'à ce qu'il foit à fon point. On 


broye enfuite les marons , & on les: 


réduit en une cfpéce de pâte dont 
on peut doner à manger à la vo- 


nt aux porcs pour les engraiflers 


Moyen de fe férvir dela leffive du 


maron d Inde pour lé favonage. La pré- 


paræion en eft très-fi imple. On prend 


des marons d'Inde qu on laifle fécher, 
& après en avoir Ôté la coque roufle, 


on les met en poudre. On détrem= 


pe enfuite cette poudre dans une 


quantité d’eau fufifante qui devient- 


auf propre à favoner qu’une eau 
faturée de véritable fayon. Cette 


efpéce de favon néttoye le linge auffi 


bien que le favon ordinaire. Ce pe- 
tit fecrer peut être utile au gens de 
la campagne , & il eft ie à M. 
Morau, pt 


Là 
ee nn ee 


té 
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AUTRE moyen dé préparerles ma- 
rons d'Inde pour"engraifler leuberail. ” 
Il faut d’abord. faire. de‘ Peau de 


chaux, c’eftà-dire jetter ‘vingt à 


vingt-quatre pintes d’eau fur la Bud 
tieme partie € d’un boiffeau de chaux 
vive mile au fond d’un petit cuvier 

à leffive, garni d’un drap de toile 


_très ferrée: quand la chaux a été 


bien éteinte, on tire l’eau impre-" 
gnée de fes fels par le conduit or- 


dinaire descuviers, & on fait bouil- 
‘ir quelque. tems dans cette eau les 


marons*,. après les avoir piqués en 


deux ou trois endroits. Lorfqu'ils 


ont été aflez amollis, on les fait pe- 


» 


ler, &:enfuite tremper pendant 24 


haies dans Peau fraiche : alors on 


les. employe avec fuccès & profit 
pour engraifler le bétail. Cepen- 
dant on ne confeille pas de préfen- . 
ter ces marons quoique ainfi prépas 
rés aux bêtes qui portent ou Line 
nourriffent, É Nate. 


MaTeLas. * na d’avoir ‘des 
marelats qui ne s’affaiffent point dans 
leur milieu par le poids du corps. Pour 
procurer cet fier, au lieu de faire 


Liv 
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les matelats comme on les fait or- 


‘ dinairement, on doit les faire dou- 
bles, €’eft-à-dire donner -une lon- 
gueur double de lordinaire : enfuite 
on doit réunir les deux botits, de 


maniere que les toiles y foient cou« 


fues enfemble, & que la laine y 
foit arrangée & piquée comme ail- 


leurs fans aucune différence. Ce ma- - 


telas aura ainfi la forme d’un man- 


chon, qui fe roulera fans cefle & 


fans fin, & qui fe trouvera toujours 


plié en double : on le mettra fur le 


lit de cette façon, & il y.fera-le 
même effet que deux matelas l’un 


fur l’autre. Il ne faut ni plus de 
- toile ni plus de laine pour ce ma- 


telas double que pour les deux fépa- 
réments TE 
Si l’on eft dans l’ufage de n’avoir 
qu’un matelas, pour lui donner cette 
‘forme, on le feroit de moitié moins 


épais & l’on n’auroit que la toile de 


plus à ajouter. L'avantage qu'il y a 
dans cette invention, c’eft que cha- 


que fois qu’on fait le lit, on peut 


aifément rouler ce matelas de ma- 
niere que la partie qui a fervi fous 
les reins fe trouve aux pieds, ou à 
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la tête en deflus, enfuite par deffous, 
& fucceflivement toutes les parties 
du matelas pañlent ainfi dans les en- 
droits où la compreflion eft la plus 
grande. On peut même de temsen 
tems retourner le matelas. comme 
on fait un bas en mettant en de- 
dans fa furface extérieure & en de- 
hors celle qui eft en dedans, & on 
le rafraichit ainfi facilement. Un 
matelas conftruit & changé de cette 
facon en dure bien davantage & on 
en eft bien mieux couché, 


MEr. Maniere de rendre l’eau de 
la mer douce. Ce fecret confifte d’a- 
bord dans une précipitation faite 
avec l'huile de tartre; & enfuite à 
diftiller l’eau de mer. Le fourneau 
qu’il faut avoir pour cela, r’occupe 
pas beaucoup de place, & il eft 
conftruit de maniere qu'avec peu de 
bois ou de charbon de terre, on 
“peut diftiller en ua jour vingt-quatre 
pots d’eau. On fait pañler le tuyau 
par un trou hors du vaifleau & ren- 
trer par un autre, Par ce moyenon 
épargne la-place que tiendroit le 
reffigerant, ainfi que pue de 

4 


- 
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| lital l’eau. On ajoute à ces’ 'opé- 
rations celles de filtrer l’eau, afin 
d'en corriger par là la malignité, 
7 Cette filtration fe fait à laide d’une 
terre particuliereé qui fe méle avec 
de l’eau diftillée, & qui à la fin 
tombe ‘au fond du vafe. M. Hauton 
Anglois, l'inventeur de ce fecrer,. 
foutient que cette eau  diftillée eft 
fort faine, & dit qu ñilen a fait boire 
à des hommes & à des animaux Es) 
-aWeHe teur ait fait aucun mal; & 
que cette terre particuliere délaÿyée 
avec l’eau diftillée émouffe les poin- 
tes des efprits volatils du fel & leur 
fer comme de graines, La 
Fer nb RG de AE pores 
ble Veau de la ‘mer, trouvée par 
un Chimifle Anglois , en 1754. Il 
faut mettre vingt gallons d’eau de 
mer dans un alembic avec fix on 
ces de lapis infernalis, & pareïlle 
quantité d’os calcinés réduits en pou 
€. Au bout de deux heures & de 
Mie, On aura quinze gallons d'eau 
parfaitement douce & faine. On n’a 
befoin pour cette ‘opération que 


d’un demi boiffeau de charbon, Cetre- 
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proportion d'ingrédiens : fufit dans 
les mers Séptentrionales , mais dans 
quelques parties dé. la Méditerranée 
& des mers des-Indes où l’eau ef 
plus bitumineufe, & plus. falée, sk p 
cit néceflaire d'ajouter trois onces 
d'os calcinés , & autant de Pire int- 
fernale, : 

Au refle, il faut Ars ver qu 1 eft 
dangereux de conferver de la boif= 
fon dans les vafes où a féjourné la 
pierre änfernale, & qu'ils ne peu- 
“vent plus, fervir à d'autre ufage. On 
a calculé les frais de la pinte d’eau 
de mer rendue potable , elle re- 
viendra environ .à- huit fols de 
France, . : 


Moucuxe. Moyen pour. pu délivre 
des mouches incommodes & importu- 
nes qui gatent iles tableaux, E> les 
meubles. Il faut prendre de l’huile 
de laurier, & en frotter en plufieurs 
: endroits les murs ou la boiferie d’une 


chambre, les mouches n’en peu- 


vent fouffrir l’odeur, ainfi élles dé- 
ferteront. On renouvelle de tems 
en tems cette Opération & l’on peut 


Jlaiffer les FEES ouvertes. On peut 
Lvij 


— 
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employer ce remede dans les offices ; 


dans les cuifines, dans les falles à- 
manger & dans tous les lieux où 


‘elles font les plus incommodes. L’o- 
deur de l’huile de laurier quoiqu’un 
peu fortes eft très - fupportable, & 
c’eft un petit mal à fouffrir pour fe 
garantir d’un. plus grand, 

7 Move éfficace de garantir les 
chevaux contre les mouches & tout 
autres efpece d'infeétes.Ce moyen con- 
_fifte à les frotter tous les matins avec 
des feuilles de noyer. 


 MonTREs, MÉRIDIENNE &' Ca- 
DRAN+Méthode de tracer facilementune 
Méridienne.Les perfonnes qui font un 
voyage de quelques cours, étant 
arrivées à un certain lieu, s’apper- 
_ çoivent que Îeur montres font dé- 
rangées. Or pour les remettre …l 
fuffira de tracer une méridienne. 
Pour cet effet le premier jour ; 
décrivez avec un compas fur un 
plan horifontal quelconque, plufieurs 
cercles concentriques: lorfque vous 


aurez retiré la pointe du compas du 


centre, enfoncez dans le petit trou 


Ÿ 
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que le compas aura fait un file, 
ayant foin qu’il foit le plus perpen- 
diculaire (ou droit) qu’il fe pour- 
ra( une grofle aiguille à coudre fuf- 
fit pour ce ftile.) Vers les neuf heu- 
res du matin, remarquez fur quel 
cercle porte lextrémité de l’ombre 
de l'aiguille , & faites à cet endroit 
une marque, Un peu avant trois 
heures après midi, retournez à vos 
cercles , & attendez que l’extrémité 
de l’ombre de l'aiguille porte fur 
le même cercle : faites encore une 
marque à cet endroit. À la fuite de 
chacun de ces deux points, décri- 
vez à volonté des portions de cer- 
cle : après quoi tirez une ligne droi- 
te, par les deux points, ou ces 
portions de cercles fe :couperont ; 

_ voilà votre méridienne fur laquelle 
le lendemain à midi vous pourrez 
regler votre montre. | 

Si Pon fait cette opération dans Les 
folftices , c’eft-à-dire environ le jour 
leplus long oule plus court de l’année, 
la méridienne fera plus jufte que 

. dans les autres tems; parce qu’on 
évitera alors la déclinaifon du foleil, 

pot 
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un compas & une regle luffifent pour 
cètte opération. 

Loue on fait route vers l'Occi- 
dent , une montre doit paroître avan- 
cer, fi c’eft vers l'Orient, elle doit: 
‘paroître retarder, Pour fçavoir done. 
fi ellé va bien, il faut fçavoir la 
longitude de la Ville où Pon fe 
trouve, & la comparer à celle de 
Pendroit d’où on: eft parti, afin. 
de voir fi la différence entre. 
lheure de la montre & celle di. 4 
lieu où l’on eft, répond. à la diffée 
rence des longitudes. Si,par exem 
ple, étant parti de Paris, oneft ar- 
rivé à Vienne ‘en Autriche , on 
doit trouver fa montre en retard de 
Paris d’une heure, parce que cette 
Ville étant plus Orientale que Paris 
de quinze degrés , il eft une heure. 
à Vienne lorfqu’il n’eft que midi à 
Paris, cette derniere remarque eft 
tirée des Etrennes Chronométriques 
RE M. ie KRoi l'ainé, 1758 


4 


Moyen de fe fait à foi-même un 
cadran naturel pour Jcavoirquelle heuré 
qu'il cjè, fans avoir ni montre ni cadran 
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ordinaire ou ‘arrificiel. T1 n’eft autre 
chofe que la main gauche tendue bien 
horifontalement au foleil. Pour cet 
effet , taillez de la longeur du doigt 
index , ou qui vient après le pouce, 
à prendre depuis fa racineju{qu’à fon 
extrémité, un brin de ‘paille’, où 
bien un petit morceau de bois : 
étendez enfuite la main gauche à plat, 
& le plus horifontalement qu’il eft 
pofiible , ayant le pouce couchéle 
fong du doit index. Tenez la paille 
Où le morceau de bois perpendi- 
diculairement entre le pouce & l’in- 
dex : préfentez ainfi la main au foleil 
les doigts étant bien également éten- 
dus: tourhez & arrangez la main de 
façoirque ombre du mufcle ou chair. 
qui eftau deflous du pouce parvienne 
jufqu’à la ligne du milieu de la main. 
- Cela fait ; fachez que ‘lextrémité 
de l'ombre de Paiguille où paille 
portant au bout de Pindex , mar- 
que cinq heures :‘du matin & fept 
HÉQTES AURA NO ENTER ATEN 
” La fin de l’ombie de laiguille por- 
tant au, bout du doigt du milieu de 
la main, donne 6-Heures du: matin, &c 


6 heutes du foir, Fi URn IT HO0p 


: ‘È JO BAT 
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A l'extrémité du doigt. fuivantap+ 
pellé annulaire, cette même ombre 
donne fept heures du matin , & ÿ 
heures du foir. 

À l’extremité du petit doigt elle 
donne 8 heures du matin , & 4 
heures du foir. | 

Lorfque cette ombre arrive à la 
premiere Jjointure, du petit doigt, 
elle donne 9 heures du matin, & 3, 

heures après midi, | 
 Lorfquelle arrive à la feconde 
jointure du petit doigt, elle donne 10 
heures du matin, & 2 heures PDA 
midi. : | 

Lorfqu elle parvient à la racine du 
petit doigt, elle donne 11 heures 
du matin, &. 1. heure après midi, 

Enfin Jorfqu elle defcend fur la 

ligne de la main la plus voifine du 
petit doigt, elle marque midi. 
On pourroit peut-être fe tromper 
de. 11 heures à 1 heure; mais.en 
recommençant opération | un. quart 
d'heure après , on reconnoitra faciles 
ment la vérité, puifqu'il fera aifé-de 
voir fr l'ombre defcend, où fi elle 
remonte :, {1 elle EN à elle, mar- 
quoit II “heures : fi elle, remonte, elle 
marquoit 1 heure, 
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Quoique ce cadran ne foit point 
de la derniére précifion , il eft conf 
tant qu’il enfeigne Fhéure à peu de 
chofe près : il demande feulementun 


peu d agree A. PARENUP d’atten- 
tion, | % ; sy 


Vi oici un autre cadran naturel qui 
_paroitra peut être plus facile. Tâchez 
de le bien -omprendre, Levez les mains 
en l’air à la hauteur de votre vifage : $ 
étendez les, & faites enforte qu’elles 
foient autant également élevées qu il 
eft poñible. Collez vos pouces l’un 
contre l’autre par leur bout, & écar- 
tez le plus qué vous pourrez vos 
mains : tournez enfuite vos mains 
ainfi _perpendiculairement étendues 
du côté du foleil ; de façon que l’om- 
bre du doigt. du milieu de la main 
gauche;porte furles FRE de la main 
droite.  : #; 

Si lstémidl de cette Mnbe fe 
termine au bout du doigt du milieu 
de la main droite, il eft fix heures 
du matin oudu foir. 

Si elle fe termine au bout de 
Pindex, il eft 7 heures du matin , où 
5 heures du foir, 
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Si elle fe termine , la premiere 
jointure dé l'index, il eft 8 heures 


du matin , ou 4 da Toit. j 
Si elle fe termine à la feconde … 
jointure de’ l'index , il eft 9 heures 4 

du mâtin, ou 3 heures du foir. 
Seite feitermine à la trotfé iéme | 
jointure de lindex , ileft 10 heures 
du matin, ou 2 heures aprèsmidis 
Si.elle fe termine à la racine de  @ 
Pindex, il eft 11 heures du matin, i 
où une heure après midi. 
Sielle fe termine au milieu du 4 
grand mufcle ou chair qui fepare le. H 
pouce de lindex, il eff midi. A: 
Ce cadran n ft for que les. jours Den 
desé équinoxes, ainfi que quelquesjours 
avant & après le 21 Mars , & le 
.23 Septembre, parce’ qu alors-gle 1 
foleil fe He & fe couche à fixheures 
ou environ : hors ces deux à on 
fe -trompero ra | D’ 
ÿ 


NAGEOIRES, ou moyen de rséé 
Jens courir rifque de fe noyer. Prenez. W 
un morceau de liege de la meilleure à 
& de la plus légere elpéce: coupez 
le en forme d’ovale , & dela gran- 

) ] nt 
deur d’un empan : élevez enle bord 
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d'un côté confidérablement, en y 
appliquant une autre piéce , au cas 
que le liége ne foit pas aflez épais : 
creufez tant foit peu l’autre côté, de 
façon qu’il puifle s'adapter aifement 
au côté gauche de la poitrine : faites 
en de même d’un autre morceau tout 
pareil pour le côté droit. Suivez la 
même méthode ‘pour deux autres 
morceaux femblables , afin de tou- 
vrir l’une & l’autre épaule : couvrez. 
. toutes ces piéces , de cuir ou de par- 
chemin , où de toute autre  chofe 
propre à empêcher l’eau d’yentrer: 
coufez - en bien les bords :& tout 
au tour de la cavité : joignez les 
deux piéces des épaules par une cour- 
foye aflez longue ; & à chacun de 
Jeurs côtés, &-réuniflez-les , aux pié- 
es de la poitrine par de femblables 
courroyes qui prennent par deffus les 
épaules & fous les aiffelles : uniflez | 
enfuite ces dernieres piéces par deux 
courroies fermées par ‘une boucle, 
Il faut que ces courroies foient 
d’un cuir fouple & docile, de la lar- 
. geur de’trois doigts & que le plus 
gros bout dela piéce ovale foit par. 
deffus.. Toutes ces piéces doivent 
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être proportionnées à la taille &. 
à la groffeur de ceux à qui elles 
font deftinées. Armé de cette nou- 
velle machine , vous pourrez fans 
rifque courir les riviéres pour votre. 
plaifir, & même échapper au nau- 
frage fur la mer, pourvu que vous 
ne foyez pas trop éloignés des côtes. 
Depuis que l'invention de ce pré- 


. fervatif a été connu du Public, plu- 


fieurs perfonnes en Angleterre s’en 


ont munies , & en ont voulu faire 


l’eflai fous le pont de la Tamife , où 
il y a une chûte d’eau confidérable. 
Dabord deux hommes munis de leurs 
jaquettes de liége , paflerent fous les 
arches fans fe fervir ni de leurs bras, 
ni de leurs jambes , l’un d’eux ayant 
un fabre nud à lawmain. On viten- 
fuite paroître deux hommes & une 
femme, un bonnet fur la tête , gar- 
ni de rubans couleur de rofe avec 


leurs corfet de liége : ils furent fuivis 


par deux hommes:ils danferent-tous , 
un tems confidérable dans le cou- 
rant, à la vue d’un millier de fpec- 
tateurs, qui les entouroient dans des 
bateaux. Un de ces hommes préfen- 
ta des pommes aux Dames, man- 
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gea un morceau de pain & de fro- 
mage , & tira uncoup de piftolet. 
Ce fpectacle n’avoit rien d’indécent : 
ils avoient tous des chemifes de fla- 
nelle & des calleçons de toile, 

AUTRE moyen de traverferune rivie= 
re à La nage fans [avoir nager. Prenez 
8 veflies de cochon ou de bœuf 
que vous enflerez aux trois quarts : 
batiflez les, & les aflujettiflez entre 
deux toiles fortes qui les embraflent:. 
ces veflies font. mifes quatre à 
à quatre de chaque côté : l’une de 
ces toiles aura un pied de longueur & 
aflez de largeur pour atteindre d’une 
épaule à l’autre. On y fera par le 
haut deux épaulettes qui pafleront 
par deffous les bras , & après avoir 
enboité toute lépaule , s’attache- 
ont par derriére avec des courroyes 
ou des boutons , enforte que cette 
toilecouvrira l’eftomac, & depuis le 

. col jufqu’au nombril. C’eft fur cette 

. premiére toile qu’on placera les ve 
fies , 4 à droite & 4 à gauche, laif- 
fant entre les deux rangées , vers le 
milieu un petit intervalle de 4 pou= 
ces environ de largeur, pour que 


# 
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_ Peftomac puifle sy loger. Après 
avoir enflé ces veflies à peu près 
aux trois quarts, comme on l’a dit, 
-on mettra par deflus un autre quat- 
ré de toile neuve femblable au pre- 
mier qui recouvrira ces veflies , & 
que lon coudra parfaitement à\la 
premiere toile fur tous les bords. ,. 
“& même entre les intervalles -des 
veflies & au milieu de l’eftomac. Si. 
on n’enfle pas entiérement, les vef- 
es, c’eft afin qu’elles puiflent mieux 
s’arrranger entre les deux toiles: : 

cela formera comme deux poches, 

. une fous chaque mammelle. Comme 
ces veflies ont chacune un cou aflez 
Jong par où on les enfle, il eft aifé 
de faire pañler cé cou à travers la 
toile qui les recouvre, & de l'arrêter 
-en faifant quelques points avec une 
aiguille, fans pourtantpercer endedans 
du cou, ce qui eft facile , parceque 
la veflie: eff toujours un peucharnue | 

_ en cet endroit , & ‘qu'une aiguille # 

‘fine ‘peut aifement entrer dans la 
chair , fans percer tout-à-fait laveñie. 
Dès que le cou des veflies fortira des : ” 
poches, on aura la facilité de les : 
enfler*, & défenfler- quand & aw * 


à 
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tant qu'on le voudra afin que la 
poche de la toile foit bien pleine êc 
bien rendue, Le volume de ces 8 8 vef- 
fes fera à peu-près équivalent à un 
demi pied cubique d'air, & vaudra 
dans l’eau un poidsqui repond à 35 
livres de pefanteur. Ainf tout hom- 
me qui aura deux poches femblables 
“Pien ajuftées fur fon eftomac , & 
qui ne pourront jamais fe déranger, 
étant attachées comme on vient de le 
prefcrire , ne courra au rifque de fe 
noyer, quelque lar ge & pr ofonde que 
foit une riviére qu'il voudra traver-" 
fer à lanage. Avec cet attirail on 
eft parfaitement foutent: & on peut 
même fi on le veut , porter fur fa 
tête fans danger ; un paquet de plus 
de 20 livres péfant. Si on veut met- 
tre ces efpéces de nageoires par deflus 
les vétemens , on le peut faire fans 
qu’ils nuifent en rien, pouvu qu’on 
‘ait coujours les bras libres pour di- 
riger les mouvemens du corps vers 
le côté où l’on veut aller. Ce moyen 
eft pareïllement excellent pour ap- 
prendre à à nager: 

Œurs. Moyen de tenir frais les 
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œufs pendant quelques jours. Dabord , 
ils faut qu’ils foyent nouvellement 
pondus , enfuite mettez-les dans de 
l’eau fraiche , & de maniere que 
Peau pale par deflus les œufs , & 
changez les d’eau tous les jours, ou 
bien mettez les dans des pots, & 
verfez deflus de la graifle de mou- 
ton fondue , mais point trop chaude. 
De cette maniere on peut les con- : 
{erver frais pendant plus d’un mois. 
On peut encore , pour conferver des 
œufs frais fans altération un mois 
& plus, les faire cuire à l’ordinaire : 
au bout de ce tems, on les rernet 
en eau bouillante , comme s'ils 
n’étoient pas cuits : ils fe tournent en 
lait de même que le premier jour. 
Au refte les œufs les plus propres à 
garder font ceux qui viennent dans 
le mois d'O&tobre. . 


Ou1sEAUx. Moyen de conferver le 
corps & le plumage des oifeaux. Lorf- 
qu’on a un oïfeau nouvellement tué 
.& d'un beau plumage , & qu'on 
veut le conferver par maniére de cu- 
riofité, il faut sy prendre de la ma- 
niére fuivante, P" 


Ouvrez 
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Ouvrez lui le ventre dvec. des. 
cifeaux , depuis la partie inférieure 
de la poitrine jufqu'à EU : tirez 
en les inteftins , le foie ;'le‘gefier , & 
rempliflez le vuide qui refte avec la 
compofition fuivante. Du fel com- 
mun une livre , d’alun en poudre 4 
onces, de poivre en poudre 2 onces: 
melèz le tout enfemble, rapprochez 
_enfuite les levres de la. playe, faites 
y une future pour retenir la com- 
pofition. Rempliffez le gofier de 
loifeau | depuis le bec jufqu” au gefi er, 
de la même compofition.} parle moyen 
d’une plume. Percez latête près de la 
racine de la langue avec la poin- 
_te des cifeaux , & re en avoir 
tiré. le cerveau , xëmp liffez-en le 
" vuide avec le même mélange : ne 
touchez ni aux cuifles ni aux ailes, 
& laiflez les dans leur état naturel, 
Après avoir ainfirempli l’oifeau, pen- 
dez-le par les jambes pendant deux 
jours pour que les fels penétrent avec 
plus de facilité les mufcles & les li- 
gamens qui lient les vertebres du cou. 
Placez le enfuite dans l'attitude que 
vous.voulez qu’il foit , & aflurez le 
Mb le moyen de deux an. d’archal 


ua 
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dont l’un pañle par l'anus, & l’aûtre 


par la tête. À lézard des pieds on 
les aflure avec des pointes, & après 
lavoir laiffé un mois dans cette fi- 
tuation , pour lui donner le téms 


de fécher , vous le placez fur un 


petit fupport de bois fur lequel 
vous laffurez par les pieds avec de 
bonnes pointes. Pour perfectionner 
la figure il faut lui mettre des yeux 
d’émail, que l’on fait tenir avec de 


l'eau gommée. 


Lé 
*Æ 


Den Secret pour prendre les 


-oifeaux à la main. Mêlez de l’elle- 


bore blanc parmi la nourriture dont 
vous voulez vous fervir pour appa- 
ter vos oifeaux : à peine ilssen au- 
ront pris qu’ils tomberont tous étour- 
dis. Ou bien prenez du grain : met- 
tez le tremper dans de la lie de vin, 


ou dans une décottion d’ellebore. 


blanc avec du fiel de bœuf. On 
prend à cet appas dessperdrix, & 
même des oyes fauvages & des ca- 


nards. 


Oravrers. Prefervatif contre ‘les 


| 


chirons qui dévruifent les oliviers des M 


1 


mel Tirez enfuite la liqueur 
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Frovinces Méridionales de France & 
du £omtat d Avignon. Les chirons 
font de petits vers qu'on ne con- 


noïfloit pas autrefois, & qui par 
leur grande multiplication ont fait 


périr depuis peu beaucoup d’oliviers, 
& on a remarqué que le grand froid 
ne fait point périr ces "infectes. La 
dépenfe du remede eft modique, & 


Peffet très-fûr, mais il faut un peu 


de patience pour lPappliquer efi- 
cacement. k 

Faites bouillir cinq pots ou gran- 
des pintes d'eau de fontaine pefant 
environ deux livres le pot. Quand 
elle bout bien, verfez- la dans un 
chaudron de cuivre, Où vous aurez 
: mis àpeu-près dix livres pefant de 
_ fuye de cheminée ; la plus fine eft 
la meilleure. Ajoutez - y la même 
quantité d’eau fraiche. Faites 


-fermenter le tout enfemble au. 


“oleil, à l’air pendant vingt-quatre 


au clair, & jettez- y un pot, de 
vinaigre. Le remede eff fait, En- 
fuite faites élaguer vos oliviers à 
ue 1] n’avotent point de mal, 
Etant éclaircis, vous décoüvrirez 


na. 
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aifément. toutes les niches des MIS 
rons , VOUS Ouvrirez ces trous avec 
un couteau fourchu, vous abreuve- 


rez bien chaque trou de votre li- 


queur avec un pinceau, & tous les 
vers périront dans la minute. 
| Ce remede a été communiqué par un 
Chanoine dela Cathédrale deCarpentras, 
OREILLE, Durete d'oreille ; re- 
Ru Prenez un oignon, fendez-le, 
tirez-en le germe: puis rejoignez 
Yoignon avec un fil, rempliflez le 
 vuide de camomille : faites cuire L OI- 
gnon dans les cendres chaudes. Lorf 
qu'il eft cuit, exprimeZ-en le fuc, 


 & faites-le inftiller dans les oreilles, | 


ORIENTER. 7,0 Moyen de so- 
rienter dans les lieux ou campagnes 
où l’on fe trouve pour la premiere fois. 
Nous entendons par s'ofienter, trou- 
“ver les quatre points cardinaux , [ga - 
voir le Nord ou Septentrion , le Sud 
ou Midi, VEft, ou l'Orient, LES 
ou le Couchant. 

. 1°. Siona une bouffole on d O- 
rientera bien facilement : caf il n’y a 
qu'à faire bien attention à la décli- 

» naifon de l’aigüille aimantée, & ob- 

NS Ver quels points cardinaux 


à: 
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élle tourne: on les voit marques 
fur la bouffole, : | 
PA TI LOTIR TRI point , on peut 
Sorienter aifément les jours des 
Equinoxes , qui font le 21 Mars & 
Je'2 3 Septembi e & quelques jours 
avant & après. Pour cet effet on. 
doit obferver, le matin & le foir, 
Pendroit de l’horifon où le foleil fe 
couche, & l’endroit où il fe leve, 

parce qu'il fe leve au point de PO- 
tient, & qu'il fe couche précifément 
au point du couchant : on aura donc® 
fârement l'Orient & Occident, èrt 

imaginant une ligne qui pañe de 

POrient en Oécident: ‘en tirant en- 

faite dans l’imagination une autre 
ligne, qui coupe la premiere , par 

le milieu à angles Me c’eit-à- 
dire qui forme une croix parfaite , ! 
les extrémités de cette derniere li- 
gne donneront le Septentrion & le 
Midi. Le foleil Septentrional eft cé 
lui qu'on a à gauche , en tournant 

le vifage du côté de l'Orient, & le 
Méridional eft à la droite, "Maïs 

comme les Equinoxes n'arrivent 
que deux fois l'année: , ayons re 


* Mi ” 


ee 
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cours à quelqu'autre moyen plus 
général, : IN CRUE 
. 1°. La nuit on peut s'orienter 
quand le tems eft ferein par l'étoile 
polaire : c’eft celle’ qui eft à la 
queue de la petite ourfe. Comme 
cette étoile eft toujours au Nord, 
en la regardant on voit le Septen- 
trion, on tourne le dos au Midi, 
Orient eft à droite & le Couchant à 
gauche, S'il étoit impoñlible d’ob- 
ferver l'étoile polaire , il fufiroit 
d'en voir une de la grande ou de 
la petite ourfe. Le AE 
+ 2°, On peut encore s'orienter en 
tout tems, & le jour & la nuit par 
la qualité des vents. Le vent froid 
vient du Nord, où le foleil n’eft 
jamais : le vent chaud vient du Midi 
qui eft toujours échauffé par le fo- 
leil, le vent frais & fec vient de 
TOrient où fe trouve le grand con- 
thent de l’Afie : enfin le vent hu- 
mide & pluvieux vient de l’Occi- 
dent, parce qu'il pafle fur une éten- 
‘due confidérable de mer. Ce moyen 
fuit pour guider toutes les perfon- 
nes au défaut de la bouffole, 
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Pauvres. Moyen pour Les riches & 
les Seigneurs des terres, de pourvoir à 
la fubfiflance des pauvres dans un 
tems de famine par la difeite du bled. 
Ce moyen confifte dans une mé- 
thode qui a été exécutée par les or- 
dires de Son Altefle Séréniflime, 
Monfeigneur le Duc d'Orléans en 
1752, en faveur des pauvres de 
fon appanage, & felon laquelle on 
peut faire à très-bas prix de la 
foupe au ris pour ÿo perfonnes , les 
<enfans de 8 ans & au deffous compris 
deux pour une, Après c qu on a fait ve- 
nir du ris “des Villes où l’on peut 
lavoir à meilleur marché comme de 
Nantes, Marfeille, on doit s’y pren- 
dre de la maniere fuivante, 
T1 faut un chaudron de cuivre de 
Ja confiftance de 39 à 40 pintes. 

mefure de Paris : s’il eft plus grand 
il y aura moins à craindre que l’ac- 
tion du bouillonnement qui donne- 
roit lieu à répandre ne fit contrac- 
ter l’odeur de la fumée. L’on met- 
tra dans ce chaudron neuf pintes 
d’eau, & quand elle fera chaude on 
y. jettera fix livres de ris qu’on aura 
eu foin de bien laver avec de l’eau 


Miv. 
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chaude. Le ris étant fur le feu, ül 
faudra avoir attention de le Être 
cuire lentement, & de le remuer 
fans cefle pour ‘empêcher qu’il ne 
s'attache au fonds. | 

À méfure que le ris crêvera & 
qu’il s’épaiffira , on y verfera fuccef- 
fivement & par intervalle de tems, 
dix-neuf pintes d’eau chaude, en 
obfervant de ne verfer à chaque fois 
que deux pintes d’eau po ne Hi 
cire NC 

. Pour faire crever & revenir le 
ris fur le feu, il faut environ une 
“heure, & c’eftpendant ce tems qu’on 
doit Phumeder &. lui faire boire 
fucceflivement les dix-neuf pintes 
- d’eau chaude, Celà étant fait 1l faut 
laiffer le ris fur le feu pendant 
deux autres heures pour le faire 
cuire lentement, &à petit feu, en 
obfervant toujours de le remuer fans 
-cefe. 

Le ris étant bien cuit & revenu, 
on y mettra fix pintes de lait & 
:trois quarterons de fel, en obfer- 
: vant de remuer le tout pendant une 
demi- heure fans difcontinuation. 

On ôtera enfuite le chaudron de 
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deflus le feu pour metre aufMtôt, 
mais peu après, + x livres de pain 
blanc un peu rafis COUPÉ dès la 
veille en foupe très-mince, en ob- 
férvant/de lé: méler aveëlé ris, de 
maniere qu’il aille jufqu’au fond pour 

 s’imbiber & faire corps enfemble, 
La diftribution doit fe faire fur 
le champ pour trouver les so por- 
tions qui feront : fçavoir chaque 
portion de deux cueilleréès chacune 
d’un quart de pinte par grandes per- 
fonnés & enfans au-deflus de huit 
‘ans, & une cuillerée de femblable 
mefure d’un quart de pinte aux en- 
fans de huit ans & au - deffous, le 
tout ‘à la prudence des difiributeurs. 
En diftribuant ce ris, on aura foin 

de lé remuer avec la cueillére & de 
prendre au fond du chaudron pour que 
‘la difiribution fe fafle égalementtant 
en ris qu’en pain. On avertit ceux 
qui ne mangeront pas fur le:champ 
leur portion, de la faire réchauffer 
à petit feu, en y mettant un peu 
d’eau ou de lait pour la faire reve- 

nir & la rencre plus profitable. 
L'on pourra augmenter où dimi- 
| v 
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nuer ce que deflus à proportion & 

fuivant le nombre des perfonnes. … 
Cêux qui auront une diftribution 

plus forte à faire, trouveront ‘ de 

l’avantage à ne fe fervir que d’une 


feule chaudiere plutôt que de par- 


tager la dofe en deux chaudrons, 
on pourra pourtant faute d’en trou- 
ver d’affez grandes , en mettre deux 
& un plus grand nombre au même 
feu, en obfervant les proportions 
pour la quantité d’eau, lait, ris & 
‘el. Au refte, l'expérience a fait 
connoître que le pain bis fait éva- 
nouir la qualité du ris & même 
l’'aigrit. PAT. + 
Ï1 faut obferver encore que le 


Jait qui feroit trop vieux fournant. 


fur le champ cauferoit les mêmes 
mauvais effets. On fe fert en quel- 
ques endroits de beurre au lieu de 
lait ; une demi-livre de beurre tient 
lieu de fix pintes de lait: on peut 
alors faire ufage du pain bis blanc 
au lieu de pain blanc. Les vingt- 
huit pintes d’eau mefure de Paris 


reviennent à vingt-quatre pintes me- 


{ure d'Orléans, 
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MÉTHODE. Pour faire de la bouil- 
die au ris pour les enfans a la mamelle, 
‘On doit avoit un demi-feptier de 
lait, un demi-feptier d’eau ; un gros 
-& demi de fel, une once & demi 
= .de farine de ris. [l faut faire dé- 
Jayer là farine avec le lait , l'eau & 
le fel, faire bouillir le tout jufqu’à 
ce qu'il commence à y avoir une 
-croute légére au fond du poëélon, 
Vôter enfuite de deflus la flamme, 
…& la mettre un quart d’heure ou 
“environ fur la cendre rouge, On 
* remettra enfuite cette bouillie fur 
la flamme jufqu’à cuiflon parfaite, 
laquelle fe connoit à l’odeur, & 
‘“Jorfque la croute qui eft au fond 
du poélon eft fort épaifle, fans ce- 
pendant qu’elle fente le brulé. 
Au moyen du détail que l’on 
vient de faire, il eft aifé de calcu- 
ler ce qu'il en coutoit pour la nour- 
-riture de fo perfonnes, fçavoir 


» 6 liv. de ris à 4f. ac uit 
6iliv. de parmis (5,5 0218 
6 pintes .de lait, , :::. : ,: 12: 

3 quarterons:de {el 8 
Bois. | 
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C’eft fur le pied de 15 à 16 de- 


niers par tête, en comptant deux 


_enfans au-déffous de huit ans pour 
une feule tête. Dans les Paroiffes de la 


Beauce où le boïs éft cher, on don- 
noit deux fols de plus au lieu de 4. 

Dans les Paroifles où l’établifle- 
ment des-foupes au ris n’avoit pu 
avoir lieu, on donna de la farine 


de ris que l’on faifoit moudre à cet 


effet plutôt que de donner du ris 


en pain ; l’expérience ayant fait con- 
noître que bien des gens ignoroient 


la maniere d’en faire ufage. Enfin 


cette méthode imaginée par l’huma- 


nité envers les pauvres eut un fi 
grand fuccès qu’une fomme de 


trente mille livres fut capable de 


fournir pendant quatre mois & plus 


aux befoins les plus preflans de plus 
de dix -fept mille pauvres, à qui 
cette admirable charité digne de 


mémoire fauva la vie, 


ds. 


Pour cet eflet on doit prendre par- 
ticulierement les poires d’hyver, & 
varmi celles-là la poire de Coimar 


Porres. Méthode pour faire fecher 
les poires, & les conférver long-tems. 


RÉ + » 
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& celles de Bezi. Ce font les meil-_ 
leures à faire fecher : on cueille ces 
poires avant qu’elles foient tour à 
fait mures, comme ôn lé fait pour 
tous les fruits d’ hyver que l’on-veut 
conferver. Cette récolte dans les 
Provinces Méridionales de l’Europe . 
fe fait à la fin de Septembre, ou 
au commencement d'O&obre, & 
dans les Provinces Septentrionales ; 
un mois plus tard. Il eft effentiel de 
les cueillir avec leurs queues & de 
choiïfir un beau jour pour cela. 
“La meilleure façon de faire fe- 
cher les poires eft de les peler ; mais 
auparavant les faire à -demi cuire 
dans un chaudron d’eau bouillante 
Jufqu'à ce qu’elles viennent à mollir 
un peu. Après on doit les mettre 
fur des claies pour les faire égouter. 
Enfuite on les pele en entier, ayant 
foin de leur taiffer la queue: à me- 
= fure qu’on les pelera ,illes faut met- 
tre fur des plats la queue toujours en 
haut: elles y ; jetteront un fyrop qu’on 
ramaflera & qu’on mettra dans un 
vaifleau particulier. | 
On mettra enfuite ces poires pets 
fur des claies bien propres dans un 


278 LA: IN B EUR AT 
four dont la chaleur fera douce’; 
comme lorfqu’on vient de retirer le 
pain. On les y laïflera tant que le 
four aura de chaleur , c’eft-à-dire 
- l’efpace d'environ dix à douze heu- 
res. Pendant ce tems, on préparera 
le fyrop que l’on aura ramafñlé, en 
y mettant une demi-livre de fucre 
fur une livre de fyrop, & chopine 
d’eau de vie avec de la canelle, & 
des cloux de girofle. On fera infu- 
fer le tout enfemble pendant dix à 
douze heures fur des cendres chaudes. 
Après avoir retiré les poires du 
four, vous les tremperez dans ce 
à (yrop , pour leur donner une efpece 
de vernis, & vous les remettrez en- 
fuite au four pour la feconde fois 
avec le même degré de chaleur 
douce : car fi elle étoit trop forte, 
le fruit en feroit brulé. Il faut avoir 
foin que les poires foient toujours 
bien rangées fur les claies la queue 
en haut, & fans fe toucher entre 
elles : à mefure qu’elles fecheront, 
elles occuperont moins de place ,. & 
l’on en pourra mettre une plus gran- 
de quantité fur la même claie. 
Lorfqu’on les aura retirées du 
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Tour pour la feconde fois, on les 
trempera de nouveau dans le fyrop 
pour leur donner une feconde cou- 
che de vernis, après quoi on les re- 
met encore une troifieme fois au 
four, en le chauffant moins cette 
derniere fois que les autres : on les 
y laiffe jufqu’à ce qu’on juge qu’elles 
{ont fuffifamment feches. On recon- 
noit qu'elles font au degré conve- 
nable,lorfqu’elles ont acquis une cou- 
leur de caflé clair , que la chairen 
‘ft ferme, tranfparente & bien lui- 
fante. On met alors ces poires dans 
des boëtes de fapin, on les y enve- 
loppe dans du papier blanc, elles fi 
conferveront très-long-tems : ce fera 
un fruit fec, admirable & d’un goût 
parfait, fi on ne le mange que quel- 
ques mois après qu’il aura été ainfi 
 feché : elles vaudront les meilleures 
confitures. Cette méthode n’eft point 
difpendieufe comme on voit, & ne 
demande que quelques foins, & elle 
eft d’un grand fecours pour ceux 
qui vivent à la campagne, où l’on 
a d’ailleurs la commodité des fours. 
On peut fe fervir de la même mé- 

* thode pour les pêches, en obfervanr 
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de choifir de l’abricotée ou adimi- 
rable jaune, & de lalberge jaune, 
mais rarement des autres efpeces. 


… Porsson , EMPOISSONNEMENT. 
Moyen peur remplir facilement un 
canal ou un étang de différentes fortes 
de poiflons. Vers la fin du mois d’ Avril 
ou au commencement de Mai, il 
faut prendre la racine d’un de ces 
faules qui viennent fur le bord de l’eau, 
& la choifir bien garnie de fibres ow 
de petites branches : on en Ôte exac- 
tement toute la terre, & on Patta- 
che à un poteau ou à une perche qu’on 
a dreffée dans un étang peuplé de 
lefpéce de poiffon que l’on veut 
avoir, Bientôt le poiffon s’afflem- 
blera autour de la racine de faule : 
il y dépofera fon fray & fes œufs qui » 
s’embarraffleront dans les fibres ou 
les filamens de la racine. "Quelques 
jours après on retire la perche & la 
racine de Vétang , & on les tranf- 
porte dans la piéce d'eau que l’on 
veut empoôiflonner. On Y: ajufte la 
racine de faule , de maniere qu’elle 
forte d'environ trois pouces audeflus 
dé la furface de l’eau, Quinze ou 18 


\ 
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jours après, on apperçoit quantité de 
petits poiflons nager autour de la ra- 
cine. Si on veut peupler plus d’une 
piéce d’eau, il faut avoir attention 
* dene pas laifler trop longtems dans 
la premiere la racine de -faule, parce 
que la chaleur du foleïl feroit éclorre 
tout le fray , & qu'auflitôt qu'il eft 
animé , il fe détache de la racine, 


Mowven de faire venir beau- 
coup de poiflon à lendroit où l’on 
veut pêcher. Prenez un quarteron 
de fromage vieux de Hollande ou . 
de Gruyere , nimporte lequel des 
deux, broyez le dans un mortier , 
avec de la lie d'huile d’olive , & 
mêlez y du vin peu-à-peu , jufqu’à 
cé que votre compofition ait acquis 
la confiftance d’une pâte un peu epaif- 
fe, vous v joindrez pour un fol 
d’eau de rofe. Faites avec cette pâte 
de petites boulettes de la. groffeur 
d’un pois tout au plus ,.que vous. 
jetterez dans l’eau à l'endroit préci- 
fément où vous vous propolez de 
jetter l’épervier ou tout autre filet. 
Mais fi c’eft leifoir que vous vou- 
lez pêcher, jettez votre amorce le 
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matin ; & le foir, fi c’eft Le lende- 
main matin que vous voulez prendre 
ce plaifir. Le poiffon qui eft fort 
avide de cette amorce , accourt en 
foule pour la manger , & refte long- 
tems dans le même endroit, dans 
Pefpoir d’en trouver encore : alors 
jettez l’épervier, & foyez fur que vous 
verrez un très- -beau coup de filet, 


Pommes. Moyen de EG lé 
pommes de la pourriture ; &’ de les 
conférver pendant un an entier. I] faut 
- d’abord choïfir toutes celles qui font 
parfaitement fainès , & les porter 
dans une. chambre où on les pofera 
fur des claies en les féparant exac- 
tement les unes des autres. La porte 
& les fenêtres dé cette chambre, {e- 
ront parfaitement clofes. On y allu- 
mera du feu avec du bois de far- 
ment , & l’on aura foin qu'il fafle 
beaucoup de fumée , & qu’elle 
remplifle toute la chambre : ce que 
Pon doit faire pendant 4 où $ jours. 
Les pommes étant ainfñ féchées par 
cette fumée, qui en mêmetems les 
couvrira d’un fel finimperceptible , 
on les mettra dans : une caifle avec 


&t, 
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de Ja menue paille de froment , ob- 
fervant qu’elles ne fe touchent point 
& finiffant comme on aura commencé 
par un lit de la même paille : on fer- 
mera la caifle. Il et certain que par 
. cette méthode les pommes fe con- 
ferveront dans toute leur bonté pen- 
dant une année entiere, 


PORCELAINE. MWaffic pour rejoindre 
les vafes de porcelaine caffés. Prenez 
une tête d’ail bien pelée, & écra- 
fez la foigneufement pour en faire 
une efpéce de gomme. Frottez de. 
cette gomme les fractures des mor- 
ceaux de porcelaine ; uniffez les ex- 
actement ; aflurez les enfuite avec 
du fl proportionné à la force de la 
piéce. Lorfque le morceau eft ainf 
accommodé, mettez le dans une fuf- 
fifante quantité de lait pour qu’il 
furnage , & faites le bouillir pen- 
dant quelque tems. Après cette opé- 
ration la porcelaine eft parfaitement 
recollée & d’aufli bon fervice qu'au- 
paravant ; fans que l’ail qui a fervi, 
communique fon gout aux chofes 
qu'ony voudra mettre. 7 
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* Pouces, (Pepie des) ue de gué- 


tir Les poules de La pepie.Lorfq u’un pou- 


let commence à baïffer ls ailes, ou 
même auflitôt qu'il ne les ferre plus 
exactement contre fon corps , il faut 
le prendre, & fur le champ exami- 
ner fa tête avec attention. On y trou- 
vera deux ou trois poux plus oumoins 
qui font bruns , & très-petits dabord; 


mais qui dans fort peu de jours , 


parviennent à ronger tellement la 
tête , qu'ils s’arrondiflent, & font 
aufli gros que de la graine de choux 
ou de navet. Cet infecte eft la vé-. 
ritable & l’unique caufe de la pepie. 
Pour le tuer il ne faut que laifler 
tomber une goute d'huile de baleine 
fur la tête du poulet, & frotter un 
peu pour l’étendre. Les poux créve- 
ront dans l’inftant, &le poulet n'aura 
jamais ni poux n1 pepie. Les poules 
y remédient fouvent elles- -mêmes ; 
foit en fe grattant , foit en s’ôtant 
les poux les unes aux autres, com-. 


me on le voit quelque fois en y 


faifant attention ; mais le plus für 
eft d’avoir recours a l’huile de ba- 
leine , & le remède eft infaillible, 
quand l'animal feroit à l’extrémité. 
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Punaïses. Reméde pour faire mou- 
rir les punaifes domeftiques. [1 faut 
mettre dans un réchaud plein de 
charbons allumés, une demionce de 
galbanum, & autant d’alja fœtida. Ces 
drogues font des fucs gommeux 
qu’on exprime de certaines plantes, 
& qui fe trouvent chez les Apoticai- 
res. Après avoir levé les couvertures, 
“ matelas, les fommiers ou paillafles 
&.jufqu’ aux barres du lit que: l’on 
met à terre , on tient la chambre 
bien clofe , & l’on bouche avecun 
drap l’ouverture de la cheminée : il 
faut faire cette opération de grand 
matin pour n° ouvrir la chambre que 
le foir à l'heure qu’on veut fe cou- 
- cher. À l’inftant que la vapeur des 
drogues s’exhale , les punaifes tom- 
bent fans mouvement, & s’il en refte 
quelques unes , un jour ou deux 
après, on les trouve toutes defléchées. 
Une once de ces drogues fuffit pour 
la fumigation de deux lits ou de‘deux 
chambres. Si par hazard il eft échapé 
quelques uns de ces infectes, on réi- 
tere l'opération. Le tems le plus pro- 
pre à la faire, eft celui des grandes 
chaleurs. Des expériences réitérées 
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ont confirmé le fuccès & l’eicacité 

de ce remède , qui a été enfeigné par 
un Médecin. , 


- AUTRE reméde tiré des Mémoires 
de l'Académie de Stokolm. de L'an 
1745. Prenez fel amrmioniac une liv. 
alkali ow potafle une livre & demie; 
de la chaux vive demi livre; verd-de- 
gris commun un quarteron. Pulvéri- 
fez chacun de ces ingrédiens fépa- 
rément, mélez-les promptement dans 
un grand mortier de pierre : mettez- 
. les enfuite dans un petit alembic de 
cuivre : verfez-y une pinte de bon- 
ne eau de vie , & apres avoir 
mis le chapiteau , luttez-le avec 
une veflie mouillée que vous entor- 
tillerez avec de la ficelle : dif 
tillez lentement à travers un vaiffeau 
rempli d’eau fraiche : garniflez en- 
core avec de la veflie mouillée l’en- 
droit où le tuiau pañle dans le réci- 
pient , pour verfer ce que vous au- 
rez retiré par la diftilation. Appré- 
tez unebouteille où vous aurez mis 
‘du verd-de-gris criftallifé réduit en 
une poudre très-fine : remuez votre 
liqueur jufqu’à ce que le verd-de-gris 


LRU ONMIEIRINIE. . ‘De 
dont vous prendrez une dragme pour 
- un quart d’efprit, foit entiérement 
 diflous. : pl 
À Pour faire ufage de cette liqueur, 
fervez-vous d’une feringue dont le 
_eanon foit fort mince , afin que vous 
puifliez en jetter jufques dans les plus 
petites crévañles. Non feulement les 
infectes font tués dans un inftant, 
mais leurs œufs périflent infailli- 
blement. | NERO LCR 
Il fautencore remarquer que l’ab- 
fynte ,la rue, l’aurone, la fariétte, la 
lavande,la coriandre verte, & généra- 
lement toutes chofes d’une odeur for- 
te , chaffent ces infectes ainfique les 
- puces : elles ne tiennent point contre 
ces fimples, foit que vous les mettiez 
feulement fous vos couflins, ou qu’en 
ayant fait une décoction dans du vi- 
| naigre, vous en frottiez lebois de lit, 
- L'huile d’afpic eft encore un ex- 
- céllent remède fi on frotte avec une 
À petite quantité de cette huile tous 
» les endroits où viennent ces infectes, 
É _-L’odeur eft à la vérité incommode, 
“ mais deux ou trois jours fuffifent 
“ pour la faire évaporer; mais il faut 
en même tems fermer les-portes & 
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fenêtres , & boucher les cheminées 


des endroits où l’onmet de cettehuile. 


AUTRE moyen. Prenez de l’efprit 
de vin rectifié & bien déflegmé, un 
demi feptier , & autant d’huile nou- 


 vellement diftillée, ou d’efprit de 
- terebentine:melez-les bienenfemble, 


& ajourez-y une demi-once de cam- 
phre rompu par petits morceaux qui 
s'y diffondra au bout de quelques 
minutes. Remuez bien le tout. Trem- 
pez y où un pinceau, ou une brofle 
& frottez-en les endroits infectés de 
ces infectes, À 
s RATs ET Sourts. Secrét pour 
Les détruire. On remplit d’eau un grand 
vafe de terre qui ait le ventrelarge & 


Yembouchure étroite : on y laïffe en- 


viron 3 ou 4 doigts de vuide au 
bord; on couvre la furface de l’eau 


_ d’un morceau de liége flottant ou. 


d’une pellicule très mince:on y met ou 
de la farine où du fromage ou quelque 


autre amorce. Les rats attirés par 
odeur , & trompés par la folidité ap- 
parente de la furface quileur préfente. 


ain un 
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enfonce Sa É noyent. 
On coupe plufieurs mor- 
ceaux de parchemin que l’on roule 
& dont on fait, en: les: coufant , ou 
en les collant de petits capuchons 
taillés de maniére que la tête du rat 
puifle y entrer fans peine. Au fond 
de chaque capuchon on met des mor- 
ceaux de noix , du fromage ou.d’au- 
tres amorces , &-tout Li orémeuti 
enduit de poix liquide ou de bonne 
glu. On diftribue ces capuchons au 
tour. des. trous. où l’on. foupçonne 
des rats. Bientôt ils vont tous s’en- 
R froquer, &, cherchant d’abord à fe 
| fauver, pendant. qu'ils courent de: 
côté & d’autre. dans cet équipage: 
incommode, on peut les aflommer 
facilement avec un bâton, parce.que 
ne voyant goutte 1ls.ne peuvent re-: 
gegner leurs trous. , 


AUTRE Ep déereite as 
_fouris qui ravagent les champs. Il faut 
mêler enfemble la. huitieme partie 
d'un boiffeau de farine d'orge, une 

- livre de racine d’ellebore blanc & 
| quatre © onces de fephifugria: on doit 


Mr: 
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| pañer Je tout par un 
puis Ye ajouter une 
miel, & une fufifante quantité de 
lait pour réduire le tout en pâte. 
On rompt cette pâte en très- petits 
morceaux comme de la yraine, & 
on la répand fur le champ dans 
le tems à-peu-près où l’on fçait que 
les fouris doivent paroître : elles 
ne manqueront pas d'en manger & 
Frioens infailliblement. 


MANIERE d'attraper tous les rats 
d'une maifon. Le premier pas qu'il 
faut faire eft d’attirer enfemble tous 
les rats dans un lieu convenable 
avant que d'entreprendre de les dé- 
truire. Un des moyens les plus efñ- 
caces & facile à pratiquer eft de 
traîner quelques morceaux de leur 
nourriture la plus favorite qui doit 
être de l’efpece dont l’odeur eft la. 
plus forte, comme du fromage, ou » 
du harang grillé depuis Les trous ou 
entrée du lieu ou petite chambre 
où l’on veut les attirer. Aux deux 
extrémités de cette traînée il faut 
répandre une petite quantité de fa- 
rine ou de quelqu'autre de leur nour-. 
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riture , pour en amener au piége un 
plus grand nombre. Et dans ce lieu 
on placera un repas plus abondant 
& diverfifié, on réitére ce repas 
deux ou trois nuits de fuite. Celui 
qui fe charge de cette opération 
doit avoir attention de fupprimer, ou: 
d'empêcher que l'odeur de fes pieds & 
de fon corps ne foit fenti par les 
rats, & doit effacer cette odeur par 
d’autres d’une nature plus forte : il 
doit fe couvrir les pieds avec des 

lambeaux frottés d’affa fœrida , ou 
autres fubftances d’une odeur très- 
forte : car fans cette précaution on 
rifque de ne pas réuflir, car les rats 
évitent de venir où ils fentent l’o- 
deur des pieds humains. On réuflira 
encore plus facilement fi l’on peut: 
_ avoir de l’huile Rhodium, qui a la' 
vertu extraordinaire d'attirer ces: 
animaux bien plus que l’affa fœtida 
_ Hu toute autre : mais comme cette 
ie eft fort chere, on en répand 
) en très- petite quantité dans le lieu 
+ & fur l’entrée où l’on veut rafflem- 
“ bler les rats, furtout lorfqu’on veut 
" les raffembler pour la derniere fois, 
Celui qui fait l'opération doit dé- 
à Ni} 


\ 


4 
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guifer fa figure auffi bien que fon 
odeur ; il doit mettre une’ efpece 
de robe d’une feule couleur blan- 
châtre qui cache la forme naturelle 
& le fait paroître comme un poteau 
ou quelque chofe d’inanimé. Cette 
robe doit être parfumée pour dé-; 
guifer l'odeur. de la perfonne: il 
doit avoir foin de ne point remuer. 
jufqu'à ce qu'il ait rafñlemblé tous 
les rats. Quand ils font ainfi raffem- 
blés on les laifle fe regaler de ce 
qu'ils aiment le mieux & on les laifle 
en aller tranquillement deux ou 
trois foirées, pour pouvoir les attis 
rer TOUS, 

Quand ils font tous ramañlés en- 
femble & qu'on veut les prendre, 
on fe fert de divers moyens. Le 
plus fimple eft de les attirer dans, 
un grand fac dont l'entrée eft aflez 
grande pour couvrir à-peu-près tout: 
le plancher du lieu ou cabinet où. 
ils font raflemblés, cela fe fait en. 
frottant d’huile de Rhodium un vaif- 

feau placé au milieu du fac, ou en. 
mettant dans le fac des appas de. 
nourriture : ce fac eft étalé tout plat 
fur le plancher avec fon entrée où. 
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verte , dès que Îles rats y font en- 
trés, on tire fubitement un cordon 
qui le ferme exactement, on tient 
un baquet un peu profond tout prèt 


& plein d’eau dans lequel on verfe 


tous les rats que l’on y fait noyer, 
FPS lavoir couvert. 

D'autres au lieu du fac empoifon- 
nent les rats en mélant dans la pâ- 
tée qui leur eft préparée du coculus 
indicus. On en prend quatre onces, 


deux onces.de farine d'avoine, & 


deux onces de miel, le tout pétri & 
réduit en pâte Dinde avec de la 
bierre forte. D’autres fe fervent de 
la noix vomique, ces deux compo- 
fitions réufliflent également. Par ce 
moyen bien conduit , on peu preri- 
dre tout à la fois prefque tous les . 
rats qui font dans une ferme ou au- 
tre maifon quelconque, & dans les 
bâtimens voifins, En | 


Souris DES. CHamps. Recerte pour 
faire périr les fouris muféraignes & 
mulots, qui rongent & dévorent les 
grains lors des Jemailles & les pieds 
des tiges. Ces fortes d’infectes pri- 


L vent fouvent le Jaboureur du fruit 


N ii 


2 4, SR LE RIM 

de fes peines : ils attendent ordi- 
nairement pour faire les plus grands 
ravages que le grain ait commencé 
a poufler ; ainfi il faut les prévenir 
& employer un poifon qui eft efi- 
cace pour es détruire. 

Prenez la huitieme partie d’un 
boiffeau de farine d’orge à laquelle 
vous mélerez une livre de racine 
d’ellebore blanc réduite en poudre 
avec quatre onces de ftaphifagria, 
ou d’herbe aux poux : pañlez le tout 


par un tamis dar ce que le tout 


oit bien fin. Ajoutez enfuite à ce 
mélange, une QE de miel, 

_& une quantité {uffifante de lait pour 
réduire le tout en une pâte qu’on 


| rompt en plufieurs petits morceaux, 


& qu on répand fur le terrain à-peu- 
près vers le tems où la premiere 
berbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce tems, 


en mettant pendant les grandes cha- 


leurs de l'été un où deux morceaux 
de cette pâte à l’entrée de chacun 
des trous qui fervent de taniere à ces 
infectes. Dans les années humides on 
pourra employer la compofition fui- 
vante. 


PCT ITS 
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Faites bouillir de: l’abfynthe dans 
üne fuffifante quantité d’eau , où vous 
aurez fait détremper de la fuye. Ré 
pandez cette infufion dans les trous 
que .vous rencontrerez fur la fuper- 
ficie du champ. Il faut faire cette 
opération dans un tems humide : 
alors le goût & l’odeur dureront 
jufqu'à ce que la liqueur ait pénétré 
le réduit des fouris, & pour lors 
elles ne fçauroient réfifter à l’eflet 
de la fuye. Si l’on veut donner plus 
d’ativité à cette efpece de poifon, 
on jettera dans chaque trou des pe- 
tites pierres de chaux vive, fur lef- 
quelles on verfera linfufion de fuye. 
Si le trou n’eft pas trop profond, 
ces infectes n’y réfifteront pas, fur 
tout fi on employe la pâte fur le 
terrain, car celles qui éviteront la 
mort en déguerpiffant la trouvent en 
_ mangeant de la pâte. 


: Moyen facile pour exterminer les 

fouris. T1 faut brûler dans les cham- 

bres & dans les greniers qu’on veut 

purger de ces animaux incommodes 

trois ou quatre poignées de bruyere 

un peu verte, de façon que la bruyere 
| 1V 


$ 
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puifle sets facilement dans tous 
les coïfis & recoins, & on en fera 
bientôt Géfait. 


Ré ltn. Mijèr de détruire les 
Renards. Portez une poule dans un 
bois: pañlez un fil en las coulant 
dans une de fes pattes, qui foit aflez 
long pour l’étendre à fix ou fept 
pas, attachez-là à un buiflon. Le 
chaleur s’étant placé fur un petit 
_ arbre, tirera de tems en tems ce fil 


pour faire crier la poule. Les re- 


nards y viendront fürement, & il 
es tuera facilement. 

‘I faut changer de place tous les 

4 


deux Où trois jours , & y aller à 
diffé érentes heures. | , 


RourLLr. Secret pour préferver dé 
la rouille les armes à feu € autres, 
ainfi que tous autres inftrumens de fer. 
Faites frire une anguille de moyen- 
ne groffeur dans une poële de fer: 
quand elle fera brune & entierement 
frite, exprimez-en l'huile; mettez-là 
dans une phiole pour y éclaircir & 
expofez-là au Soleil. Les inftrumens 
‘de fer, armes & uftenciles frottés 


RL 
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de. cette huile ne fe rouilleront ja- 
mais, quand. même on les mettroit 
dans un endroit humide. ; 

SAVONETTES pour la barbe, Ma- 
=  niere de faire foi même.des favonettes 

ordinaires, Prenez fix livres de fa- 
von : coupez-le mince, faites-le fon- 
dre avec une. chopine d’eau, dans 
laquelle vous aurez fait bouillir fix 
.citrons coupés par morceaux , & paf- 
.{ez par‘un linge avec expreflion.les 
citrons. Le favon étant fondu, re- 
tirez-le du feu, mettez-y trois livres 
d’amidon en poudre , un filet d’ef- 
fence de citron, mêlez le tout dans 
- le favon, & paitriflez-le bien , la pâte... | 
étant faite, roulez vos favonettes : 
de la groffeur que vous voudrez, & 
les marquez en même tems, 


Sources D'EAU. Moyen de décou- 
“vrir les fources d’eau. Quand on veut 
fçavoir bien fürement où l’ontrou- 
vera de l’eau, il faut un peu avant 
le foleil levé, fe coucher à plat fur 
le ventre dans .une campagne & ap- 
puyant le menton fur la terre re- 
garder tout autour de foi, ü l’on 

Métis Hat | 
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“voit en quelque endroit une vapeur 
ou un brouillard s'élever, on peut 
: être für d’y trouver de l’eau. Au 
‘refte, il faut examiner l’état de la 
terre: l’eau qui fe rencontre dans 
des fonds de craye n’eft ni abon- 
“dante mi de bon gout: celle qu’on : 
découvre fous un fable leger après 
avoir donné beaucoup de peine pour 
creufer, fe trouve peu abondante, 
: & par conféquent limoneufe & peu 
“agréable. La terre noire contient la 


.. meilleure eau, parce que les pluyes 


qui tombent en hyver détrempent 
mieux cette terre. Les fources 
qu’on trouve dans un gravier noir, 
& ‘celles qui ne font pas éloignées 
des rivieres font aufli fort bonnes, 
mais celles qui fe rencontrent dans 
un gravier rude, dans les caillouta- 
ges, donnent une eau encore meïl- 
leure & plus abondante. Celles qui 
font au fond des montagnes entre 
des rochers & des pierres font les 
meilleures & les plus falutaires. Au 
contraire dans les vallées l’eau en 
eft noire, pefante & crue. s) 

Il y a encore d’autres moyens 
pour trouver des fources., Par exem- 


x 
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. ple , partout où on voit croître d’eux 
“mêmes des petits rofeaux , des fau- 
les, on peut s’aflürer qu'il y a de 
Peau. F | 
Le Pere Kircher donne une mé- 
thode pour cet effet, qu’il a éprou- 
vée plufieurs fois avec fuccès, & 
dont la pratique eft fort aifée.' 
Faites ‘une balance de bois conf 
truite comme un compas de mer, Un 
des bouts doit étre fait d’un bois 
qui attire aifément l'humidité , com- 
me le fureau, le faule & autres fem- 
blables. l'aiguille ou fléau eft fou- 
tenue par un axe au bout d’une fi- 
celle dans le lieu où lon fuppofe 
qu'il y a de Peau. $’il y en a réel- 
lement, il perdra bien-tôt l’équili- 
bre , & le côté qui fera fait de fu- 
reau penchera vers la terre. Cette 
expérience doit étre faite le matin 
de bonne heure , & avant que le 
foleil ait diffipé les vapeurs de la 
L'tmtrestet | 
TABLETTES de jus de viande faci- 
les à tranfporter, & qu'on peut con- 
ferver pendant un an propres à faire 
- des bouil‘ons dans le cas où l'en ne 
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pourroit avoir de viandes fraiches. Pre: 
nez le quart d'un grosbœuf, un 
veau entier ouune partie feulemént 
{elon fa grandeur , deux moutons, 
deux douzaines de vieilles poules, 
& de vieux coqs , ou une douzaine 
de vieux dindons plumés , vuidés & 
écralés. Après que toutes ces vian- 
des auront été bien dégraiflées, que 
vous aurez fait échauder & nettoyer 
féparément les pieds de veau & de 
moutons, jettez le tout dans une 
grande chaudiere de T'einturier ; ajou- 
tez-y la décoétion de douze ou 
quinze livres de rapure de corne de 
cerf, que vous aurez ‘fait bouillir 
féparément ; & que vous aurez paf- 
fée toute chaude par la prefle. Puis 
verfez fur le tout la quantité de qua- 
tre feaux d’eau de fontaine. Fermez 
& couvrez exactement la chaudiere 
de fon couvercle , -dont vous-lutte- 
rez les bords-avec de la pâte, char- 
‘gez-le d’un poids de fo à6o livres: 
Faites bouillir les viandes à un feu 
doux & égal fans les écumer, pen- 
dant fix heures & plus même, s’il eft 
néceflaire, c’eft-a-dire,, juiqu'à ce 
qu'elles foient fufifamment cuites: 
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ce qui fe connoîtra quand les os fe 
détacheront aifément. Pour lors vous 
en Ôterez les plus gros : puis laiflant 
toujours la chaudiere fur le feu pour 
entretenir les viandes dans une très 
forte chaleur, vous les en retirerez 
aufl promptement que vous pour- 
rez: voustles hacherez dans linf- 
tant même & les mettrez immédia- 
tement après dans une grande pref- 
fe garnie de plaques de fer chaudes 
pour en tirer tout le jus. 

Dès que cette opération fera faite’, 
vous joindrez ces extractions avec 
Je bouillon chaud, qui fera refté 
dans la chaudiere : vous pañlerez au 
plus vite le tout enfemble par un 
gros tamis de crin pour en feparer 
tout ce qu’il y auroit de groflier, En- 
fuite vous laifferez refroidir le tout 
& vous en ôterez la graifle, Affai- 
fonnez le bouillon de graifle avec 
une médiocre quantité de fel, de 
poivre blanc, & de cloux de géro- 
 fle en poudre; Faites-le chauffer en- 
core en le remuant fans cefle avec 
une cueillere de bois jufqu’à ce qu'é- 
tant verlé {ur une afliette à froid, 
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1] fe réduife en une gelée forte qui 
deviendra de couleur brune. 

Otez le tout ‘du feu, laiffez-le re- 
froidir à demi, & le verfez dans 
des vaifleaux de terre verniflée, 
dont la profondeur ne fera pas au 
dela de trois pouces. Sitôt que cette . 
extraction fera tout à fait refroidie, 
vous la mettrez fecher, foit dans 
une étuve, foit dans un four après 
que le pain en aura été tiré, pre- 
nant garde fur-tout qu’elle nes’y brûs 
le: élle y doit devenir aufi dure 
que la colle forte, enforte qu’elle 
puifle fe rompre aifément & fous la 
main pour en former-des'tablettes du: 
poids d’une ou deux onces. On les 
gardera pour s’en fervir au befoin 
dans des bouteilles de verre, ou 
dans des boëtes bien fermées & mi- 
fes dans un lieu fec & frais. Les ta- 
blettes étant fondues font de bon 
goût, & peuvent fervir à faire des 
bouillons ordinaires-& des potages. 
Lorfqu’on a befoin d’un bouillon on 
fait fondre dans une chopine d’eau 
depuis une once jufqu’à deux onces 
felon-que lon veut le bouillon plus 


gi 
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où moins fort. L’ufage qu’on en fera 
‘doit être reglé fur celui qui fe fait 


des bouillons avec des viandes frai- 
ches, 


TACHESs fur. les habits. Moyen 


pour compofer d'excellentes pierres à 
‘détacher. Prenez de la terre glaife 


dont fe fervent ordinairement les 


foulons pour les laines : cette terre 


fera la baze de votre compofition, 
vous y mélerez environ un quart de 


 foude. C’eft la cendre calcinée d’une. 


plante du même nom, qui croît par- 
ticulierement en Efpagne aux envi- 


“rons de la ville d’Alicante : vous y 


mélerez aufli un quarr de favon blanc: 
vous oroyerez d’abord bien la fou- 
de avec le favon, en y mettant, de 
Veau commune für un marbre , com- 
me on broye les couleurs; vous y 
mélerez enfuite la terre glaife, & 
vous broyerez une feconde fois le 


‘tout enfemble pour en faireun com- 


pofé dont vous ferez de petites bou- 
les de telle groffeur qu’il vous plaira, 
& que vous laiflerez bien fecher. 
C’eft de ces boules ou petites pier- 


res dont il faudra fe fervir pour en- 
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lever les taches. On grattera cette 
pierre avec un couteau pour en faire 
tomber de la poufliere fur la tache, 


& en frottant cette poufhere “avec 
les doigts, on la fera pénétrer dans 
le drap ou Pétoffe , afin qu’elle puiffe 
abforber la graille ou.l’huile qui 
forme la tache. On ly laiffera quel- 
que tems, après quoi en frottant l’és 


toffe dans les mains .ou la battant 
avec une baguette, la tache , fielle 


n'eft pas ancienne difparoïtra avec 


la poufliere , de façon à. ne jarnais 


reparoître. 
Mais fi la tache eft vieille , & que 
la graifle, ou l’huile fe foient com- 


me defléchés fur l’étoffe, ou que la 


poudre y ait fait une crafle, en ce 
cas comme les matieres qui forment 
la tache ne fercient pas aflez onc- 
tueufes pour être abforbées par la 


pouñliere de la pierre, il faudra met- 


tre de cette poufliere dans de l’eau 


chaude fur une afhette ,.& en faire 
une pâte claire qu’on appliquera bien 


chaude fur la tache. La. chaleur fera 


pénétrer la pouffiere de lapierre avec 


Veau dans le tiflu del étoffe en même 


tms qu elle ramolira, les matieres 


dl ee » te Se SES 


F 


MODERNE. 30$ 
grafles & huileufes, qui par ce 
moyen feront facilement abforbées 
par la poufliere. On laïffera fecher 
lentement. le tour à l’ombre, parce 
que ce n’eft qu’en fechant & avec 
le tems que les abforbans attirent les 
parties huileufes , on frottera enfin 
l’étofle avec les mains & enfuite avec 
une vergette & tout difparoîtra: 1l 
faut tenir cette boule ou pierre dans 
un lieu fec. : | : 


‘Moyen fimple d'enlever les taches 
de cire fur les étoffes. On prend un 
peu de bonne eau de vie ou d’ef- 


prit de vin, ou de lavande: on en 


met trois ou quatre gotttes fur les 
taches qu’a fait la bougie, & en les 
frottant enfuite avec la main,onen 
réduira toutes les parties en poudre. 
L'eau de vie & les autres liqueurs 
font des defficatifs qui abforbent la 


partie onétueufe de la cire, & laif- 


fent fans liaifon les autres qui fe di- 


vifent, & fe féparent alors facile- 


ment & qui tombent à terre quand 
on les frotte. à 
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TacHæs de poix & de gou- 
dron , fecret pour enlever ces fortes’ 
de taches. Prenez de l’huile à brü- 
ler, délayez la tache de goudron 
fur le drap ou étoffe tachée, comme 
fi vous vouliez laver la tache avec 
l'huile : par ce moyen le goudron 
fera enlevé, enfuite vous enleverez 
l'huile avec un jaune d’œuf & de 
l’eau chaude , & il ne paroîtra plus 
rien, . ; ( | 


AUTRE /fecret pour ôter les taches 
d'encre &’ la rouille de deffus la toile ; 
foit de lin, foit de coton. Expofez 
la tache à la vapeur de l’eau bouil- 
lante: enfuite imbibez-la de jus d’o- 
‘feille, ou de fuc de citron, couvrez 
. Jà deflus & deflous avec du fel pilé 

“bien menu , & faites enforte que la 
toile en foit pénétrée à l’endroit de 
la tache ; puis mettez-la à la leflive 
ordinaire. +t 
. AUTRE /écret pour enlever toute 
forte de taches [ur les habits fans en 
_alterer les couleurs. On prend un jau- 
ne d'œuf, & l’on en met fur la ta- 
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che: on applique enfuite une fer- 
viette ou autre linge blanc par def- 
fus , & avec la main on prendra de 
l’eau qu'on aura fait chauffer auf 
chaude qu’on pourra la foufrir , 
dont on imbibera bien le linge & 
toute l’étoffe. On frotte le tout en- 
femble un inftant, & à deux ou 
trois reprifes, en mettant à chaque 
fois de l’eau par deflus: après quoi 
on Ôte le linge, qui aura attiré le 
jaune d'œuf & avec lui, aura enlevé 
Ja tache. On rince dans de l’eau 
claire l'endroit où étoit la tache , & 
on le laiffle fecher à l’ombre. De 
cette façon il ne paroïtra plus rien 
& quelque tache que ce’ puifle être, 
foit d'huile, de graifle, ou de cam- 
boui, elle s’enlevera tout de fuite. 
Mais fi c’eft une étoffe qui ait fon 
premier luftre, elle le perdra par 
cette opération dans cet endroit. 
Pour le lui redonner promptement , 
on fait délayer de la gomme d’ara- 
bie dans de l’eau, & l’on en prend 
un peu dans la bouche qu’on jette 
fur l'endroit qu’on veut luftrer en 
faifant faire à cette eau une efpece 
de brouillard qui s’éparpille fur Pé- 


A 
Li 
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toffe, Si l’on n’a pas l’adrefle de Ia 
jetter ainfi d’une maniere égale & 
legere, on trempe le bout des poils 
d’une broffe dans l’eau gommée , en. 
pañlant enfuite la main fur les poils 
on fait jaillir l’eau où l’on veut fur 
’étoffe & dans la quantité fuffifante. 
Si c’eft du drap, on pañe la broffe 
deffus dans Le même fens que le poil 
du drap , afin de lui donner fon pre- 
mier luftre. On applique deffus une 
feuille de papier fur laquelle on met 
d’autre drap ou étoffe que l’on char- 
ge avec une planche, un livre , ou 
autre chofe de pefant, pour que cela 
feche fous prefle, & le premier luf- 
tre fe trouvera remis. Voilà la ma- 
niere de rendre le luftre à toute for- 
te d’étofle, même à celle de foye: 
‘il faut bien peu de gomme dans l’eau: 
pour cela. La feule différence eft 
qu'aux étoffes de foye ,on ne fe fert 
pas de broffes comme aux draps de 
laine pour en renverfer & coucher 
les poils. pes 


SECRET pour enlever les taches d’en- 
cre [ur le linge € [ur le papier. Si 
c’eft dans la faifon du verjus, onen 


; 
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frottera la tache tout de fuite , tan- 
dis que l’encre eft fraiche, & elle 


s’enlevera. Au défaut de verjus on 


peut fe fervir d’ofeille , mais l’ofeille 
n’eft pas fi: bonne. Ou bien prenez 
de l’eau claire dans laquelle vous au- 
rez fait difloudre du fel en égale 
quantité à l’eau & frottez-en la ta- 
che. Enfin fi latache eft feche, & que 
les fels acides ne puiffent pas l’enle- 
ver , fervez vous d’eau forte que 
vous mêlerez avec de l’eau commu- 
ne pour ne pas brüler vos doigts ni 
le linge, & frottez-en la tache, elle 
s’emportera infailliblement. Toutes 
fortes d’encres s’enlevent par ces dif- 
férens moyens tant fur le linge que 
fur le papier, à lexception de la 


_feule véritable encre de la Chine, 


qui ne fe peut éffacer: ainfi cette 
derniere eft la meilleure à employer: 
fi lon veut s’aflurer qu’on n’y pourra. 
pas faire de fraude. L’encre d’Im- 
primerie réfifte aufli à tous les aci- 


des, mais elle ne peut foutenir les, 


{els ni les urines de certains ani- 
maux , tels que les chats. On a vu: 
des livres dont d’impreflion s’eft ef-: 
facée, parce que des chats y avoient: 
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puis » Où pour y avoir laiffé tom— 


er de la faumure. 


EAU pour enlever toute forte de ta- 
ches. Mertez dans une bouteille deux 


livres d’eau de fontaine bien nette 


& bien pure avec gros comme une 


noix de cendres gravelées , gros 
comme une noifette de potañle, & 
deux citrons coupés en tranches. 
Laiflez digérer le tout pendant vingt- 
quatre heures: filtrez enfuite la li- 
queur , & la confervez dans une bou- 
teille bien bouchée, 

On doit humecter la: Ah avec 


cette eau ; on frotte l'endroit, & on 


LA 


le lave incontinent avec de l’eau 


fraiche, r 


LT 


Taupes. Secret pour détruire les 
taupes dans les champs, prairies , jar- 


dins. Voici la recette. Prenez deux ou: 


trois douzaines de noix feches bien 
faines, que vous ferez bouillir pen- 


dant trois heures dans un chaudron: 
avec quatre pintes de leflive natu- 


relle. Mettez une de ces noix que 
vous ouvrirez en deux dans chaque 
taupiniere hotvellement, faite, & fi 


6 GE D te dinem <À 


MODERNE. 311 
la taupe ne travaille plus dans le 
même endroit, ceflez d'y en mettre 
parce qu’alors on doit étre aflüré 
qu’elle a péri. Il eft bon d’obferver 
que quelquefois les rats qui fe trou- 
vent dans les campagnes mangent 
ces noix, & empêchent l'effet que 
lon en attendoit par rapport aux 
taupes: alors il faut s’attacher à dé- 
truire ces rats par les moyens ord = 
naires: le fecret pour détruire les 
taupes a été trouvé par deux habi- 
tans d'Oftabac dans la Bafle Navar- 
re, & après en avoir fait des expé- 
riences réitérées en plufieurs en- 
droits, ils font venus à Paris pour 
communiquer leur fecrét : il a été 
publié par l’ordre du Gouvernement, 


LA 


Teicnes. Remede contre les tei- 


| gnes qui rongent les étoffes de laine, 
… foit meubles, ou habits, ou pelleteries. 


L 
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Prenez une partie d'huile de théré 
bentine & deux parties d’efprit de 
vin: mélez bien le tout enfemble : 
alors prenez une broffe ou vergette : 


humectez-la de cette compofition & 
| 1a paflez légerement fur les meubles, 


F tapifleries, fauteuils ; houfles & bois 


2. LA SLAIBCE LRIT 
de lit, obfervant d’en faire entrer 
dans les jointures du bois. L’odeur 
forte de la thérébentine fait mourir 
les teignés & crever leurs œufs : on 
mêle l’efprit de vin avec la théré- 
bentine afin d'augmenter l'activité 
de la liqueur. Cette opération fe 
fait dans le mois d'Avril: on doit 
fermer exaétement les portes, les 
fenêtres, la cheminée pendant vingt- 
quatre heures pour empêcher lo- 
deur de s’évaporer trop prompte- 
ment : 1l eft encore plus für de la 
renouveller au mois d’Août. 
Quand aux habits & étofles fer- 
rées dans les armoires, on imbibe 
une feuille «de papier de la liqueur 
ci-deflus, ou bien on en frotte avec 
la brofle un vieux morceau de laine 
qu'on place entre sluesuns des 
ph: | x e 
Un prélerve les pelleteries en les 
enveloppant d’un pareil papier hui= 
lé: on,en met un dans les man- 
chons & jamais sign n’en appro- 
chera.…. 
Le même pee D oi périr : des 
PHESS & les punaifes, | | 
TROUPEAU, 
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: «TrourEaux. Moyen de préferver 
les troupeaux de la morfure des loups. 
C’eft un berger de Finlande aui l’a 
trouvé. Il prend les excremens de 
ces animaux carnafhers, les laifle 
tremper dans l’eau pendant quelque 
tems, & frotte de.cette eau une fois 
par an fes moutons.à la gorge, fur. 
le dos & aux côtés, 
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. VERS qui rongent le bled, Moyen 
de garantir le bled de ces vers, Il 


_y a deux efpeces de vers qui dé- 


LES 


truifent également le bled , les uns 
blancs & es autres noirs. Le ver 
noir a fix pieds & court fort vit:. 
Sa bouche eft garnie de deux pin- 
ces avec lefquelles il creufe & ron- 
ge le grain: il mange aufli de la fa- 


_rine, du ris, & autres denrées, Ces 


à 


Re Din 


» 


fortes de vers montent du bas des 
maifons en haut, fe répandent de 
tous côtés & fe multiplient confidé- 
rablement. Le ver après avoir fait 
deux ou trois petits trous dans le 
grain, y pond un ou deux œufs, & 
fept jours après, il en fort un ou. 
deux petits vers qui fe changent en 
nymphes, Le ver blanc plus vorace 


Bd HA Lu EuRAT 
encore ; a pareillement fix pieds très- 
difinas, IL file une efpece. de, toile 
& fa tête et munie de pinces qui lui 
fervent. à ronger non,feulement le 
bi -d, mais aufli tout, ce qu’il y ren- 
contre. On voit fur la fin de l'été 
ces vers fe promener en grand nom- 
bre fur les murs & les lambris des gre- 
niers pour y chercher un endroit à fe 
cacher pendant leur transformation. 
Ts fe nichent dans les. crevailes des 
poutres, &. y relténe. pendant Phy- 
ver fous la forme de Chryfalides ou 
de Nymphes. . A la fin d'Avril, ou au 
mois de Mai, il en fort un petit par 
pillon dant Les. aîles font argentées 
& tachetées. de noir. La femel lle pond 
{oixante œufs : ou davantage, & les 
 dépofe dans les rides ou les crevaf- 
fes du grain. Environ quinze jours 
après, les petits. vers. fortis de ces 
œufs, commençent à. creufer &. à 
ronger le bled. Ils travaillent en- 
füire à filer leur toile. & s'étendent | 
uelquefois fur tout un tas de bled, 
On a. cherché bien des expédie “4. 
pour détruire ces vers, & ils ontété 
employés fans Tucres, 3. VOICi les 


moyens BR par le : mémoire qui 
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a été publié par la Chambre Elec: 
torale d Hanovre. à 
Les ouvertures: par lefquelles on. 
Bite de Pair aux greniers ne doi- 
vent pas être élevées de plus d’un 
pied , ou d’un pied & demi au-def- 
us du plancher, autrement le bled 
* nef pas fuffifamment airé. I faut 
auf ne leur donner qu'un pied de 
hauteur & de largeur. Les volets de 
ces ouvertures ne doivent pas s’ou- 
vrir de côté, mais par | le bas & en 
dehors de maniere qu’étant foutenus 
avec un morceau. Fr bois, ils for- 
: ment üne forte d’auvent à chaque 
ouverture. On garantit par là le gre- 
nier du foleil & de la pluye & l’on 
ÿ introduit un air vif & frais. Css 
| Ouvertures n’empéchent | pas , que 
| pour éclairer Pendroic on ne puile 
| faire quelques fenêtres qu'on aura foin | 
… de griller pour ensdéfendre l'entrée 
aux oifeaux. Dépuis le premier 
Avril jufqu’à la fin de Septembre il 
_ faut retourner le bled deux fois par 
| femaine & balayer exactement les 
greniers. Il fuffir dans les autres mois 
L:de prendre ce foin une fois par. fe- 
Pine, Quand le ver roir a déja i in: 


Où 
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Été le bled, on arrête le progrés 
de la deftrution en faifant repafler 
ce grain par le van. Le bled étant 
bien nettoyé, on le remue tous les 
jours pendant quelque tems, ce qui 
fait bientôt déferter les vers. Il eft 
bon de faire blanchir les murs du 
grenier du moins par le bas pour 
mieux découvrir & balayer ces in- 
feétes, Vers le commencement des 
chaleurs on doit obferver les vers 
quand” ‘ils fortent des murs ou de la 
terre fous laquelle ils ont été cachés 
pour Les empêcher de monter. On 
peut encore enduire tout le tour ‘du 
greniér par le pied de trois ou qua- 
tre pouces de goudron ou de thé- 
‘rébentine ce qui arrête ces infec- 
tes dans leur courfe. En prenant tous 
Les foins, on eft für de conferver 
fon bled en bon état & de fauver 
À Lu qui étoit déja infecté des vers, 


* VERS DE pH Les vers des terre 
percent les écorces rendrés des racines 
ce qui fait périr les plantes: ils en- | 
traînent même pendant la nuit les 
jeunes plantes dans leurs trous, Moyen | 
ae ii pi H faut: REPARTI à 
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es couches de terre, du fimier de 


cheval menu & prefque pourri: les 


vers s’amuferont avec ce fumier , &c 


Pemporteront la nuit dans leurs 
trous: on verra même en peu de 
tems que tour le fumier aura difpa- 


Eu Si on veut les exterminér tOut' 


à fait, on fera bouillir dans de l’eau 
des Files de Noyers, OU ÉCOrces 
vertes des noix, & après avoir laiffé 
refroidir. cette eau on en arrofera 
les.couches dont. .on veut chañler les 
vers, On les verra. fortir tous une 
minute après : on les amañle alors 


dans un vafe plein d'eau, & on iles 
y» Jeife mourir, tale LÉ de Lie A 


Mt Hu ait ppt les. Vies ‘M 


f 


laine. Moyen nouvellement découvere 


de garantir les étoffes de. la | piquure 
des vers. 1°, Il faut bien dégraiflèr 
les-laines que l’on veut “employer, 


enfuite ‘il faut les pafer à à l’huile de 


-thérébentine : après quoi on les mer 


à Ja teinture. Elles y. perdent Po-: 


deur forte & pénétrante que lhuile 


Jeur avoit donnée, & prennent en- 

core mieux les’ couleurs que celles 

qui n’ont pas reçu cette préparation, 
O i 
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“La perfonne à à qui l’on eft rédèva- 
“ble de cette utile découverte a ex: 
:pofé ‘pendant une année entiere dés | 

‘étofles inf préparées aux irruptions 
ns une ‘multitude de vérs qu’elle 4voit 

“famaffés exprès pour cela: non feule- 

“ment'ils ont tous péri fans endom- 
mager les étoffes, mais encore au“ 
‘Cünñ autre ART n 'eft nr Y dépo: 
er fes œufs. Lee 4666 HS 4 
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Vers dans les livres. Mayéi Jimple 

pour, préferver les livres de la moififlu- 

:re ou de la piquure des vers. Lorfqu'on 
‘apperçoit quelque livre atteint, foit 

dans la couverture; Âoit dans le 

: corps du volume, il faut: verfer def- 
fus de la poudre dé voloquinte & en 
garder à cet effet dans üne pétite 
phiole bouchée d’un morceau de 
“parchemin per et e plufieurs trous : : 
al faut auf dE erins en tems battre 

ë des livres pour en fäire fortit la pouf- 
fiere pee 'enouveller la coloquinte. 
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oh+doit faire battre avec une bas 
‘guette les fourrures & les marichonss 
-enfuite les envelopper fans les prefs 
fer.dans un drap, ou telle autre 
.piéce de linge, & mettre entre les 
plis une once de campkhre grofliere 
ment pulvérifé. : Après. quoi on en+ 
- ferme. le tout dans un coffré ou dans 
une armoire bien. fermée. Les vers 
-nides mittes ne s’y mettront jamais, 
- Quand on veut reprendre fes four 
rures il faut encore les faire battre, 
& les expofer pendant: vingt-quatre 
“heures à l'air. pour faire évaporer 
: l'odeur du camphre, Le poivre noit 
«mis en poudre mêlé avec de came 
Wuss eft encore un bon remede; QUE, 
certes à sois loue. ue 

ral. 

Vin. Maniere de. pra ens ve vin 
|. en vingt-quatre heures; & de clarifi 
- dans le même efpace de tems celui què 
a été troublé, Il ÿ a des vins qui après 
avoir été confervés: un certain tems 
_ deviennent auf ; gras que de l’huile & 
+ font très - défagréables à à boire. Pour 
réparer ce mal , prenez des: raiforts rh 
| raves ou radis, & après les avoir 
«bien pelés, raclez Les Re Menus ; 
iv 
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.&. jettez-les. dans votre tonneau par la 
bonde. Ou bien jettez dans. le :ton- 
neauunechopine de la meilleurehuile 
d'olive que vous pourrez trouver. 
L'une & l’autre de ces deux métho- 
des, produira . fur. -votre vin un effet 
furprenant. sätib à ta 
Si votre vin eft devenu monte: ‘ 
‘Loir pour avoir. été remué ou autre- 
ment, ilya un moyen. bien fimple 
pue remédier. à cet inconvénient. 
Ines agit que de jetter dans le ton- 
neau de la raclure de bois. de. far- 
ê ment, où bien f vous. Paimez ane, | 


neau par le Paie remuez F. tout 
avec un bâton, & Jaiffez-le repofer 
-enfuite ; Votre. vin S ’éclaircira en 
das autel heures & deviendra auffi 
1 que le vin vieux le. “plus clair, 
L une. & Pautre de ces méthodes 
m ont Jamais manqué de réulfir. res 
Va Moyen. de Parrot fi m4 vin 
a été ! élulcoré avec de la litharge. Pre- 


pez Al la defive. de. chaux vive. & 
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d’orpiment: mettez-en fix gouttes 
‘dans'une once: de : vint il fe trou- 
blera &. deviendra noir comme Pen- 
cre. Ou bien verfez dix. gouttes 
d'huile: de vitriol far trois onces 
‘devin,s’ily.a de la litharge il de- 


viendra blanc comme du: peu lait. 
é MAN SEL TELE US. 

Moven de it le vin. Oo 
ces où trois bouteilles de vin de 
Ja piéce : prenez une demi-douzaine 
d'œufs: caffez-les dans un plat ; met- 
tez-y une bouteille d’eau , & broyez. 
le tout enfemble blanc, jaune , co 
quille : mettez le tout dans la piéce, 
remuez avec un bâton, puis rem- 


1 pliflez la piéce de vin, & laiffez-la 


* 


D 


1 
‘ 


Cr pot M Le à TE 


Win. aides ou maniere. rs 
a peu de frais une boifflon imitant le 
vin. Prenez trente livres de raifit 
cuits au foleil ; féparez les grains de 
Ja grappe; mettez-les dans un ton- 
_neau, Où il ÿ ait eu récemment du 
vin, & Ôtez-en le bondon. Verfez 
fur ces raifins de l'eau de. riviere , 4 
ou de fontaine jufqu’à ce que le 


vaifleau foit plein, nb "à un bon 


“ 


San  APNATE ER 

pot d’eau de vie que vous mélérez 
bien avec l’eau : laiflez fermenter Le 
tout pendant: vingt- quatre heures 


avant de remettre le bondon au 


tonneau. Au bout de fix femaines 

“Vous. aurez une ‘boiffon ufaeller, dun 

goûr agréable: ae: Là hoidi tre ts À" ait 
1 pa LR PM TM Eu 

k rep de far vi 

is vin, Co ap 8 y FOR 


vin, c ou ne béni here le lever 
point faire; le fecret fuivant pourra 
i tés x tt : , La 


recette. n'eft point une compoñtion. 
dns AU “es ne du poirier 


qu’ elle monte rs princems & “dans 
] ‘automne. On fait à l'arbre du côté 
du Midi. à hauteur d’ eftomac,une i in. 
cific ion de eee ar à Les 


+ u À 
À he 
au-d LA 


où Tee ARR He nr 
AA ee on. met ut 

vafe de ter _fayance où de 
verres & non ‘de )0 an ie a CR TS 
# F ». 
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métal ST4 feve coule par la lame dans 
le vaifleau. On guérit l'arbre de l’in- 


s cific on. , en le frottant en Cet endroit 


| DE DA re mr Fra chaque ii ji. 


à fx “pintes \ de feve mefure de 
Paris fans le trop fatiguer. Cëlle du 
poirier AU vaut mieux que celle 
du chéne: on pañle cette feve dans 
un linge fin, & tout defuire on la 
met dans une bouteïlle de verre où 
de grés. Il faut la laïffer : repofer ainfi 
trois mois: on la tirera enfuite au 


_ clair de deffus fon marc & on l’em- 


_ ployera par tout où l’on aura be- 


foin: plus ce vinai gré eff vieux, m eil- 
leur il eft. Il cohferve les Cor FAIRE 
&entiersson y confittoute forte d’her- 


_ bes, de légumes , Sade et haricots, é 


| propre if aux sai 


concombres & Ea HALNE LR Ed 
PES Frs te. BARS 1H HÉ 4e pe heype 1 
à Vrrres. + Maf ic Aer de 

Hi fu 
prendre une ‘demi- Hv 
d'Efpagne, un qu q Fe ER 


SE 


ges Mira tsapafi 
rufe que lon tient prête fur une ta< 
ble ou dans une terrine pour l’em- 
ployer dans la fuite: on jette | la li- 
tharge dans l’huile, & après avoir 
- fait bouillir cette ‘huile,.on la retire 
du feu. & onla laiffe refroidir. Lorf- 
qu’elle eft au point qu'on peut la 
toucher fans danger, on la verfe peu 
à peu fur les matieres en poudre que 
lon a eu foin de bien LL vas ; & on 
en fait une pâte à laquelle on donne 
elle forme qu’on veut. Cette pâte fe 
_Aèche en la confervant, mais lorf- 
qu'on en veut faire ufage, il fufit 
de la manier entre fes doigts & elle 
devient auffi molle que du beurre: 
c’eft alors qu'on peut l’employer. 
On s’en fert avec fuccès pour maf- 
tiquer. les vitres dans tous les en- 
droits où l’on eft loin des vitriers, & 
que fouvent on ne voudroit pas faire 
venir pour une petite réparation ; ; &C 
on n'a pas befoin de colle ni de pa- 
pier, ni même d'arrêter les vitres” 
avec des pointes. Ge maftic eft en- 
core propre à enduire les fentes des 
vaiffeaux de bois, quelque liqueur 
‘qu'ils contiennent , & l’on ne doit 
craindre qu elles "écaille pol les 


4 


Et or fé 
Eur. 
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mouvemens que l’on peut donner au 
vailleau ; Loue en le voiturant ou en 
le roulane, Lies 


A4 + OR 


| ÿ: 


ee Vo. L AIL LE, ; Maine pour 


engraifer la volaille en huit jours. 
Cette piece. a la: forme d’une fon- 
taine d’environ quatre pieds de 
haut, & communique à Ja volaille 
par. fon. robinet ou tuyau. La pâte 
eft préparée de la maniere fuivante. 
Prenez de la farine d’orge bien fine, 
délayez-la dans du lait bien chaud, 

-ou bouilli jufqu’à ce qu elle devien- 
ne comme. de la crème. nouvelle: A 
afin que rien ne.bouche le tuyau: 
-mettez-la. enfuite dans la machine: 
elle fert de boire & de. manger. Pre: 


nez Ja volaille par les pattes ou a 


les; ouvrez-lui le bec, & infinuez 
:le tuyau fur la langue en tenant l’a- 
-nimal ferme de crainte qu’il ne fe 
retire. Pour un dindon pouflez le: 


Ê cudyau environ trois: pouces ; pour 


chapon & poule deux pouces, pour 
‘un pigeon à proportion. Cette opé- 
ration fe fera deux fois par jour. 


| _& aux mêmes. heures. Si: lon. veut 


. mettre plus. de.tems à engraiffer, il 
faut couper le lait avec de Pre 


F0 LL PEUR 
Chaude, & laver en tout tems a 
machine avec de Peau chaude, 


MANIERE de faire cuire une 
volaille‘ fans broche & fans feu. 
Commencez par apréter & & farder 
votre volaille comme à lordinaire. 
Enfuite farciflez-la de bon beurre 
avec de la fauge: pañlez au travers 
un morceau d'acier rougi au feu . 
de la longueur de la volaille & de 
la forme à-peu-près d’un rouleau de 
patiffier. Mettez après cela votré 
volaille dans une boëte de fer btanc 
bien fermée : aubout de deux heures 
elle fera cuite. Cette méthode peut 
être fort commode pour des Officiers 
en route qui pourront par ce moyen 
porter avec eux leur diner tout cuits 


RSS ones ni 


TRO pu ‘PAR 


ESS HE £ Age à pol ir 
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; Let ta à: fie 


ren ft Pl des ch 


. comme. in à ph ns D hs à 
- teinture & autres ,. Le. ts cran ges. 
par: ordre de matie 52 
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Sur en Liqueurs , Glaces , ; “Liqueurs 
NS + | Glacées 


» Crême pet 
K Ac ten ni de faire “gland 
Les crêmes & les autres liqueurs 


Et ” NE Après avoir PHparÉ 


? <& 


% 


tiers de fel. marin, ou = 
” moniac, ou de falpêtre , ou de fucre 


58 M 9 da R œ 
le liquide que Pon veut glacer, on 


| prend de la glace ow de la neige 


gardée dans une glaciere.. Si c’eft de 


la glace on la pile; on 3 joint un 
ë 


ordinsire , ou:de la chaux vive, Où 
dufel de foude. appellé } Varac, prove- 
nant de la cendre de l’algue & au- 


tres plantes marines que l’on brûle 


en Normandie. On brouille promp- 


tement ce mélange, & l’on y plonge 


un vafe cylindrique de fer-blanc, dans 
lequel on aura renfermé la liqueur 


fe! am- #. 


qui doit.être. congelée.. Pour hâter la : 


AE 


con gellation on agite continuellement 
le vaiffeau. qui doit être. furmont 


d un anneau , affez large. pour y ps 


voir pañer. Ta main & faire aifément 


tourner le cylindre. À mefure que: -Ja 


glace s’attache.aux parois intérieurs 


du vafe,.on a foin dela ratifer afin 
que les parties qui font. au centre 
prennent la place de celles, qui font 
déja glacées & fe gelent à Jeur tour 


en-approchant de l'endroit où regne 


le plus grand froid. Le. point où il 
faut s’arrèter , de peur que la liqueur 


ne devienne glaçon, eft celui, où elle 
a pris la “confftance de la neige. 


+ 
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= RATAFrA. Maniere de faire le ra- 
tafia de cerifes à la Provençale. Choi- 

- fiffez les meilleures cerifes que vous 
pourrez :.on appelle à Paris cerifes ce 

. qui fe nomme guignes dans beaucoup 
de Provinces. La vraie cerife eft rou- 
ge, elle a la queue courte & eft un 
peu aigre au goût : ce qui dans cer- 
taines Provinces comme le Lyonnois, 
le Languedoc &c , lui fait donner le 
nom de griotte, & on y appelle ce- 

 tife ce que l’on nomme guigne à Pa- 
_ris. La cerife eft beaucoup moins ai- 
-gre lorfqu’elle eft bien mure, Les 
cerifes font moins fujettes aux vers 
- que les autres fruits à noyau. Les 
grofles cerifes à courte queue telles 
qu’il en vient dans la vallée de Mont- 
morenci à quatre lieues de Paris font 
les plus eftimées pour faire fe rataña. 
Mais au défaut de celles-là, on peut fe 
fervir de cerifes communes, en fai- 
fanttoujours choix des meilleures,des 
É plus mures, & de celles qui n’auront 
aucune tache: On aura foin de leur 
6t:r la queue en prenant bien garde 
de les froifler., Fat À 


La 
Lund 
4 


: Quand vos-cerifes feront ainfi pré 
parées, vous en mettrez le poids 
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d’une os dans une rés devis rou* 


pet & le plus sa que vous pre 
rez avoir, Vous laiflerez infufer les 
cerifes dans ce vin pendant lefpace 
de trois femaines dans une cruche 
ou bouteille bouchée bien exacte- 
ment , que vous expoferez pendant 
ce tems au plus grand foleil, & que 
vous retirerez pendant les nuits, 
Après ce: tems, vous féparerezles 
cerifes du vin, & vous les écraferez 
en les preffant dans un linge pour en 
exprimer tout le jus. Vous mélerez 
_enfuite ce jus avec le vin : vous me- 

furerez le tout enfemble, & vous : 
| ditdren Je:tiers d’eau de vie, c’eft 

- dite chopine fur trois chopines 
de vin & de jus , avec: demi-livre-de 
fuëre parpinee, eonssshes e) 

: Vous expoferez de nouveau tout 
édiélintet au foleil le plus chaud 
pendant le même rems de trois fe- 
maines , ayant foin de’ne laïffer ja: 
mais la bouteille pañler la nuit de- 
hors, parce que cela diminueroit 
Peffer < e la fermentation. Il ne fera 

s né a fire de remuer la mot 
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uns. Mais après ce tems son 
pañlera le toût à Ja chauffe d’hyppo- 
crate , OU au travers dénéfac et de 
papier brouillard , ou: d’un linge 
, phé. en plufieurs double: Lié-rarafiat 
fe trouvera parfaitement clarifié , & 
pour le conferver on le mettra dans 
_ des bouteilles. bien bouchées qu on 
gardera à la cave jufqu’à ce qu'on 
veuille en faire ufage: Il y a des 
perfonnes qui concaffent les noyaux 
des cerifes lorfqw'on les*écrafe pour 
en exprimer le jus & qui en retirent 
les amandes qu’ils mettent dans la 
“liqueur On ‘peut fuivre ces prati* 
ques qui donhentun bon goût à la 
liqueur 3 mais: cela “fait un ratafia 
différent du premier ; quoique d 
| Jeurs excellent. esp tnbhets de raie 

: On a obfervé par “expérience que 
*e ratafia de cerifes étoit très Îto- 
_machal, & fort bon pour les perfon- 
nes qui font: attaquées de: maux de 
cœur. Il en faut prendre peu: à {a 
fois, un demni- “Verre > au pur Or= 
dinairement. sh Had, EE 
pile As éen qiii Hs fr Liu 
Li | Marene de faire tesmarafia d'il 

de à ani Prenez de peti 


332 ‘HALBERT 
_ œillets jafpés, ou peints de différen- 
tes couleurs, parce qu’ils ont ‘plus 
de parfum que les autres. On les 
épluche bien ; c’eft-à-dire qu’on en. 
tire toutes les: feuilles ‘des fleurs &7 
leurs piflules qui font les feules par- 
ties qu’on doit employer. On hache 
bien ces feuilles , en les coupant auf 
menu qu'il eft pofible. On en prefle 
enfuite la totalité, & fur chaque li- 
vre pefant, on met une pinte d'eau 
de vie, la plus excellente & tou- 
jours la meilleure. On laiffèra infu- 
fer le tout enfemble, pendant quinze 
ou: vingt jours à la. grande ardeur du. 
foleil , & fuivant que la faifon fera 
plus ou moins chaude ;on ‘donnera 
à-cette infufion plus ou moins de 
tems de maniere que la fermentation 
puifle détacher des œillets les parties 
fpiritueufes és les Esprit avec 
Veau desert fa MS AR 
: Quand cette ilot ion: Své EReës % 

on pañlera la liqueur au travers d’un 
linge plié en quatre, ou autravers 

de la-chaufle. On preffera bien en 
_ même tems: les œillets avec la main 
pou en exprimer tout le jus que 
Von pourra, & on DurteE cé | 


; 3% 
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cette liqueur pendant trois ou qua- 
tre jours avant de la changer de vale. 
Car malgré qu’elle ait été ainfi paf 


fée , elle aura encore un’ petit fedi- 


ment qu’il faudra lui laifler dépofer 
au fond. | 


‘On: mélerar en Et dus ‘cette li- 


‘queur un peu de fleur de Safran’ On 


en trouve chez les Apotiquaires & 


droguiftes ; “mais on ne mettra de Sa- 


fran qu'autant & à proportion qu’on 
voudra colorer la liqueur. On ajou- 


. tera encore à la compofition un tiers 


de jus de Framboife, & demi-livre 


de fucre par chaque pinte mefure de 
Paris. Cela fait, on remettra le tout 


infufer au foleil le plus ardent pen- 
dant le même efpace de tems pour 
que la liqueur foit bien mixtionée. 


On la tiréra énfuite au clair comme 
À ci-deflüs , en la faifant pañler de nou- 


veau à re chauffe, ou à travers ‘un | 


linge quadruplé. Après quoi on Ja 
mettra dans des bouteilles de verre 


bien bouchées pour la conferver & 
en boire quand on le jugéra à propos, 
Les propriétés de ce ratafa font 
dé fortifier l’eftomac, d'en appaifèr 
les douleurs & les coliques, de pré 


kw 
Èr 


834 L'ALRERT. 


venir QU F4 les inflammations 
des entrailles. Il purifie auf le fang, ; 
mais il faut faire attention ‘de n’en 
ufer que fobrement, à caufe de P eau 


fe: vie. be le compose, DR 7 


Lt ME” oi : 


MERE de faire le ratafia de 
pére à la Provençale, Pour avoir un 
on ratafa de pêches, il faut pren- 
dre des pêches qui ne foient ni trop 
mures, ni trep vertes ; mais cepen- 
dant des plus belles & de la meil- 
leure efpecé que l’on pourra trouver. 
Vous les pelerez d’abord & vous fe- 
rez enfuite infufer dans l’eau de vie 


“de fruit dépouillé de fa peau. Choi- 


fiflez toujours l’eau de vie la plus 


parfaite en qualité. On y fera infu- 


fer de même les pelures , mais dans 
un vaifleau féparé, La raifon de cela 


ft, que la peau de pêche a une 


certaine amertume que Peau de vie 


ne pourroit bien corriger, fi le f- 
FAP. de la chair de és pêche 


Sy. trou- 


voit mêlé. #- 


‘On donnera à ces infufions quin- 
ze ou vingt jours d’expofition au 
dns is ne | Phi que l chaleur 
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bleles parties fpiritueufes, Lorfqu’au 
bout de ce tems ou environ, on s’ap- 
percevra que l’infufion fera bien 
faite, on retirera les pêches de la 
Hqueur pour en nettoyer les noyaux. 
On caffera ces noyaux pour en avoir 
les amandes qu’on pelera, &: qu’on, 
mettra encore. infufer dans la li- 
queur des pêches pendant cinq à fix 
jours foulement,: 45150 40e 
‘: On newtouchera point à la li- 

pelures, que quand Vin- 


+ 


+ 


queur des’ 
fufion de la liqueur des pêches avec 
les amandes fera faite. Alors on mé- 
lera les deux liqueurs enfemble , 


celle des pelures, & celle du fruit. 


On remuera bien le tout pour que 


ces liqueurs s’incorporent bien. On 
mettra une demi-livre de fucre par 


par pinte d’eau de vie mefure de 
| Paris. On laiflera infufer encore le 


4 
£ 
k 
4 


pinte de liqueur comme on aura mis 
aufli une livre de fruit ou de pelure 


tout enfemble pendant cinq ou fix 
jours, & on pañlera cette liqueur à 
travers un linge bien blanc une fois 


feulement. Onla mettra enfuite dans 


des “bouteilles bien Do Fo 


s’en fervir quand on le voudra, 


SG L'AÉBTERNT 
- - Il ya des perfonnes qui font infu- 
fer dans la liqueur où font les pelu- 
res , & non dans celle où.font les 
pêches, les amandes des noyaux 
qu’on a retirés des pêches , comme il 
a été dit, après que ces liqueurs ont 
été expofées au foleil. Quand ces 
amandes .& pelures ont fuffifamment 
infufé enfemble pendant cinq à fix 
jours , on pañle la liqueur au travers 
d’un linge blanc, on exprime tout 
le jus du marc, & on mile cette li- 
queur avec celle des pêches : alors 
on y joint le fucre dans la même 
quantité de demi-livre par pinte de 
liqueur, & on mélange bien le tout 
qu’on laifle infufer enfemble durant 
quelques jours, avant d’en remplir 
fes bouteilles & de les ferrer. Ce 
qui donne une liqueur excellente à 
boire, & un fruit agréable à man- 
ger qui fe conferve fort bien dans 

fa liqueur. SEE AE | 

«Ce ratafña a une propriété admi- 
rable & fpécifique pour les maladies 
du poulmon : il procure aufli du foula- 
gement aux perfonnes bilieufes, en 
les purgeant fans effort & mêmeéfans 
qu’elles s’en apperçoivent: il ôte 
de - , auffi 


_ 
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auîi la mauvaife odeur de l'haleine 


&'de la bouche; mais il en faut 


toujours ufer modérément ; ainfi que 


des autres, 


RATAFIA. Recette pour faire um 
excellent ratafia de noix. Il faut d’a- 
bord que les noix qu’on y employe 


foient bien choifies, ni trop. vert:s, 


ni trop avancées, c’eft-à-dire que le 
cerneau foit formé en dedans & bon 
à manger , mais que le bois de la 
coque ne foit pas trop dur. On doit 


les cueillir à l'arbre, & non les abat- 
tre avec la gaule, en obfervant fur 


tout, que ce foit par un tems bien 
fec , & qu'elles n’ayent aucune tache, 


Don cu enfuite ces noix, effuyez- 
les bien avec un linge blanc de lef- 


… five. Vous en ôtez feulement les 


_ queues qui y feroient reftées, & jet- 


L. 
L 


on de au 


L' 


tez les noix telles qu’elles ont été 
cueillies à l’arbre avec leur écorce 
verte dans un mortier bien propre, 

où vous les concaflez avec le pilon, 
jufqu’à ce que le tout fafñle une ef- 
pece de pâte. Mettez cette pâte dans 
une cruche de grès avec la quantité 
d'eau de vie néceflaire, fcavoir une 
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pinte par. chaque dixaine de noix, 
& choiïfifflez toujours la meilleure 
eau de vie de Cognac. Bouchez bien 
la cruche avec un linge blanc en 
plufieurs doubles & du parchemin 
par deflus, & laiflez infufer le tout 
enfemble pendant deux mois fans y 
toucher. Au bout de ce tems vous 
paflerez le tout par un linge blanc 
de leflivetrois fois de fuite, en chan: 
geant de. linge à chaque fois, Cela 
fait, vousmefurerez la liqueur, vous 


y joindrez un quarteron de fucre i 


pour chaque pinte, & vous la re- 
 mettrez avec le fucre dans la même 
cruche après l’avoir bien fait laver 
& nettoyer. Vous boucherez cette 
cruche comme la premiere fois, & 
vous laifferez encore infufer, le tout 
pendant un mois, Enfin vous y paf- 
ferez de nouveau cette liqueur à la 
chaufle d’hypocrate, & étant alors 
bien faite & bien clarifiée, vous la 
mettrez dans des bouteilles que vous 
boucherez avec foin pour la confer- 
ver. & vous en fervir au befoin. 

- + Comme ce ratafa n’a pas de lui- 
même. une couleur. bien: flatteufe, 
on peut luien donner. en-pilant avec 

q 


’ 


| 


ni a 
Lg 
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les noix des feuilles de coquelicot , 
à raifon d’une bonne poignée par 
chaque dixaine de noix, ou chaque 
pinte d’eau de vie, | 


 Vinde grofeille & autres. Moyen 
de faire du vin de grofeille &r au- 
tres de liqueurs. Un boiffleau de gro+ 
feilles en grappes bien mures doit 
rendre douze où quatorze pintes de 


bon vin. En voici la méthode. Dès 


que cette quantité de fruit eft écra- 
fée, jettez-y douze pintes d’eau. En- 
-viron quinze heures après, expri- 


mez le tout: paflez la liqueur : met- 


tez cette colature dans un barril , & 


ny touchez que lorfqu’elle . com- 


mence à s’éclawcir. Soutirez-la dans 
un autre baril : puis, pour quatre pin- 
tes de liqueur , mettez une chopine 
de bon efprit de vin, & fi vous vou- 
lez, du fucre ou d’autres ingrédiens en 
telle quantité que vous jugerez con- 
_Yenable pour rendre cette liqueur. 
| gracieufe. Le tout ayant été bien 


» 


x 


remué enfemble pendant un quart: : 


| d'heure, on bouche la piece avec. 


* foin & on. la laifle en cet état en- 


viron trois mois, Au bout de ce 
Pi; 
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. tems elle eff parfaite. Vingt boif- 
feaux de grofeilles peuvent fufñire 
pour faire un muid de ce vin. Au refte 
le fruit du grofeiller épineux eft 
plus propre que les grofeilles en 
grappe pour faire des vins de liqueur, 
furtout pour imiter le vin de Ca- 
naries. On peut fe fervir de la même 
méthode pour faire de bonnes boif- 
{ons avec du poiré, du jus de cerifes, 
du jus de mures, en y ajoutant le 
propre efprit de chacun d’eux , où 
quelque autre efprit convenable & 
ces liqueurs feroient aufli bonnes 
que le meilleur vin de Canaries. 
Pour tirer l’efprit de ces fucs, il 
faut les laiffer agir par la fermenta- 
tion, autrement ils n’en rendroient 
que peu ou point du tout. Mais plus 
ils font fürs , pourvu néanmoins qu’ils 
ne foient pas abfolument convertisen 
vinaigre, plus on en tire d’efprit. Par 
cette méthode un particulier peut 
recueillir dans fon domaine de quoi 
faire du cidre, & des vins de plufieurs 
fortes,qui feront des liqueurs de diffé- 
rens degrés, proportionnées à la diver- 
fité des goûts, & pour toutes les. 


faifons, | 
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RECETTE pour donner aux liqueurs 


Ta couleur ou la teinture que l’on veur. 


1°. Pour faire le rouge cramoifr: 
Prenez par exemple, pour fix pintes 
de liqueur en rouge cramoifi, trois 
gros de cochenille , un demi - gros 
d’alun d'Angleterre, pilez-les en 
poudre la plus déliée qw'ilfe pourra, 
puis verfez dans le mortier environ 
la moitié de trois poiffons d’eau 
bouillante. Remuezpromptemett les 
drogues, & jettez ce mélange dans 
votre liqueur qui doit être affaifon- 
née de tout ce qu’il faut. Rincez le 
mortier avec l’autre moitié de votre 
eau, & jettez ce refte dans la li- 
queur. | de lire CRE 
Pour donner le véritable rouge 
écarlate, prenez deux gros de ver- 
million ou kermés , demi-gros d’a- 
lun , & demi-gros de crême de tar- 


tre, & l’employez de la même faa 
* çon que ci-deflus. + : 


Pour donner la couleur jaune; 
choififlez les fleurs les plus épanouies 
de la giroflée jaune , ne prenez que 


… les fleurs les plus jaunes, mettez-les 
… dans un pot rempli d’eau, & faites- 


en une infufñion fur un feu moderé 


Piij 
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de charbon couvert de cendre ;, ajou- 
tez cette infufion au fyrop que vous 
aurez fait pour votre liqueur. 

Pour la couleur violette, fervez- 
vous des tablettes de tournefbl.i. ou 
héliotrope, lefquelles font faites avec 
la femence de cette fleur. Pilez de 
ces tablettes dans un mortier , rédui- 
ez-lesen poudre deliée, mettez cette 
poudre dans l’eau bouillante, re- 
muez ce mélange, & le verfez dou- 
cement dans votre liqueur, mais avant 
de pañler celle-ci à la chaufle. | 

Pour la couleur bleue , on fe {ere 
d’une infuf ion des fleurs de cette 
couleur, mais fans odeur & d'un 
tiflu délié, La jacinthe, par exem- 
ple, donne un bleu célefte. Le moyen 
le plus fimple d’extraire les teintu- 
res des fleurs eft de détacher les 
feuilles colorées de les mettre dans 
un vafe ou pot ; dans lequel on verfe 
de l’eau & que l’on met fur un feu 
moderé.Cette infufon extrait promp- 
tement le couleur & ne laifle aux 
fleurs. qu’une certaine Pneu 
terne. 
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Fa. ‘æt ; AT 
LES FLEURS, 
ET1°.SUR LES OIGNONS DES FLEURS, 
On eff partout dans l'ufage de faire 
fleurir un feul oignon dans l'eau ; mais 
ne feroit-il pas infiniment plus agréa- 
ble den voir plufieurs enfemble dans 
le même vafe ? Voici comment on peut 
s’y prendre. Ayez un pot à fleurs or- 
dinaire, bouchez le trou, ou les 
trous qu'on y a pratiqués pour latf- 
fer écouler Peau, & luttez les bien. 
afin que l’eau n’en forte plus. Adap- 
tez au-deflus une planche € trouée en 
cinq ou fix endroits à à diftance égale: 
placez les oignons à chacun de ces. 
_ orifices, à côté defquels vous prati- 
querez auf de petits trous pour re- 
_cevoir les baguettes aufquelles on 
lie les tiges des fleurs : rempliflez le 
pot avec de l’eau, de façon que l’ex- 
trémité inférieure des oignons touche 
à la furface de l’eau; & fi vous avez 
foin de varier les oignons, vous au- 
rez dans fon tems un très-beau pot 
à fleurs qui durera plufie eurs femaines 
de fuite, Ni À. 
Dès que la faifon des fletité Re 
pañlée, 1e oignons fe rs & 
Ve RME 


/ 
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tombentenfin par les trous dans l’eau ; 
mais au lieu d'y périr, ils augmen- 
tent de volume, & pouffent plufieurs 
rejettons. Si on les laiffe dans cette 
eau pendant le refte de l’année, ils 
#euriront enfuite beaucoup mieux, 
& porteront des fleurs plus belles, 
que fi on les avoit mis en terre, 
hi l’on leur donne les foins néceffai- 
res: on peut les faire fleurir dans 
une chambre échauffée à un certain 
degré depuis Noel jufqu’au mois de 
Mars ou d'Avril, Au lieu d’une plan- 
che, on fera mieux de prendre une 
lame de plomb qui fera en raifon 
de quatre livres par pied quarré : on 
y pratiquera également des trous & 
Jon Padaptera au-deflus du pot à 
fleurs ; mais afin de tenir les baguet- 
tes qui doivent aider les tiges à mon- 
ter, on placera une autre plaque de 
plomb. vers le fond du vafe, à la- 
quelle on fera des trous qui répon- 
dront à ceux qui font dans la plaque 
fupérieure , & au moyen de ces deux 
plaques les baguettes feront droites 
& bien aflujetties. On pourra tenir 
les oignons fous l’eau. Au refte les 
_ vales de verre font préférables à 
ceux de terre, parce qu'on a l’avan- 


qu’elles auront pouflé ainfi pen 


xiront très-bien, Si on I 
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tage d’y voir clair, lorfqu’ony remet 
la quantité d’eau qui s’eft confumée 


“ou évaporée, On a trouvé que les 
oignons fecs réuffiffoient mieux que 


ceux qu'on prenoit dans la terre ; car 
les fibres qu'ils ont pouflé en terre 
pourriflent dans l’eau, Il faut que 
l'oignon en jette d’autres, & Ja tige 
ne fera jamais fi parfaite que f l’on 
eut pris un oignon fec. Voici la meil- 
leure méthode de ménager ces oi- 
gnons pendant toute la faifon des 
fleurs. | # 


. Mettez d’abord vos oignons dans: 


les trous , de façon qu’ils ne touchent 
à la furface de l’eau que par lextré- 


mité: cela leur fera poufler des fi- 


bres fortes & en abondance : après 

| ce 
fix femaines, verfez-y autant d’eau 
qu'il en faut pour les mettre entié- 
rement fous l’eau, & entretenez-les 
dans cet état pendant toute la faifon. 


 Siles oignons contraétent de la moi- 


fifure , pendant qu'ils font hors de 


Peau, il faut, au lieu de les net- 


toyer, les mettre tout de fuite fous 
l’eau, ce qui les rérablira, & ils fleu- 


aille les of- 


P y 
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gnons dans l’eau pendant toute l’an- 
née , ils ne dépériront point; au con- 
traire , 1ls fleuriront dans le temsaufli 
bien que ceux qui ont été fèchés. 
L'expérience a prouvé que ceux des 
jacinthes & quelques autres ainfi 
menagés acquierrent un degré de per- 
feétion plus grand ; que fi on les avoit 
mis en terre, & que f1 on les retire 
de l’eau dans le tems, & qu’on les 
{eche, ils fleuriront tous les ans auffi 
Pien que des nouveaux. On a obfer- 
vé que les renoncules & les anémo- 
nes pouflent de très- belles tiges 
dans l’eau, mais les oreilles d’ours 
àe produifent que peu & difficilement. 
Les rofes, le jafmin, & le chevre- 
feuille fleuriffent non feulement dans 
l’eau , mais y pouflént même des re- 
jettons. Les rejettons coupés à envi- 
von trois pouces fous terre fans au- 
cune fibre, font les meilleurs, Au- 
cune plante tirée de terre & mife 
dans l’eau n’y réuflira, mais toute 
plante elevée ou nourrie dans l’eau 
profitera en terre. On peut égale- 
ment mettre des femenites dans l’eau 
commes des féves , des pois : ils ger- 
ment, fleurifflent, portent des graïns 
comme éh terre. Si on veut tranf-. 
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planter les oignons qui pourriffent ai- 
fément en tèrre, il faut faire un trou 
comme à lPordinairé. On. place en- 
fuite au fond du trou , l'oignon tiré 
de l’eau fans mettre della terre deflus ; 
jufqu’à ce qu’il ait jetté des fibres, 
& que la tigé ait poullé : alors on le 
couvre peu à peu de térre à la hau- 
teur ordinaire : où conferve par cette 
méthode pos 4 po 6 el font ges à 
pourrir. s 

Quand on veut mettre fes oignons 
dans Peau , il faut les nettoyer foi- 
gneufement de toute pourtiture, & 
en Ôter les vieilles peaux. Si lea 
commence à fe corrompre, on la 


jéttèra, on nettoyera Îles parois dd 


vafe ; on en vérfera près des oignons 
pour en détacher les ordures , & l’on 
remettra lé tout comme auparavant. 
S'il y a des faletés qui furnagent, on 
remplira le vafe jufqu'à ce que Peau 
déborde & que toutes Les immondi- 
ces foient entrainéés. Quand on veut 
mettre dans un même vafe différen- 
tes fleurs , il faut choifir des oignons 
de grandeur égale, comme ceux 
d’jacinthe & de narcifle, “ ulipe 
&e jonquille, 4 un 
P vi. 
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> MoYyE N pour faire venir 
fur un même pied des fleurs de la 
même efpece &' de differentes couleurs > 
par exemple des giroflées. Prenez des 
branches de giroflées doubles , d’au- 
tant de couleurs différentes que vous 
voudrez en allier enfemble. Cou- 
pez-les par le bas en pied de biche, 
Enlevez à chacune d’un côté la pel- 
licule ou écorce tendre qui la cou- 
vre , &appliquez ces côtés ainfi pelés 
: les uns contre les autres, les liant 
fortement enfemble avec une feuille 
de porreau. Paflez ces branches ainfi 
unies dans un tuyau de canne , gros 
comme le pouce & long de cinq, 
que vous vuiderez de fa moëlle, & 
que vous fendrez dans fa longueur 
de l’un à l’autre bout en deux par- 
ties égales : vous les rejoindrez en- 
fuite en les affurant & enveloppant 
‘avec de la foie torfe, ou du crin, 
‘ou de la ficelle goudronnée, Ces 
-branchesainfiunies doivent fortir par 
le bas du tuyau de la longueur au 
moins de deux pouces, Enfuite vous 
les planterez en terre. La feve fe 
confondant du côté qu’elles font pe- 
* Jées, les unira intimément, & n'en 
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fera plus abfolument qu’une feule 
tige, qu’il faudra examiner de bien 
près pour en reconnoître l’artifice. 


MÉTHODE pour avoir des fleurs de 
bonne heure, Prenez du fel armoniac, 
la groffeur d’une noix ; diflolvez-le 
dans environ une pinte d’eau, me- 
fure de Paris, Vers la Saint-Michel 
remplflez un pot de bonne terre de 
jardin : femez - y vos femences, ou. 
plantez-y les oignons : arrofez ce pot 
avec la diflolution ci-deflus ; gar- 
dez-le dans une chambre chaude ; & 
vers Noël vous aurez des fleurs 
qui continueront de poufler pen- 

dant le mois de Janvier & de 
Février, ee | 


 Moven d’avoir des fleurs naturelles 
€ de les faire éclore Le jour que l’on 
veut. T°. On doit dans le tems que 
les dernieres fleurs que FPon veut 
. conferver, choiir fur la tige les bou- 
tons les mieux formés & prêts à 
s'ouvrir. 2°. Les couper avec des 
_cifeaux ; mais leur laiffant une lon- 
gue queue au moins de trois pouces. 
: 3°, Boucher Pendroit coupé avec 
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de la cire d’'Efpagne. 4°, Laiffer fa- 
ner les boutons, & enfuite les enve- 
lopper chacun à part dans un mot 
ceau de papier blanc & bien fec; 
enfin les ferrer dans une boëte ou 
tiroir. Lorfqu’on veut les faire éclor- 
re, en quelque tems de Fhyver que 
ce foit, on doit la veille couper le 
bout au-deflus de la cire d'Efpagne, 
& les mettre tremper dans l’eau dans 
une carafe ou cloche. II feroit fort 
_ bon de mettre dans l’eau un peu de . 

utre: le lendemain on verra les 
boutons s'ouvrir, s'épanouir , bril- 

ler de leurs vives couleurs, & repren- 

dre leut odeur naturelle. L 


Moyen de produire de la variété 
dans les fleurs. Un bon moyen pour 
perfectionner les plantes & leur faire 
donner des fleurs doubles au lieu de 
fimples , c’eft de les tranfpfanter fou- - 
vent, par exemple d’abord dans le 
printems , enfuite en automne, puis * 
encore au printems fuivant, & ne: 
les laiffant pas fleurir dans tout ce. 
tems: par ce moyen des giroflées 
fimples font. parvenues à porter des 
fleurs doubles, 2°, Pour diverfifier 
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la couleur d’une fleur , il faut Par- 
rofer uniquement avec de l’eau teinte 
à fond de la couleur dont on veut 
que la fleur foit. 3°. Un autre moyen 
plus für & plus facile de fe procu- 
rer des fleurs diverfifiées , foit pour : 
Ja couleur & la multiplication des 
fleurs , eft de femer les graines de 


ces plantes dont on veut avoir des 


fleurs variées dans une terre riche, 
&- qui foit différente de celle qui 
étoit naturelle à ces plantes quand 
elles étoient fauvages ; car fi vous 
femez la graine d’une giroflée fm- 
‘ple, par exemple dans un bon ter- 
rain; éntre un grand nombre qui 
porteront des fleurs fimples, vous 
‘en trouverez qui donneront des 
fleurs doubles, & quelques-uses d’une 
couleur autre que celle de la mere- 
‘plante. Vous pourrez enfuite les mul 
tiplier de bouture & de marcote, 
Les plantes qui font les plus propres : 
À être diverfifiées ainfi en les fe- 
mant , font les giroflées, les anémo- 
nes , les oreilles d'ours, les œillets , 
les tulipes, les viohiers jaunes, les. 
pieds d’alouettes, les marguerites, 
les violettes, les crocus, & les hé- 
patites, 


nivo LWA:LIBERT 
MoYEN pour varier La couleur des 
rofes. Pour avoir des rofes ou d’au- 
tre fleurs, blanches, rouges, vertes, 
jaunes , incarnat, il faut prendre une 
terre bien grafle , la faire bien fe- 
Cher au folail, & la réduire enfuite 
en poudre très-fine. On la met dans 


un pot, où l’on plante telles fleurs 


que l’on veut, en obfervant de ne 


les arrofer qu'avec ce qui fuit. Sion 
les veut rouges, on fait bouillir dans 
de l’eau du bois de brefl, coupé 


menu, jufqu’à ce que l’eau foit ré- 
duite au tiers. Lorfqu’elle eft refroi- 
die , on arrofe la plante foir & matin, 
jufqu’à ce qu’elle paroïffe avoir pris 
racine, & qu’elle foit hors de dan- 
ger, après quoi.on peut l’arrofer avec 
de l’eau ordinaire. Les veut-on ver- 
tes? on fait bouillir de l’eau comme 
ci-deflus avec le fruit de l’arbriffeau 
nommé.bourguepine. [1 a fans doute 
up autre nom ailleurs. 
Pour les avoir jaunes, on prend 
le même fruit non mur; & de fa 
‘décoë&tion , on arrofe au moins l’ef- 
pace de quinze jours. Enfin fi on les 
“veut noires , on employe de la même 
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façon de la noix de galle, avec un 


peu de vitriol. Il faut obferver qu’a- 
vec ces divers arrofemens, la tige 
retient partie de fa couleur naturelle 
& partie de la couleur factice, de 
forte qu’elle eft de deux couleurs. 
Veut-on les avoir de trois couleurs ? 
On arrofe le matin un côté de la 
plante d’une eau colorée , & le foir 
l’autre côté d’une couleur différen- 


te, de maniere qu elle foit impre- 


gnée le matin & le foir de deux cou- 
leurs. Ce fecret a été communiqué par 


Bouc apucin de Scheleftat. 


cons ES nt 
? a ; 


rx U TRE maniere de faire 
venir des rofes vertes, &7 des jaunes. 


La nature ne produit ; jamais des ro- 


fes vertes , fi elle n’eft fecondée par 


Jart. C’eft l'effet d’une greffe qui leur 


donne cette couleur 3. & il eft très- 
facile de s’en procurer. ya bien - 
des années qu’on s’eft avifé de faire 
venir des rofes jaunes, C’eft la même 
opération. Plantez un houx auprès 
d'un rolier, & lorfqu’ il a repris ra-. 
cine, fendez un brin de ce houx 
par le milieu, & infinuez-y un brin 


de votre rofier jufqu'à un œil que 


3$4 POIL 

vous faites pafler de l'autre côté. 
Puis quand l'œil de votre rofer que 
vous avez fait pañler au dehors a 
poullé fon jet, coupez le rofier de 
l’autre côté de la branche de houx ; 
les rofes qui en proviendront feront 
vertes. Pour avoir des rofes jaunes, : 
on fait la même opération fur un 
genet au lieu du houx. 


Moyen de ne des couleurs aux 
fleurs. On doit pour cela pulvérifer. 
de la terre grafle cuite au foleil, 
larrofer l’efpace de quinze ou vingt 
jours d’une eau rouge, jaune, ou 
autre. Enfuite on doit femer la graine 
de quelque fleur , mais il faut que 
cette fleur foit d’une couleur con- 
traire à celle de cette téinture arti- 
ficielle. On peut encore enfermer 
dans une petite canne bien déliée 
trois ou quatre graines d’une autre 
fleur , & la recouvrir de terre & de 
bon fumier, car ces femences fe met- 
tant toutes en une, ne font qu'une 
racine,& peuvent produire une abr 
bla variété de couleurs, - 

À Pégard des plantes qui ont la 
| uge &°les branches fortes , an les 
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perce jufqu'à {a moëlle: on infinue 
dans cette ouverture les couleurs que 
l’on veut donner aux fleurs ; on cou- 
vre le tout avec du fumier de va- 
che, ou avec de l'argile , & les 
fleurs auront autant de couleurs dif 
. férentes, que l’on en aura mis, mais 
ces couleurs étrangeres ne s'étendent 
pas au-dela d’une année, | 


Moyen de donner diverfes odeurs 
aux fleurs qui nen ont point , ou qui 
n'en ont que de défagréables, comme 
les tulipes & autres. On doit pour 
cela , lorfqu’on en. feme la graine, 
détremper du fumier de mouton dans 
du vinaigre, On y met un peu de 
 mufc, de civette, ou d’ambre en 
poudre: il faut faire macerer les 
graines, ou les oignons pendant 
quelques jours dans cette liqueur, 
en arrofer les plantes naiffantes ; & 
‘des fleurs qui viennent enfuite, ré- 
pandent une odeur très-douce & très- 
‘agréable: c’eft ce qui eft confirmé 
-par l’expérience. Pour les plantes qui 
viennent de racines de boutures, ou 
_ de marcottes, l'opération fe fait au 

pied comme pour les couleurs. | 
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MANIERE de faire croître des fleurs 
en hyver, @& de conferver les fruits, 
€ Les fleurs pendant toute une année, 
Lévez de terre les arbres par les ra- 
cines au printems, précifément quand 
ils commencent à poufler des bou- 
tons, en confervant un peu de leur 
propre terre au tour des racines ? 
placez-les droits dans un cellier juf= 
qu'à la Saint Michel, enfuite met- 
tez-les dans des vafes en y ajoutant 
une plus grande quantité de terre, 
& les placez dans üne étuve, où 
vous aurez foin d’arrofer la terre 
tous les matins avec de l’eau de 
pluye dans laquelle vous aurez fait 
diffloudre gros comme une noix de 
{el armoniac par chaque quarte d’eau, 
& le fruit paroîtra vers le carême, 
À l'égard des fleurs , prenez un bon 
ot de terre: femez-y votre graine 
à la Saint Michel, & l’arrofez de 
même avec une eau femblable , vous 
aurez à Noel des fleurs, comme des 
tulipes , des lys, &c.. L'une & l’autre 
de ces chofes peuvent fe faire dans 
une cuifine bien chaude , & on pour- 
ra mettre Îles vafes à l’air pendant 
quelques heures quand le foleil luit, 
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Pour conferver les fruits & les fleurs, 
prenez une livre de falpêtre, deux 
Hvres de fel armoniac, & trois li- 
vres de fable otdinu ss bien net : 
mélez le tout enfemble , & obfervez 
Ja même proportion dans d’autres 
quantités : enfuite par un tems fec, 
prenez du fruit de quelque forte qui 
ne foit pas entierement mur, met- 
tez-les féparément dans un vafe de 
verre ouvert, & enfuite couvrez-les 
d’une toile huilée bien attachée au- 
_ deffous : enfuite enterrez chacun de 
| ces verres à quatre doigts de pro- 
fondeur dans un cellier bien chaud 
& de maniere qu’au tour de chaque 
verre & deflus & deffous il puifle y 
avoir deux doigts dépaifleur de ce . 
mélange. 


|: MérTope de fecher les fleurs de 
) façon qu’elles confervent leur couleur 
à naturelle. On prend du fable fin, 
: qu’on lave fi fouvent, qu'il n’y refte 
à niterre , ni fel, on le feche enfuite: 
* on en met dansun gobelet où bocal 
| une certaine quantité: on y enfon- 
ce la tige de la fleur. On donne aux 


# 
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feuilles & à la fleur leur fituationt 
naturelle : après quoi on couvre lun 


& l’autre avec le même fable à la 
hauteur d’une ligne au-deflus de la 
fleur, on place enfuite ce bocal au 
foleil, owfi c’eft en hyver, dans une 
chambre ou il y ait une chaleur mo- 
derée, jufqu'à ce que le tout foit 
bien fec. On ôte enfuite le fable avec 
toute la précaution poflible, on net- 


_ toye les feuilles avec un plumaceau, 


Quelques efpeces de fleurs perdent 
leur brillant, mais on peut le leur 
rendre, Quand aux rofes & toutes les 
fleurs d’une couleur aufli délicate, 
elles la reprennent en les expofant à 
une vapeur moderée de foufre : celles 


de couleur de ponceau & de cramoi- 


fi, reviennent à la vapeur dela fo- 
lution d’étain dans l’efprit de nitre. 
La vapeur de la folution de limaille 
de fer dans Pefprit de vitriol, rend 
le: verd aux: feuilles & aux tiges. 
Cette méthode réuflit parfaitement 


dans les fleurs fimples : il y a quel- 


que difficulté par rapport äux œil- 
lets & aux autres fleurs doubles, On 
réufit dans Les œillets, enfendant le 


MODERNE 359 
calice des deux côtés & en le col- 
lant enfuite après avoir feché la fleur, 
ou en le trouant avec une épeingle 
en différens endroits. Quand à l’o- 
deur qui fe pañle en grande partie, 
on peu la leur rendre, en laiffant 
tomber au milieu de la fleur une 
goûte de quelque huile diftillée , par 
exemple l’huile de rofes fur les ro- 
es,& l'huile de girofle fur les œillets, 


SECRET pour conferver les fleurs. 

Rempliflez jufqu’à moitié feulement 

un vafe de terre, de cuivre, où de 

bois , de fable paflé au tamis :ver- 

fez enfuite jufqu’aux bords du même 
_ vafe de l’eau bien pure & bien clais 
re que vous remuerez & mêlerez 
| bien avec un morceau de bois dans 
_ le fable, pour en détacher les par- 
-ticules de terre grafle ou de fumier 
qui pourroient y être reftés. Le fa- 
ble étant repofé vous Ôterez Peau 
: trouble du vafe, en la verfant par 
inclination, & vous continuerez de 
. laver ce fable jufqu’à ce que toute 
- l’eau qui le couvre foit limpide & 
| fans aucun. nuage, Quand le fable: 


RE 
ge 7 
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eft ainfi bien nettoyé, on l’expofe 
au foleil tout le tems qu'il faut pour 
deffecher entierement fon humidité, 
On prépare enfuite pour chaque 
fleur un vaiffleau d’un volume con- 
venable de terre ou de fer-blanc ; on 
-choifit les fleurs les plus belles , les 
plus parfaites & les plus feches, en 
obfervant de leur laifler une tige 
d’une longueur fuffifante. D’une 
main on les pofe délicatement dans 
le vafe, de maniere qu'elles foient 
_enfoncées de deux ou trois doigts 
au-deffous des bords, & qu’elles ne 


touchent point le vafe: de l’autre 


main on verfe peu à peu le fable juf- 
qu’à ce que toute la tige ou la queue 
des fleurs foit couverte; puis on en 
couvre légérement la fleur même en 
écartant-un peu fes feuilles. La tuli- 
pe exige de plus une petite opéra- 
tion : il faut couper la fommité 
triangulaire qui s’éleve du milieu de 
fon calice , & par là les feuilles de 
Ja fleur refteront mieux attachées à 
la tige. Lorfqu'on aura rempli les 
vafes, onles laiffera pendant un mois 
ou deux dans un endroit bien ex- 


poié 
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pofé au foleil :& Pon ‘enterréra Les 
- fleurs peu différentes, quoique deffe- 
chées, des fleurs RE ete éclo- 
.fes'; mais fans odeur. Voilà le moyen 
“décrit par Ferrario, Jéfüite de Sien- 
ne & traduit dé fon : ‘ouvrage inti- 
-tulé Flora 1 feu de nee lg (1122 
I, | K 4 LE pe + 


pie 


SECRET pour REP es sit. 
Ba du fable de fiviere, & le 
“plus blanc que vous puifliez trouver. 
4 “Après Pavoir paflé plufieurs fois par 
“Un tamis fin, jéttez-le dans un vafe. 
dé verre plein d’eau, & frottez - le 
long-tems entre vos doigts pour le 
broyer, & laffiner encore. Verfez 
enfuite toute l’eau par inclination, 
& mettez le fable fecher au foleil. 
Ce fable étant ainfi préparé & bien 
fec, enterrez-y doucement les fleurs 
avec leurs feuilles & leurs queues ; 
arrangez-les de telle forte qu’elles 
ne perdent rien de leur forme! Après 
avoir gardé quelque tems ces fleurs 
de cette maniere jufqu'à lentiere 
‘évaporarion de l’humidité, retirez- 
es, & renfermez-les dans des bou- 
teilles, SeuceR lés bien nur 
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& tenez-les à couvert de toute ef- 
pece d’altération : mais il faut qu’el- 
les ayent toujours une chaleur mo- 
derée, car fielle étoit trop.forte, 
les couleurs fe faneroient , & fi elle 
n'étoit pas au degré fuffifant , elle 
ne pourroit deffecher toute lhumi- 
dité qui peut y refter encore. Au- 
refte, c’eft fur les fleurs des arbres 
fruitiers que l’auteur de ce fecret 
{ Morfieur de Monti Académicien de 
Boulogne ) à fait fes plus curieufes 
expériences , & il avoue qu’il n’a pas 
toujours réuffi dans les fleurs qui 
proviennent d'oignons, parce qu’elles 
font plus humides, ti 


AUTRE moyen de conferver les 
fleurs pendant long-tems dans leur for- 
ne 6» avec leurs couleurs naturelles, 
Ayez du beau fable de riviere: net- 
toyez-le autant qu'il eft poflible en 
Je purifiant de toutes les immondi- 
ces qu'il peut contenir, puis faites- 
le fecher au foleil ou fur une poéle: 
Pañlez-le par un tamis & ne vous fer- 
vez que du plus fin. Faites faire une 
‘caïifle de bois ou de fer-blanc étamé 
& de la grandeur que l’on veun 
Couvrez lefond dela caille de trois 


î 
* 
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où quatre doigts de fable & en 
cez-y le bout de lac queue des feu us 


de maniere qu ’elles fe tiennent droi- 


FR 


tes les unes à côté des autres, mais 


fans fe touchef : aucunement, & rem- 


 plifiéz tout le vuide : au. tour. des 
“queues avec ce fable. Quand elles 


font bien enterrées , répandez-en au. 


_ tour des fleurs. en- dedans, &. par- 


deffus ; couvrez le tout “d'une Cou 
che de deux ou trois doigts de ce 


fable; mettez cette caille dans un en- 
droit expofé au foleil, ou dans. un 
‘lieu échaufé, & l” laiflez pendant 


‘un mois : à l'égard des tulipes ; il fau t 


| couper adroïtement le piftile qui s’é- 


leve au milieu & renferme la graine 


"& remplir: le vuide de fable. On ne 


doit pas mettre trop de fleurs dans 
‘une même caifle, ni faire. la caille 
trop large. it HE 


FU Rte à 


SECRETS SUR. LA PEINTURE 
Er 1°. SUR “LES COULEURS. | 


APROED DEL ÉRE LEUR DCE 


roiRER ES pou r compofer des. ho 
dont on peut nu the À ‘embellir, des 


“ouvrages de  menuiferie. Ex manie iere de 


l | es employer. 1 “iv Pour pe indresune 


#1 PESTE. 


“table, ou une "boi me, où sue mu- 
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taille, & tout ce qu’on appelle des 


fonds polis. Calcinez de la cérufe, 
c'elt-à-dire concaflez-laen morceaux 
rros comme des noifettes: enfuite 
mettez-la fur le fen dans une poële 
_ de fer, & remuez-la comme on a 
coutume de remuer le caflé que l’on 
brûle. Lorfqu’elle prendra une cou- 
leur jaune, ce fera la marque qu’elle 
{era fuffifamment calcinée :alors vous 
la tirerez de .deflus le feu, & la 
broyerez fur votre pierre de por- 
phire ou de marbre avec de l’huile 
grafle dont nous allons donner la 
compofition, & ainfi préparée à l’hui- 
le grafle , vous l’employerez avec de 
l'huile de thérébentine , car tout ce 
qui a été broyé à l’huile graffe doit 
être employé à la thérébentine dont 
la propriété eft d'étendre & de faire 
couler ia cotienrut Le ap se bit 
_ Donnez trois ou quatre couches 


de cette cérufe fur ce que vous vou- 


lez peindre, comme table ou boi- 
ferie, & ayez attention d’en bien 
couvrir la furface; on ne donne une 
‘nouvelle couche , que lorfque la pré- 
‘cédente eft feche, ce que l’on cop- 
noït en y portant le doigt qui ne doit 
sy aîftacher en aucune façon, Vos 
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couches ainfi mifes & bien freHébs! A 
vous aurez de la pierre de ponce ; 71 
réduite fur un marbre en poudre i im 
palpable, & en. prendrez avec un 
linge mouillé que: vous tiendrez en 
forme de tapon d’une grandeur con- 
venable ; vous en frotterez modére- 
ment votre ouvrage & le polirez én- 
tierement. N épargnez point l’eau 
dans cette opération , elle ne gate- 
ra rien. C'eft après ce premier fond 
poli, qui porte aufh le nom d'aps 
prêt dur, que on met à fon gré la cou- 
leur. Voici maintenant la maniere ie 
ae praffènr #4 Lu 

+ Mettez dans'une ait de vers 
re deux pintes d'huile de noix ete 
fuite une livre de: plomb coupé paf 
morceaux les plus petits qu’ileft pof 
fible. Expofez cette boureille à Par- 
deur du foleil Pefpace de trois mois 
‘dans la plus belle faifon. Au bout 
de cetems, pour connoitre fr elle eft 
affez cuite, prenez-en avec un pin- 
céau que vous paflerez fur une vi- 
‘tre, & fi elle feche auflitôt, c’eft 
une preuve qu’elle eft faite, & vous 
Ja tirerez au clair dans d’autres bou- 

‘teilles. Le même plomb pourra vous 
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fervir D Pak fois. Cette méthode 
eff à la vérité un peu longue, mais 
auffi elle eft moins difpendieufé que 
autres, & l’huille graff eft infini- 
ment meilleure, Il s’agit maintenant 
d’enfeigner la compolition des cour, 
leurs pour la menuiferie. 
‘Pour le Blanc, broyez à l'huile 

| graffe de la cérufe dans laquelle vous 
mettrez une pointe de bleu, afin de 
outenir le Fnes his jaunit avec le 
tems. HO" 

*\-Pous le SE: hé deu: tivreste 
eee , mettez une livre de verd- 
‘de-gris fimple. Cette couleur fe pole 
“ordinairement fur une impreflion 
anche, & elle réuffi t'encore mieux 
fi le rate por et d'un "gs fort 
lair. FAT 

Pour le féondi pers penis td 
Rod de montagne, dans lequel vous 
me mettrez de cérufe , qu'autant qu'il 
conviendra pour le fiteeltir Ou 
“foncé, VOUS broyerez Pun & l’autre 
‘à l'huile grafle ; & re tr fera 
Set Cane nt D 38 
Pour un troifieme vertà isptosée 
péri ce verd, qui fera plus beau 
que les autres ; du verd-de-gris cal. 


R 12 
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ciné que vous tremperez à votre gré 
“avec la cérufe. On peut le. broyer | 
à la. thérébantine, comme. à Phuile 
grafle, & alors on l’employe au vets 
‘nis, mais en ce cas la  cérufe. veut 
être préparée à. la thérébentine Pime 
pa fera toujours en gris clair.!” 
Pour le gris de lin, broyez fépa- 
rément de la Lacque du. bleu de Prufle 
& du blanc de cérufe: après .quoi 
vous compoferez avec ces trois cou- 
. leurs, tel gris de lin qu’il vous plaira; 
Fimprelfion fera encore en: gris clair, 

Pour Le bleu , cette couleur fe fair 

avec le bleu des Prufle & de la. cérufe ï 
‘plus on moins felon que Fon. veut 
Ja nuance du bleu. Broyée à la thé. 

rébentine & employée au vernis, 
elle fera beaucoup plus belle: Pim- 
.preffion fera en gris: ül fut fe 
fouvenir que toutes les couleurs fe 
broyent . féparéinent ,enfuite on les 
mêle pour faire la teinte. 

: Pour la couleur de bois de Me 
de fe fait avec de Pocre de rut & 
de la terre d’ombre: elle fera plus 
_laire ou plus foncée felon que Pocre 
de rut dominera plus ou moins, On 
broyera à Phuile mont: à et 6 

Quiv | 
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4. Couleur.de. bois de. noyer ; Prenez 
du blanc de cérufe, de l’ocre de rut, 
& une pointe de noir; broyez le tout 
à l'huile. gate. iii ee ai iii be 
Couleur demarron.Le. rouge Abe 
gleterre, & le noir d’yvoire font le 
marron foncé : äl fera plus clair fi 
l'on met du jaune à la place dunoir: 
broyez. à à l'huile grafle.i : 5 eme 
Pour. le jaune , cette. Ha fe 
Taié avec de l’ocre de Berry que l’on 
dégrade autant que lon:veut avec 
du blanc de cérufe. Broyez toujours 
à l'huile grafle & SRRIATERR à la thé- 
rébentine. à 4 ï 
xPourle jonquille, prenez A ue 
que Pon méle:avec de la cérufe.-Il 
ya trois fortes d'orpin dont. les nuan- 
ces. fon différentes ; ; mais il faut {ça- 
#oiosl . Que l’orpinyne fe broye 
qu'à la ra pour.s ’employer 
au jVerimis, : Car autrement il, -auroit 
trop. de .peine.à .fecher, 2 ° Que 
cette couleur ainf broyée verre 
emplgxée fur Je champ. . | 
-Pour.le rouge imitant. cells de la 
Che #00: Le fait en temperant le 
| rouges! d'Angleterre avec du ver- 
millon. fa fr de teintes , il eft im 
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poffible dans leur compofition de 
déterminer la quantité de couleurs 
qui y entrent: leur perfection dé- 
pend. du coup d'œil de l’artifte. 

“Pour la couleur d’or: on la com- 
pole avec les trois fortes d’orpins 
dont nous venons de parler , avec 
un peu de blanc de cérufe & une 
pointe de vermillon : toutes ces cou- 
leurs feront broyées féparément, & 
le coup-d’œil réglera ce mélange 
pour APE la pci couleur de 
us | à: #4 

EE bd 2 et . en 
est pour see des couleurs. 
à Lorque vous aurez choiïfi votrecou 
leur , & fait votre teinte , vous en 
donnerez deux ou trois couches fur 
votre fonds poli, de forte qu’il en 
foit bien couvert ; il ne faut donner 
ces couches fes unes après les-autres 
que lorfqu’elles feront. feches : c ’eft 
une patience qu’il eft néceffaire d’a- 
voir. On polira ‘enfuite la couleur 
avec une piérre de ponce; comme 
on à fait le fonds poli, ou apprèt 
, & lon pañfera deflus trois où 
rs couches de vernis blanc où 
head, fohahduiss verniseft fec:, on fe 
v 
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polit avec la pierre de. vario Pour 
que chaque couche feche plutôe , il 
faut mettre dans la cérufe & les: cou- 
leurs, de la coupe-rofe calcinée. On 
calcine la coupe-rofe en la mettant 
fur le feu dans une poële de fer: 
elle y fond toute feule & bout: lorf- 
qu’elle à ceffé de bouillir, elle ef 
fuffifamment calcinée: & on la btoys 
alors, en poudre. pain aies érpae 


Moyen de peindre. sos figures e en 
or & en argent fur divers petits meu- 
bles, comme boëtes, encognures, ca- 
barets, paravents , 6 autres. On pren- 
dra.des papiers dorés & argentés, 
que l’on choifira felon fes idées & 
fon goût ; 3 il en eft de toutes fortes, 
Ooit qu on laiffe les feuilles entieres ; 
{oit qu’on les découpe par morceaux 
pour faire des compartimens ou une 
juite de figures & d’ornemens tels 
qu'on. l'imaginera , ‘on mettra le pa- 
pier trempé dans du vinaigre l’efpace 
d’un quart d'heure & non plus long- 
tems. Alors. mettez une couche 
de vernis fur votre ouvrage dans 
la place où vous voulez que fait l'or 

à d'argent, Appliquez delus. votre 
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papier: are, à oeott ou Pargent en 
deflous , & paflez par deflus fort lé- 
gérement le manche d’un canif , ‘ou 
autre morceau" femblable, Enfuite 
enlèvez le plus doucement qu’il vous 
fera poflible votre papier, & vous 
verrez avéc une agréable furprife 
que les figures & ‘deffeins d'of 
& d'argent font reftés attachés au 
vernis tels qu'ils étoient fur le pa- 
pier & conferveront le même bril- 
fant. Lorfque le tout eit fec,onle cour 
vre de deux couches de vernis que 
Pon peut polir avec la pierre de 
ponce pre la maniere cPdenes in- 
bé lens ru Oui 

‘4 é) etet todo: : ca 1444 
M0 we Ke de Brongèr & de 4 
huile, H ‘faut pour cela avoir du - 
mordant à l’huile. Or cé mordant 
fe fait ainf Aÿez un pot de terre: 
verniflé & neuf qui contienne deux 
pintes, rempliflez - le à moitié de 
‘couleurs préparées sPhutte Celles 
. qui vous reftéront des ouvrages que’ 
-vous auriez faits y feront. très pro 
pres, quand même ils y feroit for 
mé une peau deffus ; vous y méttrez: 
aufli cette peau: ajoutez uns pinte! 

y. 


FE 
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d'huile de lin & un poiffon de-ver< 
nis commun, Alors mettez votre pot 
fur un. feu médiocre..comme de :la 
petite braife. Cuifez doucement, & 
lorfque vous verrez votre matiere ou 
liqueur fe réduire & être tarie d’un 
quart, comptez.qu'elle fera fuffifam- 
ment cuite. Retirez-votre pot -du 
feu + pallez.le tout, & mettez le mor- 
dant ainfi fait dans un autre pot_de 
terre .verniflé pour. vous en fervir 
au befoin: il fe conferve un an eñn- 
tier fans s’affoiblir.. Quand on veut 
s’en.fervir. ; on leve une. paitie de 
la peau qui fe: forme. deflus , con: la 
rejette fur l’autre &on la remet dans 
fon premier état , après que l’on a ti- 
réice que l’on wonldit:: On fe fert 
de ce mordant pour bronzer & do- 
rer. à l'huile. Pour bronzer après 
qu on a appliqué le mordant fur la 
piéce on poudre: pari deffus le bron- 
ze tout fec », & en tenant un papier 
au-deffous, on:frotte la piéce.avec 
une broffe neuve , afin de faire tom- 
ber , le fuperfla du bronze qui n’a 
point été arrêté par le mordant pour 
qu'ilne foit pas perdu: il n’eft pas 
mécefaire de pañler aucun vernis fur 
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le bronze , mais il en faut pafñler fur 
Por que lon a appliqué. Au refte; 
on vend partout du vernis pour cet 
ufage , qui fe nomme vernis a l'or, IL 
Æaut attendre que l'or foit parfaite- 
ment fec avant de donner la cou- 
che de vernis. Lorfque le: mordant fe 
trouve trop: épais, on le rend plus 
coulant en y mélant un peu d’huile 
eraflesisinee larme cut 24 visé 


+ Movex de faire un beau bleu. On 
letire du Barbeau ou Bluzt , qui fe 
trouve en abondance dans prefque 
tous les champs de bled; & que l’on 
peut cueillir pendant quatre mois de 
Ja belle faifon fans endommager le 
bled. Cette fleur a: deux nuances 
bleues, l’une plus claire dans les feuil- 
les extérieures, l’autre plus chargée | 
dans le milieu de la fleur. On peut 
{e fervir de l’une & de l’autre, mais 
les feuilles du milieu produifent une 
couleur beaucoup plus belle : il faut 
le féparer des autres feuilles le jour 
méme qu'on les a cueillies , ou au 
moins bientôt après Quand on en 
aura amaflé une certaine quantité, il 
“en faut exprimer le plus de fuc qu'on 
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pourra, & y ajouter un peu d’aluné 
par-là on aura un bleu durable tranf- 
parent d’une couleur très-éclatante , 
& qui ne le cede guere à l'outre-mer. 


- Moyen de faire le jaune de Na- 
ples. Cette couleur eft très-utile : on: 
Femploye principalement dans la 
peinture fur Pémail, ainfi que fur la. 
porcelaine. La compofition de cette: 
couleur a été long-tems un fecret, 
mais il a été découvert depuis peu. 
Voici comme on fait ce jaune. Pre- 
nez douze onces de belle cérufe ,- 
deux onces d’antimoine diaphoreti- 
que, une demi-once d’alun. calciné, 
& une once de fel armoniac bien. 
pur. Toutes ces matieres étant bien 
pilées dans un mortier de marbre & 
mélées enfemble ; on les met dans 
une capfule de terre à creufet gar- 
nie de fon couvercle; on calcine le. 
tout à un feu modéré, qui d’abord 
doit étre fort doux, & qu’on aug- 
mente peu-à-peu, mais de maniere 
que la caplule ne devienne que d’un: 
rouge obfcur. Certe calcination dus , 
re environ trois heures, & au bout 
de ce tems, on trouve la matiere: 
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_Convertie en jaune de “Hh Si Pon 
veut que ce jaune foit. plus doré, il 
faut augmenter la dofe de Panti-. 
moine & du fel armoniac: lorf- 
qu'on veut qu’il foit moins fufible , 
on augmente la quantité de Pal 
moine & de éme A6 ets 
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“Méraone: vite Pnnecenre ph 
qui pénetre dans Pintérieux du marbre, 
de maniere quon puife “heindre fur: 
la furface des chofes qui parottronr 
auffien dedans. Prenez de l’eau forte. 
& de l’eau regale, de chacune deux 
onces , une once de fel armoniac , 
deux dragmes du: meilleur efprit de. 
“vin, autant d’or qu'on en peut avoir 
pour cent {ols, & deux _dragmes 
d'argent pur. Après. vous étre pour-. 
vu de ces matériaux & avoir calciné 
l’argent, mettez le dans une phiole, 
&.ayant verfé par deflus les deux. 
onces d’eau forte, laiflez-le évapo- 
rer, VOUS aurez une eau qui don-. 
nera. d’abord une couleur bleue , & 
enfuite une couleur noire. Calcinez . 

pareillement l or. Mettez-lé dafis une : 
ren 1 & verfant l’eau regale par. 
deflus , mettez-la.évaporer : enfuite 
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verfez votre efprit de vin fur le fe} 
armoniac, & le laiflez auffi évapo- 
rer, Vous aurez une eau de couleur 
d’or qui fournira différentes couleurs: 
vous pouvez extraire de cette fa- 
çon beaucoup de teintures, de cou- 
leurs, par le moyen des autres mé- 
taux. Cela fait, à l’aide de ces deux 
eaux, vous pourrez peindre tout ce 
que vous voudrez fur du marbre 
blanc dex’efpece la moins dure , & 
renouveller pendant quelque tems la 
même figure des deux côtés. À l’é- 
gard de la peinture qui pénétre le 
marbre, cet art n’eft point perdu en 
Angleterre, & il y a une femme 
dans la Province d’'Eflex qui s’en ac- 
quitte d’une maniere très -curieufe, 


L'oRE 


. Sur LA Peinture en paftel. Nou- 
velle invention de peindre en paftel , 
en cire, ou à l'encauflique. On donné 
communément le nom de pañtel à 
une peinture réfultant de :plufieurs 
crayons, compofés. de différentes 
couleurs:broyées & réduiresen pâte 
avec-ée l’eatle gomme. Ainfi pein- 
dre en paiteln’eft autre chofe que 
peindre avec ces couleurs qu’on mêle 
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fuivant les différentes teintes qu’on 
veut faire. Ces fortes d'ouvrages re- 
lativement à la délicatefle & au peu 
de folidité des érayons s’exécutent 
toujours fur du papier dont le fond 
eft déja pour l’ordinaire empreint de 
quelque couleur & principalement 
teint en bleu tendre, appellé papier 
d’Hollande ; mais comme ce papier 
bleu malgré la gomme avec laquelle 
ilka été préparé à la manufacture eft 
extrêmement fujet à l'humidité, & 
que de fa propre nature il eft peu 
de durée, à moins qu’on n’ait l’atten- 
tion de le conferver fous verre,ce fera 
toujours un défaut irrémédiable at+ 
taché à la peinture en pañtel.: 
-% C'eft à ces confidérarions qu’eft 
due Ja découverte d’une nouvelle 
forte de peinture en paîtel bien fu- 
périeure à celle qui eft en ufage, 
Cette peinture eft appellée pañtel en 
cire & on en doit la découverte à 
_ Monfieur Réifftein célebre Peintre 
Allemand : én voici le procédé, Au 
lieu de fe fervir de papier ou de par= 
chemin pour le fond du tableau on 
emplôyera à cet ufage une toile d’un 
tiflu ferme &ferré, Comme le grain 


Î 
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de cette toile feroit néceffairement 
dans le cas d’émoufler les crayons, 
on ne peut fe fervir de ceux qui 
font la bafe du paftel ordinaire. On 
_en employe d’autres qui ont plus de 
xéfiftance , en voici la compofition. 
Quand à la toile, on commence pour 
premiere préparation par l’enduire 
d’une couche d'huile : puis par le 
moyen d’un crible, ou tamis bien 
fin ,on répand également deflus toute 
la furface du tableau autant de verre 
-en poudre que la toile en peut pren 
dre. Cette poufliere de verre& cette 
huile forment dans peu en fe féchant 
_uné efpece de maftic ou de couche 
folide qui unit toute la furface de 
 atoile, & lui donne beaucoup de 
folidité. Lorfqu'elle eft entièrement 
feche , c’eft alors le tems de peindre 
fur cette furface avec les crayons les 
plus durs : en voici l’apprêt, : 

…… On réduit d’abord les couteurs en 
poudre très-fine; on les met enfuite 
dans un vafe de terre bien verniffé, 
que l’on échauffle peu & à petit 
feu, & lorfqu’elles {ant fufifamment 
échauffées, on jette deflus de la cire 
fondue, avec une certaine quantité 
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de graifle de cerf. On doit fur le 
champ remuer ce mélange jufqu'à 
ce que letout foit prefque refroidi. 
Pour lors on commence à former 
les crayons , & pour leur donner de: 
la confiftance on les jette dans de 
Veau froide à mefure qu’ils font for- 
més. Les couleurs les plus vives où 
les plus foncées les unes que les au- 
tres, qui font celles avec lefquelles on 
forme les clairs & les ombres, doi- 
vent être préparées avec la feule 
graifle de cerf: elles en font plus 
tendres, & dèslà fe manient avec 
beaucoup plus de facilité. Cette forte. 
. de peinture eft comme on voit plus 
 folide que le pañtel ordinaire , & elle 
eft toute aufi aifée à manier que 
Pautre. Cependant il feroit à fouhait- 
ter que pour confolider ce pañtel 
dont la cire & la graifle de cerf font 
la bafe , & parvenir à le fixer, onfit 
ufage d’un mordant, qui püt s’ap- 
_pliquer fur ce nouveau genre de paf- 
tel, & c’eft ce qu’on n’a pas encore 
trouvé, mais le genie de quelque 


artifte pourra faire cette découverte. 
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Même maniere plus abrésée, Au lieu 
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de papier & de parchemin, on employé 
une toile parce qu'il faut pour les’ 
crayons plus de réfiftance, On enduit 
cette toile d’une couche d'huile, & 
on en répand deflus également, par 
le moyen d’un crible de verre en 
poudre. Lorfqu’elle ‘eft eñtierement 
feche, on peint avec les crayons les’ 
plus durs. Voici lapprét de ces 
crayons. On réduit d’abord les coû= 
leurs en poudre très- fine , on les met 
enfuire dans un vafe qu’ on échauffe à 
petit feu ; &furces couleurs ainfi pré- 
parées,on Jette de lacire fondue, "avec 
une certaine quantité de graifle de cerf, 
EI faut bien remuer le tout juiqu'à ce 
qu'il foit prefque refroidi. ‘Alors on 
commence à former les' crayons , & 
pour leur donner de la confiftance, 
on les jette à mefure dans de l’eau 
froide. Les couleurs plus vives où 
plus foncées que les autres, c’eft-à- 
dire , celles qui fervent à former les 
clairs & les ombres, doivent être pré 
parées avec de la feule graiffe de 
cerf: elles en font plus ina & fe 
manient mieux. Cette maniere de 
peindre a été imaginée depuis peu 
_par le même Peintre Allemand, 
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:MovEen de teindre en couleur 
d'or. Après avoir teint d’abord. 
votre foye, laine, coton, ou fil, 
en couleur jaune , prenez pour 
chaque livre une once de bois de. 
fifet, ou de coupeaux de bois jaune 
 & la grofleur d’une feve de potañle: 
faites-les bouillir pendant une demi- 
heure dans de l’eau: mettez-y enfuite 
votre foye, & retournez-la tant que 
la couleur foit à votre fantaifie. 
SECRET pour donner d l'or une 
couleur belle € foncée. Prenez trois 
onces de vitriel rouge calciné , deux 
onces de fel armoniac & une once 
de verd-de-gris: broyez le tout en- 
femble , & le tenez bien fechement: 
quand vous voudrez colorer votre 
or , humeétez-le ; jettez de cette pou- 
dre par deflus: faites-le recuire à 
plufieurs reprifes, & tremper dans 
l'eau, 


Pour colorer une vieille chaîne d’or 
€ la rendre comme neuve, Prenez de 
J'urine , faites-y difloudre du fel ar- 
moniac, & faites bouillir dans cette 


> 
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compofition la chaîne d’or: elle ré- 
prendra une couleur vive & brillante, 


+ MANIERE d'argenter le cuivre 
ou lVairain. Prenez une once d’ar- 
gent fin, du fel gemme, & du 
fel armoniac , de chacun fix onces, 
& fix onces de fel de verre: battez 
Yargent bien mince, & faites-le dif 
foudre dans une ‘once d’eau forte; 
enfuite jettez-y un peu de fel: lar- 
‘gent fe précipitera au fond fous la 
forme d’une chaux blanche: Gtez 
cetteeau, & mettez-en de nouvelle: : 
répétez cette opération jufqu’à ce 
que la chaux d'argent aït perdu 
toute odeur d’eau forte , fechez cette 
chaux d'argent : enfuite prenez les 
angrédiens ci-deflus , & broyez - les 
{ur une pierre nette. Quand ils fe 
ont bien broyés ; mélez-les, & les 
broyez de nouveau avec la chaux 
d'argent ; & ajoutez-y un peu d’eau 
jufqu’à ce que le mélange refflémble 
“à une pâte épaifle : mettez cette pâte 
dans un vaifleau de terre net: quand 
vous voudrez argenter, ayez foin 
que votre métal foit net, & bien 
” Ês TER: RP 4 À ELLE #2 
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limé : enfüite frottez-le avec la pâte 
ci-deflus , & mettez-le fur. des char- 
bons Ltdènel Quand il a ceffé de 
fumer, grattez-le bien, & le frot- 
tez encore avec la matiere d’argent, 
faites la même opération une trois 
fiéme fois, -& votre métal. ee sh 
bien argenté, 


_Poupre pour argenter le cuivre’, 
ou l'airain en le-frortant fimplement 
avec le doigt. Faites diffoudre un peu 
d’argent dans de l’eau forte , ajoutez- 
y du tartre & du fel armoniac en 
quantité fufifante pour en former 
une pâte dont vous ferez de petites 
boules : faites fecher ces boules & 
les réduifez en poudre ; puis mouil- 
ant votre pouce, prenez un peu de 
cette ad las & frottez-en le cui- 
vre ou l’airain, vous lui donnerez 
une couleur d'argent. ÉPAUUNE 

Au refte à Pexceprion du cuivre 
& du tuivre bien pur, tous Jes au- 
tres métaux comme le plomb, l’é- 
| tam, le fer, font d’une nature con- 
| traire à l’argent, & ne peuvent être 
‘mélez -enfemble, Et même à l’égard 
du CHHVEE Fa ilne faut pas mettre plus 
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de cuivre que d'argent. dans la com- 
ofirion, autrement l'argent perd 
( fa blancheur & n’eft plus propre à 
Fe de comme argent. 


“Pour polir & HE un ouvrage 
: e Prenez deux onces de tartre, 
deux onces de fouffre, & quatre on- 
ces de fel, Faites - les bouillir dans 
moitié eau, _& moitié urine, trem- 
pez-y votre ouvrage doré: cette eau 
lui de un beau luftre. OR 


HovEs pour hr Dance de la 
maniere La plus parfaite. Prenez du 
 crocus veneris, ou fafran de Vénus, 
& du vinaigre: ajoutez-y du vif- 
‘argent; & aires let bouillir enfem- 
ble jufqu'à ce qu'ils. acquierent la 
confiftance d’une pâte. Frottez - en 
Jargent que vous voulez dorer; il . 
deviendra d’une couleur. d’or. rou- 
geûtre : ce qui n’arrive point quand | 
on ‘fait cetre opération avec du vif 
| “argent feulement. Car alors la orure 
paroi pâle. C’eft un fecret fort c cu- 
rieux: on peut dorer fur cette pâte 
avec de l’or en feuille, au lieu que 
Lu cela. il faudroit si L fe MORE | 

| elle | 
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efle fait paroître la doruré forte | & 
d’une, couleur foncée. ! Fr20E 
- Pour donner à. l’or une couleur fortes, 
Prenez une livre de tire vierge, une, 
once & demie de faffan de Vénus, 
du fel armoniac, du verd de terre 
fin, &. de l’alun, de chacun une on-. 
ce, une demi-once & un gros de 
craye rouge, du fafran de Mars & 
de la tuthie, de chacun une demi- 
once, & deux dragmes.de falpétre’ 
ou de fel de pierre: mêlez enfem- 
ble tous ces ingrédiens , & après les 
avoir pulyérifés, remuez le tout, &. 
y;.verfez votre cire fondue. Cette, 
compofition étalée fur l'ouvrage doré. 
que l'on: fait recuire, donnera à l’or: 
une beauté furprenante. 
.Qu bien prenez quatre onces de: 
cire vigrge, trois quarts d’once de. 
verd.de'terre ; une demïi-once de pla- 1, 
que. de. cuivre, une demi-once de. 
craye rouge, .&. un; quart, d'once.. 
d’alun.: fondez la cire , jettez-yiles : 
| autres ingrédiens bien: pulvérifés &..,° 
 remuez bien le tout enfemble: en- : 
| fuite laiflez refroidir le mélange, & 

. formez-en des bâtons ronds , comme 
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ne bâtons de cire ? cacheter, Quand? 
vous aurez befoin de vous en fer- 
r, faites d’abord chauffer votre 
er, &frottez-en toute la fürface avec. 
| cétté cire; enfuite faites-le récüire 
au feu, & pañlez-le promptement à 
travers de l’eau bouillante & du tar-” 
tre, votre or GERS une couleur | 
foncée. FE gel tes PE Le » >. 
FAT He 1 BU: 
Role moÿen hs nettôyer Po! Le ? 
l'argent, comme broderiex , étoffes d'or, 
tabatieres ; &c. I ne faut point du” 
tout fe férvir. de liqueurs alkalines, 
| comme feroit une difolution de fa 
vôn pour nettoyer lés'/galons ,’les ‘ 
broderies, ni le f d’or tiflu avec la ? 
foye', car‘ellés en (mangent la cou: 
leur ; mais on peut faire revivre'par- ! 
faitément le luftré d'ér en le frottant 
avéc une vergette douce’ trempée 
dans lefprit de vin chaud, lorfqueles ? 
matieres ‘d’or ou d'argent ne font 
pas trop ufées, Entre tous lés'liqui- 
des il n’y en a point d'autre qui ait 
une adtivité fufifanre pour détacher 
la matiere qui fait la faleté fans por- 
ter préjudice à la Lys. 
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effampes € de leur rendre leur premier | 
luftre. I faut faire une petite leflive 
avec des cendres de farment de vi- 
gne : ces cendres font les meilleures 
& ne doivent pas être mélées avec, 
d’autres: on doit obferver que la 
leffive ne foit pas trop forte. Un 


‘boiffeau de cendres fuffira pour qua- 


tre fceaux d’eau de riviére. On: fera: 


bouillir le tout dans une chaudiere 
. fept à huit heures; après quoi on 


laiffèra repofer cette leflive, & on 
couvrira la chaudiere avec un linge. 
Quand. cette leflive aura repoté dans 
cet état l'efpace de fept à huit jours, 
on la tirera à clair par PL “ 
+ On liera enfemble toutes les ef 
rampes que l’on veut nettoyer avec’ 
une ficelle entre deux cartons, de 
maniere cependant à n’être pas trop. 
ferrées ; afin que la leffive puifle les' 
pénétrer toutes. On les mettra bouil- 1 


-Hr un bon quart-d'heure dans cette. 


leffive ; on les retirera enfüite, & 
après en avoir détaché la ficelle , on 
les mettra fous une prefle , avec la-. 


| quelle on les comprimera bien fort.” 


pour en faire fortir la leffive qui fera : 
ES de leur crafle: on les” 
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laifléra fous la prefle pendant un 
quart-d’heure au bout duquel on les 
remettra encore bouillir un quart- 
d'heure en les renouant avec une 
” ficelle,après quoi on les remettra fous 
la prefle. Enfuite on les mettra dans 
un autre chaudron plein d’eau de 
riviere bouillante , après les avoir 
liées, on les y laiffera pendant un 
quart-d’heure. Après cela, on les 
mettra deux fois dans de l’eau d’a- 
lun pour leur donner du corps & 
réparer ce que le papier pourroit 
avoir perdu de colle. Lorfqu’elles fe- 
ront ainfi leflivées, on les étendra 
fur des ficelles attachées de deux à 
deux avec une épeingle ou une pe- 
tite fourchette de hois : on les tour- 
nera en dedans vis-à-vis l’une de l’au- 
tre, pour les garantir de la pouflie- 
re, & c'eft ainfi qu’elles fecheront 
parfaitement, 


AUTRE moyen de blanchir les ef-: 
tampes. Cette opération ne fe doit 
faire qu’à la chaleur du foleil: plus 
il eft chaud , plus elle eft prompte, 
Ainfi les mois de Juin,. de Juillet; 
& d’'Aoùt, font les plus favorables, 
€n prend une table ou des planches, 
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on attache des petits cloux des deux 
côtés , on y pafñle des fils en travers, 
afin d'empêcher que le vent n’enle- 
ve les eftampes : on étend enfuite 
du papier, de crainte que les pores 
du bois venant à s'ouvrir , ne com- 
muniquent à l’eftampe la rouffeur de 
l’eau qui s’y attacheroit, & qui fe- 
roit plus difcile à ôter que les taches 
d'huile. Il n’eft pas néceflairé ‘qu’il y 
ait plufieurs feuilles de papier les unes 
fur les autres ; il fufit que la table 
ou les planches en ru entiere- 
ment couvertes. On y placera les ef- 
tampes fur lefquelles on veut faire 
l’opération , & on verfera deffus de 
l’eau bouillante. Îl faut avoir l’at- 
tention d’en vérfer partout: & com 
 meil y a des endroits où les eftam- 
pes fe recoquillent; & que les plus 
élevées fe fechent plus vite, on aura 
une petite éponge fine, & on fe fer- 
vira de l’eau qui eft dans let creux 
deseftampes pour en mouiller les en- 
droits qui fe fechent. Après avoir 
verfé trois ou quatre fois de l’eau 
bouillante, on s’appercevra que le 
roux ou le jaune de l’eftampe s’ atta- 


chera deflus, Il ne faut point s’en 
R ii 


&90 ET L € RT. 
inquiétér : plus les eftampes blanchi= 


ront,, plus cette efpece de rouille : 


augmentera. Quand les eftampes fe- 
xont blanchies, on les mettra dans 
un vaifleau quarré de cuivre ou de 
bois de la capacité de la plus grande 
eftampe; on verfera deffus de l’eau 
bouillante, & on couvrira le vaiffeau 
avec du linge ou quelque étoffe pour 
bien conferver la chaleur, Au bout 
de cinq ou- fix heures cette rouille 
fe détache & s’évapore dans l’eau. 


Il faut obferver avant de verfer. 


cette derniere, d'étendre fur les ef- 
tambes déja mouillées une feuille de 
fort: papier blanc, de crainte que 
l’eau bouillante ne les déchire. Cela 
fair, on les étendra fur des cordes 
pour en éxprimer l’eau, & quand 
elles feront à moitié feches, on les 
mettra dans des feuilles de papier, 
ou.entre des cartons qu'on chargera 
de quelque: chole de pelant pour 
qu’elles ne fe recoquilfent point. Il 
faut que les eflampes foient bien 
rouflesou bien jaunes pour être deux 
jours à blanchir; car elles blanchif- 
fent ordinairement dans un jour : la 
même opération Ôte toute forte de 
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‘taches d'huile, mais alors il'faut y 
“employer plus de rems,’/Cellés de 
Phuile dont les Peintres fe fervent 
‘font les plus difficiles à détacher. Ona 
alors la’ précaution de ne point ex- 
‘pofer le côté de la gravure,& on tout- 
‘ne Peftatipe de crainte que l’ardeur 
“du foleil n’etr énléve la fleur. |": 


_ 


M'ov'EN We ifanfporrer une ef> 
‘rampe ‘Jur ‘un verre ; de façon 
‘que tous les traits y reflent, &' que 
‘Le papier s'en enleve entierement. Moins 
3 y'a de tems qu'une eftampe eft 
‘imprimée, Mieux elle produit l’éffèr 
“dont 11 s’agit, parce que lé noir n’é- 
tant pas encore parfaitement fec, fe 
“fépare du papier plus facilement. 
"Mas quoiqu'il y ait déja du téms 
“qu’elle eft imprimée , on s’y prend de 


“+ 


“la maniere fuivante. 

‘On doit mertre la taille douce 
“que lon veut faire pañler du papier 
ur le Verre dans un bain, on verfe 
“de l’eau chaude deflus, & on la laiffe 
“tremper pendant une demi-heure. Au 
“bout de ‘cé terns, oh la retire, & 
“on létend für un linge blanc, afin 
‘qu'il en attire l’eau, S attenant 
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.que cela fe fafle ; on prend de la thé. 
‘rébentine claire de Venife , & on.la 
“faitcl bauffer fur:un peric feu de brai- 
e Après avoir fair en même tems 
‘chanfer un peu le verre deftiné à 
_recevoir. les figures de l’eflampe, on 
étend la thérébentine: deffus avec.un 
“pinceau de poil en prenant garde de 
Pen trop charger. 
Le verre étant ainfi. préparés on 
b applique fur ! eftampe qu’enfuite on 
prefle de ‘tous. côtés pour qu'elle 
prenne bien ‘partout. ee que Ja 
sthérébentine s’endurcife e. bien, on 
place. le verre fur un tit qui ne ren- 
-xoÿe e.qu une petite chaleur. Evfuite 
-On. fait, de nouveau ‘bien imbiber le 
‘papier CR après on ‘le fratre avec 
‘les doists, C’eft par ce frottement 
qu, “a s'enleve. par rouleaux : mais il 
“faut dans toute cette opération beay- 
.COUP depatience & attention, f 
Jon ne veut pas enlever les traits de 
î l'eflimpe avec le papier, Quand. on 
“a bien réuffi on “enduit la figure qui 
_refte fur le ‘verre de thérébentine 
_claire, ou d’un x vernis, &. 02, Ja cou- 
Ve d’ une, mince cuille d'or, d'ar- 
; gent , ou de métal, battus. Le métal 
“paroiffane alors au travers du verre, 
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il femble que l’eftampe ait été im- 
primée fur de Por, ou fur de Par- 
gent. On peut encore peindre les 
figures tranfportées de toutes fortes 
de couleurs. Le tout étant fait ainfi, 
on peut aifément cacher l’artifice en 
enduifant le dos de la nouvelle ef- 
tampe d’une fimple colle ou d’un 
blanc d’œuf & le couvrant d’une pou- 
dre quelconque. | 


MÉDAILLE. Secret pour tirer exac- 
tement fur du papier l'empreinte d’une 
médaille, Un commence par en faire. 
une empreinte la plus nette qu’il eft 
poffible avec la meilleure cire à ca 
cheter. On coupe autour de cette 
empreinte avec la pointe d’un ca- 
pif, ou avec des cifeaux bien fins 
toute la cire qui la déborde, On 
prend de l’encre dont fe fervent les 
Imprimeurs en taille-doucet & avec 
un pinceau un peu délié ‘on porte 
un peu de cette encre fur les lettres, 
& dans les creux que forme le re- 
lief de la médaille. fl faut enfuite 
péfler le doigt nud, ou couvert d’un 
linge ferré fur la furface de Fem- 
preinte, jufqu'à ce Re bien 

a 
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nettoyée, -& qu’il ne refte ‘plus de 
noir que dans les. lettres & dans les 
autres: creux. On frotte après . cela 
un doigt fur du blanc bien doux, 
comme le lait de chaux dontion fe 
fert.en Hollande & en Angleterre, 
pour blanchir lés murs, & on de 
pañle lésérement:.fur l’empreinte ; 
pour achever dela nettoyer & de 
la fecher. On a tout prêts quelques 
morceaux de papier un peu plus 
grands .que la médaille , qui ont été 
trempés dans l’eau , mais dont l’eau 
doit être un. peu exprimée. On ap- 
plique un de ces papiers fur l’em- 
preinte; & derriere le papier on met 
trois ou quatre morceaux de flanelle 
. de la mêmegrandeur. Pour tranfpor- 

ter l'empreinte fur le papier, on à 
deux plaques de fer bien uniés , en- 
viron-de deux pouces ‘en quarré, & 
d’une épaifleur fufifante , afn qu’el- 
les ne fe courbent pas: On place 
lempreinte. Ge cire au milieu d’une 
de ces plaques, avant d’y appliquer 
dé papier & la fanelle, & l’on met 
d'autreplaque deflus. Après avoir le- 
vé les deux plaques enfemble, on 
des met bien également dans une pe: 
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tite iprelle "à fa main à deux dis On 
térre alors lés déux vis, & oh les 
force même avec un coùp de mar- 
-téau. Enouvräntla preffé 6n trouve 
“ur le papierotine belle “empreinte. 
Si par hazard'il ÿ manquoit quelque 
2chôfe, il efb aifé de la’ réparer quand 
‘le papier ‘ft fec avec ünepetit Pise 
-Céau & de Pencre de la Chine 


HET aa ob Déser) lyé mis revi- 
re les couleurs des tableaux noircit, à 
Pour faire revivre les tableaux, en 
ôter tout le noir; qui: fouveñt cache 
füne ‘partie des: figures , -& enfin lès 
+endre parfaitement ès ‘8 coiime 
s'ils ‘{ortoient dé la’ niain ‘du Pein- 
tre | il faut iméttre derriere léltableau 
fin La toile une! couche dé’la com- 
dass fuivantesso sh mio + 

5 Prenez ide fa gralflè*ée rognon de 
Béeuf deux ‘Hyres3 07 2 
:De l'huile dé‘ hoiuné livre: 

: De lacérufe: proyée’ à d'huile 14 
rois “ahe derniifitre, 91 5 fol quis 
o9Be la téfrefaune “Brôyée! ‘ac À 
Pate ide RO une ancei "fe 

21 aites © fondre" dané sa2pe rat 
rai feel ‘jhand elle LE sotufatt 


K vi 
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fondue , vous y méleréz:Phuile ‘de 
noix, & enfuite la cérufe & la terre 
jaune : vous remuerez enfuite avec 
“un -bôton pour bien faire méler tou- 
tes: les drogues ; &, vous vous: fervi- 
rez de cètte -compofition tiédeit 

“Elle a. Ja vertu de, conférver les 
pr) de difipér petit à. petit 
tout le noir, & de.les rendre tou- 
jours plus pr en vieilliffant , fans 
que jamais ils: yflente {e ge dans 
da fuite. | 


DRENTURES Manere db: PE En er 
rouge le bois blanc & le fapin. Voiciun 
moyen qui n'efl-ni.difpendieux ni em- 
_barraflant…. Ayez, un grand panier 
ou baquet-percé dans fon fond.de 
plufieurs. petits trous. Rempliffez-le 
de crorin de cheval, & mettez un 
fecond baquet'ou autre. vaifleau non 
percé fous ce premier, afin de re- 
cevoir Peau, qui tombera, du crotin 
à mefure quil £e, «pourriras S'il eft 
trop lent à fe Pourrir, aidez-le en 
d’arrofant., d'urine. de. cheval ; ais 
léserement: & de: tems en. tems. 
(eff avec cette.eau fimple que vous 
-<onnerez à vos boisla couleur rouge 


La 
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“n les ffottant avec une broffe : deux 
-couleurs fufiront non feulement pour 
es peindre au dehors, mais encore 
pour les pénétrer. de 4 à $ lignes, 
-deforte. que fi. lon donne ces deux 
couches, lorfque l'ouvrage n’eft en- 
core -que dégrofh, l’ouvrier pourra 
Vachever & le polir, fans crainte de 
-découvrir la couleur naturelle du bois. 
Au refte on ne doit pas raflembler 
différemment les bois blancs, car ils 

ne recevroient. pas la même teinte de 

couleur , à caufe de Îa différente na- 

ture &.de l’âge du bois. C’eft ainf 
que le fapin qui.eft veiné préfentera 
un rouge marbré & ondé, d’autres 
Pauront de couleur de rofe , de pour- 
pre; la planche vieille prendra une 
autre couleur que la planche neuve, 

Voïà pourquoi ceux, qui uferont de 

cette recette ne doivent pas em- 

ployer les, bois fans. difcernement, 
afin d'éviter des variétés choquantes, 


, MANIERE .de teindre la laine £& 
la {oye en belle couleur de feu, Prenez 
d’abord pour chaque livre de foye, 
quatre poignées de fon de froment, 
que vous mettrez dans deux feeaux 
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eau + Fa tes-le bouillir: & laifféz-fe 
zrepofer toute la nuit dans une ti- 
nette. Enfuite prenez la moitié ‘de 
cette eau : mettez-y une livre d’alun!, 
un quärteron de târtre rouge’, réduit 
en poudre fine ; & une demi-once de 
gurgumi auf i en poudre ; rnétrez-les 
bouillir enfemble & remuez-les bien 
avec un bâton. Quand ïls auront 
bouilli pendant un quart- -d’héure , 
tez la chaudiere dé deflus le few, 
‘méttez-y la foye,êc couvrez-la exac- 
tement pour empêcher laïvapeur de 
s'en échapper. Laiféz le tout dans 
‘ét état pendant trois héüres, enr 
fuite rincez votre foye dans de l’eatx 


Hroide: battez-la, tordez-la” fur 


une cheville : de bois ,& faites = [a 
Fe fur dés corélés. HN: em756 

? Prenez enfuité un quarteron‘ de 
noix de ralle 'pulvérifézila bien & 
mettéz-en la poùdre: dans ün fcexa 
d'eau de riviere. Faires la bouillir 


pendant une heure : après quoi vous : 


“'Gterez la chaudiere de deflüsle feu, 
& aüäand vous pourrez y fouffrir la 
afiain fans vous brüler vous y metz 
+te7: Votre {ove, & ‘après l'y avoir 
Linie péñdañt une heure , vous la 


nr thus, 
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rétirérez pour la faire fecher. Quand 
la foye fera feche, & que vous voudrez 
la teindre en cramoïli,pefez pour cha- 
que livre de foye trois quarts d’once 
de cochenille , que vous réduirez en 
poudre fine,& paflerez par un tamis de 
foye. Enfuite vous la mettrez dans 
le 'fcédu avec le refte de la leflive, 
& ayant bien mêlé le tout, vous le 
feréz bouillir. dans une chaudiere 
que vous couvrirez exactement pour 
empêcher qu’il ny tombe de la pouf 
fiére.Pour lorsmettez-y deux onces & 
dernie de tartre en poudre avec trois 
Quarterons de mélange : faites - les 
bouillir pendant un quart : d'heure ; 
enfuite ôtez-le de deflus le feu. Laiflez- 
le refroidir un peu : mettez-y votre 
foyé, & remuez-la bien avez un bä- 
ton pour empêcher que la couleur 
ne s’y applique par place, & tor- 
dez-la quand elle fera froide. Si la 
couleur ne vous paroit pas aflez fon- 
cée , remettez Ja Mudiore fur le feu, 
faites-la bouillir, & lorfqu’ellé fera 
redevenue tiéde, récommencez à ÿ 
tremper votre foye:énfuite fufpendez: 
la à une cheville de boïs attachée au 
mur ,tordez-la & frappez deflus avec 
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un battoir. Quand elle fera feche 3 
rincez-la dans la leflive chaude où 
vous aurez fait difloudre une demi- 
once de favon de Newcaftile, ou 
de tout autre favoneftimé, pour cha- 
que livre de foye ; enfuite rincez.la 
dans de l’eau froide : étendez les 
écheveaux de foye crue fur une che= 
ville de bois, & après les avoir bien 
tords & battus tout au tour , mettez- 

les fecher, Fe 


AUTRE maniere de teindre la foye 
en cramoif. Prenez une demi-once de 
bon vitriol romain, une once. de 
tartre, & un quart-d’once d’efprit 
de vitriol: pulvérifez le tout ; met- 
tez-le dans un vafe d’étain, & ver- 
fez par deffus autant d’eau qu'il.en 
faudra pour teindre la quantité d’une 
demi-once de foye: quand le mé- 
hange eft prêt à bouillir, jettez- y 
votre foye que vous aurez fait bouil- 
lir auparavant das du fon. Quand 
elle aura bouilli une heure ou deux 
dans le mélange, ôtez-la & la tor- 
dez , puis ajoutez à la liqueur une 
demi-once de cochenille en poudre. 
& foixante gouttes d’efprit de vitriol, 
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Le tout étant prêt à bouillir, re- 
mettez-y votre foye, & la laïllez 
tremper pendant quatre heures:après- 
-quoi prenez de l’eau claire dans la- 
quelle vous jetterez un peu d’efprit 
de vitriol : rincez-y votre foye, & 
retirez-la enfuite pour la faire fecher 
à l'ombre fur des perches: elle fera 
d’une couleur éclatante ; mais fi vous 
voulez que Le cramoifi foit foncé, 
-prènez pour -rincer votre {oye de 
lefprit de fel armoniac au lieu de 
l'efprit de vitriol, a 


. Chofes à obferver fur cette forte de 
teinture, 1°, Îl faut que la chaudiere 
oit faite d’un bonétain pur,& exempt 
de toute matiere grafle, 

2°, T faut y mettre le tartre pré- 
paré lorfque l'eau eft tiéde. 

3°. Sion veut teindre de la Jaine 
filée ou eftame, on peut la mettre 
dans la chaudiere defqu’elle com- 
‘mence à bouillir, & lPy laifler pen- 
dant deux heures. RE 
… 4%. Quand elle a bien bouilli, 
Ôôtez la, & la rincez, nettoyez la 
chaudiere , & mettez-y de l’eau pour 
Je fecoñd bouilli. | 


… 
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s°. Oë fécond bouilli fe fair de 
la même maniere que le premier, 
enfuite mettez-y de la cochenille ré 
duite en poudre , & après lavoir fait 
bouillir fortement remuez bien le 
tout. 
! 6°. Après avoir bic lavé & net- 
toyé la foye ou la laine dans la pre- 
miere lefive, on la met fur un dé- 
vidoir que l’oh tourne continuelle- 
ment pour empêcher que les cou- 
ji né s’y attachent par place. 

a Ouand la couleur eft à votre 
prit Ôtez, la laine, lavez-la & 
rincez-la bien & fufpendezta dans 
une chambre à lombre & à l'abhi 
de Ja pouffere, fe | 

Vrnnrs. Moyen de faire un beau 
vernis. Prenez de la thérébentine,, 
‘de l’efprit de thérébentine ,' de la 
poix réfine, autant dé l’un que de 
Patte: méler, fé” Lou ’enfemble, 
après avoir fait fondre la poix fé- 
_parément pour la pañler au travers 
‘d’un linge: puis jettez - la avec lef- 
‘dires drogues auxquelles vous ferez 
prendre un bouillon. Vous Pap- 
pliquerez enfuite fur ‘ce kr vois 
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voudrez vernir, Vous laifferez le pot 
dans lequel fera le vernis fur un ré- 
chaud pêndant que vous vous en 
fervirez , mais vous ne lemployerez 
qu'après avoir mis trois couchés de 
colle forte bien claire, faite avec 
des oreilles, lefquelles vous ferez 
bouillir avant de vous en fervir pour 
faire la colle avant de les nettoyer, 
Pendant que le vernis eft fur le feu, 
vous pourrez y ajouter de l’efprit de 
vin  felon la quantité proportionnée 
aux drogues, | | 


.. VERNIS DE LA CHINE. Maniere 
de faire un vernis de la Chine appli- 
cable fur le bois &* autres ouvrages, : 
Ayez ne bouteille de verre blanc 
bien tranfparente , qu’elle foit bien 
nette & bien feche. Mettez-y une 
livre d’efprit de vin, le plus clait 
que vous puifhez trouver, Empliflez= . 
en la bouteille jufqu'aux deux tiers} 
c’eft-à-dire qu'il refte un tiers vuide:. 
Mettez dans cet efprit de vin deux 
onces de bonne gomme lacque en 
grain, qui foit réduite en poudre im- 
palpable, & la même quantité de 
fandaraque bien choife & pareilles 
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ment réduite en poudre. Bouchez 
bien la bouteille , & laiflez le tout’ 
infufer au foleil. Il eft effentiel que 
cette infufion fe fafle à une chaleur 
telle que celle du Soleil , & que la 
compoñtion foit toujours au moins 
tiéde, parce qu’une plus grande cha- 
leur feroit cafler la bouteille : re- 
muez-la de tems à autre. Vous con- 
noitrez quand vos gommes feront 
entierement difloutes , lorfqu’elles ne 
feront plus de fédiment: alors reti- 
rez votre bouteille & mettez-la dans 
un lieu fec à l’ombre pendant plu- 
fieurs jours, & quand vous verrez 
que votre compolñtion fe partagera 
en deux, la partie fupérieure d’un 
clair parfait , & l’inférieure plus opa- 
que, vuus préparerez une autre bou- 
teille de gros verre, que vous net- 
toyerez & que vous laiflerez fecher, 
 enforte qu'il ni refte aucune humi- 
dité ni fraicheur, aucune tache nt 
‘corps étranger : vous en ferez plus 
aflüré, fi vous prenez des bouteilles 
neuves. Verfez doucement par in- 
clination toute la partie claire de 
votre compofition dans votre bou- 
teille préparée , ce fera votre vernis: 
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mais ne verfez que'ce qu'il y a de 


plus clair, fi vous voulez que votre 
vernis foit parfait , & bouchez bien 
exactement votre bouteille, & tout 
defuite remettez deux onces d’efprit 


de vin fur votre marc. Bouchez la 
bouteille, remettez-la au foleil, & 
faites le refte comme ci-devant : vous 
en tirerez encore du vernis de la 
même qualité. Vous pourrez fairela 


même chofe une troifieme fois, en 
ajoutant fur le marc une once d’ef- 
prit de vin, & pañant le tout à la 
chaufle , Vous aurez un vernis de 


cette troifiéme opération que vous. 
mettrez à part qui fera plus com-: 
mun, mais aufli bon que le meilleur 
dont on fafle communément ufage 


fur les lambris. On répétera certe 
même opération autant de fois qu’on 
le jugera à-propos , & jufqu’à ce qu’on 


voye qu’on a affez de vernis pour 


faire ce qu’on veut, ou bien on peut 
en faire plufieurs bouteilles à la fois, 
ou faire cette préparation dans des 


vaifleaux fs grands en augmen- 
0 


tant les dofes à proportion, mais 


toujours en obfervant de laifler un 


efpace vuide dans la bouteille, où 
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fera la dotation des gommes pour" 
ne Ja point cafler, Une régle géné-: 
rale , c’eft de tenir toujours les bou-- 
teilles bien bouchées, tant celles: 
qui contiennent la compolition que. 
celles qui contiennent le vernis qu'on: 
. Veut garder pour Pufage ; car un 
vernis éventé s'épaiflit, brunit , &: 
devient moins Brillant : pour l’em-: 
loyer même.on n’en verfe que peu-’ 
peu dans une tafle pour leppli-: 
‘quer à l’inflant, | 
Au défaut du foleil , vous pourrez : 
faire votre able dans un four 
encore chaud, lorfqu'on a retiré le? 
pain, & que Le four eft entierement: 
vuide, où dans une cruche à gr ande: 
ouverture qui foit vuide, où vous! 
fufpendrez. votre bouteille pour y. 
faire votre diffolution en approchant 
cette crüche,vuide à une certaine. 
diflance du feu, afin que la compo-' 
fition ne prenne qu’une chaleur tiéde. : 
Vous recouvrez votre cruche après: 
que VOUS. ÿ avez fufpendu votre: 
compofñtion pour y conferver cette / 
chaleur tiede. Cependant le foleil eft : 
eft toujours plus avantageux à caufe 
de l'égalité de la chaleur, :: © 
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5 MANTERE demployer ce vernis. 
Pouf bien employer le vernis, ïl 
faut'un endroit propre expofé au fo- 
Rif, il faut auf que le vernis foie 
tiedé, que le bois ou autre matiére 
à vernir, ait le même dégré de cha 
leur pour réufir, & qu’il ne s’intro: 
duife dans l'endroit aucun air froid 
ni pouflere. La raifon , c’eft'que fi 
lé vernis s'applique étant froid, ou 
fur uné matiere froide; ou qu'il y 

ait de la poufliere, il fe ternit & 
devient farineux dès - qu’il. eft em- 

ployé, & qu’en trempant plufièurs 

fois lé pinceau! dans le vernis froid , 

il devient trouble, il s’y forme des 

grümeléaux qui s’attachent aw pin 
céau 8 qui rendent mal!le vernis 

fur les endroits où.on lapplique 3 

car fa beaüté confifte à être bril- : 
lant, uni, point écaillé,, ni farineux. 
Le défaut de chaleur & la moindre’ 
malpropreté y font contraires, Il faut: 

peu charger le pinceau , afin que le: 
vernis n’ait pas le tems de refroidir, 
& que l’ouvrage en foïit plus net.: 
C’eft par cette ralfon qu'il eft né-- 
ceffaire ide tenir extrémement. pro-” 
pres les pieces qu'on! veut vernis! 

sis L3 
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Les pinceaux doivent être gros à 
proportion que l'ouvrage peut, le: 
comporter. Dans un ouvrage uni, 
un gros pinceau convient. Dans ceux! 
où il.y a des inégalités, comme des; 
moulures, ou des reliefs , 1l faut des: 
pinceaux plus petits pour recher- 
cher dans tous les recoins .& les en- 
foncemens. . * | Æ 
. On peut encore fupléer au défaut 
du foleil. pour, emploi du vernis,: 
par une étuve, ou le deflus d’un four. 
pourvu que le vernis & ce qu'on 
veut vernir ayent le degré de cha- 
leur fuMifant, On-conçoit fans doute 
que fi on n’applique pas, le, vernis 
immédiatement fur des matieres po-. 
lies , mais fur de la peinture, de la, 
dorure , bronze, découpures, qui 
ne doivent pas moins avoir un cer- 
tan poli, il faut attendre que tout. 
cela-foit fec avant. que d'y, mettre 
le vernis , autrement on gâteroit.… 
tout. Îl ne faut pas laiffer fecher les. 
pinceaux fans les avoir effuyés avec. 
un petit linge fin & propre pour, 
s’en fervir une autre fois. S’il arrive , 
que Je vernis fe foit feché fur les, 
pinceaux ; 11 faut les mettretremper,, 
quelque 


Æ 
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quelque tems dans l’efprit de vin 
avant de les cfuyen 


Ve Compofition d’un vernis 
pour les parquets : des appartemens. 
Prenez demi-livre de gomme Arabi- 
que , un quarteron de fandaraque, 
deux onces de gomme-gutte, un 
quarteron de gomme -lacques, une 
livre de gomme d’Abfom, avec une 
a d’efprit de vin. 

Mettez le tout enfemble dans un 
pot de terre verniflé à pouvoir aller 
au feu & qui ne foit pas trop po- 
reux. Bouchez bien ce pot, & re- 
muez-le en le fecouant avec la main 
jufqu’à ce que les gommes foient 
fondues, Mettez-le enfuite fur un 
feu qui ne foit pas trop violent, de 
crainte que l’efprit.de vin ne s’y en- 
flamme : laiflez bouillir doucement 
le tout l’efpace de dix minutes ; qui 
eft untems fuMifant pour que la com- 
poñition'{foit bien faire : après. quoi 
on la paflera par une-étamine. 

Cette compofition doit s’appli- 
quer toute chaude, & légérement 
fur le plancher ,; ou parquet, afin 
qu'elle) y prénne mieux, mais on 
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aura eu foin auparavant de bien net- 
toyer ce parquet de toute ordure 
& poufliere, & pour cela de le bien 
laver: il fautla laiffer bien fecher en 
fuite , autrement le vernis ne réufli- 
soit pas bien. [Il faut aufli donner au 
vernis un tems fufifant. pour bien 
fecher. C’eft pouquoi c’eft en été 
qu'il convient de faire cette opéra- 
tion. On.ne doit point marcher fur 
ce vernis qu’on n’y ait misde la cire, 
& on ne doit point y mettre de la 
cire qu'il ne foit bien fec. Tout le 
monde fait comment on cire un par- 
quet : la cire conferve le vernis & rend 
le parquet luifant: mais: 1l ne faut 
pas mettre le vernis {ur la cire, car 
il ne prendroit pas. Le vernis ne 
s'emploie que fur les parquets ou 
planches de bois. | | | 
Si on veut mettre plufieurs cou- 
ches de ce vernis les unes: fur .les 
autres , après qu'elles feront bien fe- 
ches, il faudra les bien. polir : x 
n’y aura rien de plus beau, ni qui 
rendra le bois plus brillant. Les au- 
tres boïferies des appartemens peu- 
vent être également vernies comme 
les parquets ; & on peut, fi l’on veut 
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les faire différentes , en ajoûtant dans 
le vernis telles couleurs que! l’on 
voudra pour en faire des fonds dif- 
férents. Cela produira un effet mer: 
veilleux ; mais il faut toujours que 
les couleurs qu'on emploie tirent 
fur le brun plus que fur le clair, 
à caufe des gommes-gutte & lacque, 
qui font par eiles-mêmes une cou: 


leur de bois tendre. ; 


Yvotrre, Maniere de blanchir par- 
faitement l’yvoire. Ayez un petit cu- 
vier proportionné à la piéce ou à 
la quantité de piéces d’yvoire que 
vous voulez blanchir, & femblable 
à ceux où l’on fait la leflive, c’eft- 
à-dire ayant un trou dans fon fond, 
où l’on met un bouchon de paille 
ou une canulle, & fon couvercle. 
Dans ce cuvier on met une pierre 
de chaux vive, & environ un quar- 
teron de cendres de brandevinier:, 
Pefpéce de tartre qui fe forme au 
fond des alembics ou chaudieres où 
lon diftille l’eau de vie. Il eft cenfé 
que la quantité de ces deux matie- 
res doit fe regler fur celle de l’y- 
voire qui eft à FAR On met 

1 
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enfuite l’yvoire dans le cuvier ; qui ne 
doit point toucher à la chaux vive, 
parce -qu’infailliblement elle le fe- 
roit lever par écailles. Pour cet effet 
on difpofe dans le cuvier quelques 
bâtons en travers qui foutiennent 
la pierre en l'air, On verfe enfuite 
de l’eau fur la chaux; froide d’abord, 
puis tiéde, chacune à plufieurs re- 
prifes , comme an fait pour le linge; 
_& enfin bouillante. L’yvoire doit 
baigner dans l’eau. [1 faut tenir tou- 
jours le cuvier couvert exactement, 
foit avec fon couvercle, foit avec 
du linge aflez épais, pour empêcher 
la fumée d’en fortir : car c’elt cette 
fumée qui fait toute l'opération, & 
qui détache la crafle la plus enraci- 
née. Lorfque vous jugez que votre 
yvoire eft affez blanchi, vous le ti- 
rez du cuvier, & vous le. broffez 
avec une broffe un peu rude trem- 
pée dans l’eau fraîche : alors vous 
voyez difparoître toute la faleté, & 
lyvoire devenir du plus beau blanc 
dont il foit fufceptible: cette mé- 
thode eft infiniment plus füre que 
dela rofée de Mai, qui eft fujette à 
quantité d'inconvéniens ; notez que 


- 
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fi la piece d’yvoire étoit attachée à 
un cerceau de bois ou autre corps, 
il faut l’en d’étacher pour faire cette 
opération, 


Eau Rosr. Maniere facile de faire 
de l'eau rofe. Il ne faut pour cela ni 
fourneau ni alembic. Prenez fimple- 
ment une terrine; mettez-y de l’eau 
avec autant de feuilles de rofes que 
vous le jugerez à-propos, après quoi 
vous verferez par-deflus deux,ou trois 
gouttes d’efprit de vitriol: elles fuf- 
front pour communiquer à l’eau 
non feulement les couleurs, mais en- 
core l’odeur des rofes, 


FAYANCE. Moyen de rendre la 
fayance moins fragile €’ préferver 
Jon émail de toutes gerfures. Lorfque 
on a acheté ‘de la fayance, il faut, 
avant de s’en fervir , la mettre dans 
un chaudron ävec de l’eau qui là 
furnage. Les piéces feront difpofées 
de telle forte que l’eau les baignera 
de tous côtés, c’eft-à-dire qu'on les 
placera un peu penchées fur le côté, 
& l’on mettra entrelle des petits 
morceaux de bois qui les Ar 
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& les empécheront de fe toucher. 
Enfuite on jettera dans l’eau beau- 
coup de cendres, mais de cendres 
de bois neuf ou flotté, avec cette 
différence qu'il en faudra une plus 
grande quantité de celles-ci que des 
premieres, parce que le bois florté a 
beaucoup moins de fels que le bois 
neuf; mais il eft bon d’avertir que 
es cendres de charbon ñe valent 
rien pour cela. Les cendres étant 
mifes, on placera la chaudiere ou le 
chaudron fur le feu, & on fera chauf- 
fer l’eau jufqu’à ce qu’elle bouille. 
On entretiendra cette ébullition pen- 
dant une heure & demie & même 
deux heures, après lefquelles on re- 
tirera la chaudiere , & on laiflera re- 
froidir le tout enfemble. Il ne faut 
pas une grande phyfique pour com- 
rendre que les fels dés cendres dif- 
fous dans l’eau s’incruftent par l’ac- 
tion du feu dans les pores de la 
fayance, la rendent ainfi plus compac- 
te, & lui donnent une folidité qu’el'e 
n’avoit pas. Ces mêmes fels forti- 
fient la continuité de l’émail & par 
ce moyen le préfervent de toute fe- 
jure, On peut affurer que ceux qui :: 
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prendront cette précaution recueil+ 
leront avec plaifir, le fruit d’une 
peine bien légere: 


MANIERE de faire destablettes blan: 
ches pour écrire deffus avec une ai 
puille ou filet d'argent. Prenez du 
plâtre de Paris le plus fin: détrem- 
pez-le avec de la corne de cerf, ou 
toute autre colle, & ayant étendu 
votre parchemin bien :unimént fur 
un chaflis, enduifez-le de ce mélan- 
ge par les deux côtés : quand il eft 
fec, grattez & adouciflez:le comme : 
aupatavant : enfuite prenez dé la 
cérufe, broyez-la bien fine âvec de 
l'huile de lin qui a bouilli : appli- 
quez-en une couché fort.unie fur 
votre parchemin avec un pinceau, 
& mettez-le fecher à l’ombre pendant 
cinq ou fix jours : quand il eft fec, 
pañlez-y légérement une éponge hu- 
mide ou un linge mouillé pour le 
rendre encore plus:uni, & laiflez-le 
fecher entierement jufqu’à ce qu'il 
foit en état de pouvoir fervir. Pour 
lors coupez vos tablettes de la gran- 
deur que vous voudrez avec un in{- 
trument bien she reliez- 
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en les feuillets en livre, à la cou- 
verture duquel vous placerez le ftilet 
ou aiguille d'argent. | 


AUTRE maniere pour écrire avec 
une aiguille de laiton. On fait en 
Allemagne de petits livres compofés 
de feuilles couvertes de bitume ou 
vernis, fur lequel on peut écrire avec 
une aiguille de laiton & eflacer en- 
fuite écriture avec un linge un peu 
mouillé. Voicila maniere de les faire, 
Prenez du plâtre pañlé par un tamis 
‘ très-fin, incorporez-le avec de la 
colle d'Allemagne , & couvrez-en la 
planche ou le papier. Lorfqu’il fera 
{ec, ratiflez-le pour le bien unir , & 
recouvrez le plâtre comme la pre- 
miere fois. Cette feconde couche 
étant feche, on en donnera une de 
cérufe bien broyée avec de l’huile 
de lin cuite: mais il faut que cette 
couche foit légère, la bien unir 
avec le doigt, & la laifler fecher à 
l'ombre cinq à fix jours: on'unira 
enfuite la furface avec un linge mouil- 
lé, & l’on pourra écrire deflus au 
bout de vingt jours ou environ, 
avec une aiguille: de laiton -dont:la 
pointe foit arrondie. 
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CorsEAux. Maniere amufante d'a 
traper les corbeaux. Comme les cor- 
beaux mangent les grains dans la 
campagne € qu’ils y font bien des ra- 
vages 3 c'eft toujours une chofe utile 
que de chercher à les détruire. Voici 
pour cela une ‘méthode füre & en méme 
tems amufante, Prenez une livre de 
viande , découpez - la en plufieurs 
morceaux , àpeu-près de la grofleur 
. d’une noix: faites provifion d’une 
main de ‘papier ou plus, & d’un 
petit pots rempli de glu Enfuite 
tranfportèz-vous dans un endroit ; 
où vous fçavez qu'il fe: rafñlémble 
beaucoup de corbeaux: pour lors 
faites autant de cornets que ‘vous 
avez de morceaux de Viande ; em: 
ployez à chaque cornet une feuille 
de papier ; & , pour agir plus pru- 
demment, faites-y un point fd’ai- 
guille en haut & en bas:'pour lors 
imettez-y sun de vos morceaux) & 
frottez de glu l’entrée du cornet en- 
dedans: placez tous vos cornets de 
diftance en diftance, & retirez-vous ‘ 
Pécart. Bientôt les corbeaux. friands 
de cette viande fraîche, fe jetteront 
deflus avec toute lavidité pofible; 
S v 
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& , fourrant leur tête jufqu’au fond 
du cornet pour atteindre à leur proie, 
qui .eft trop enfoncée, s’englueront 
les plumes à l’entrée du cornet, & 
ne pourront plus retirer leur tête : 
alors , fans plus fonger à leur proie, 
_ &{e trouvant aveuglés , ils prendront 
leur vol, & s’éleveront dans air 
tant qu'ils pourront jufqu’è perte de 
vue,. mais toujours perpendiculaire- 
ment, Ne croyez pas pour cela les 
avoir perdus de vue; car vous les 
verrez peu de tems après c’eft-à- 
dire , quand. les. forces 18. mañ- 
quéront ; retomber direftement au 
mêmeendroit où ils auront pris leur 
volée : pour lors il vous fera bien 
facile de vous en faifir , ou de les 
affommer en leur donnant à chacun 
ua, bon coup bâton fur la técte: 
on‘én peut expédier ainfi facilement 
tant qu'on. veut. C’eft un vrai plai- 
fir de voir dans la même minute, 
dix ; douze, & quelquefois plus, de 
ces corbeaux prendre leur volée tout 
à la fois, & retomber enfuite les 
unssaprès les autres felon que les 
ferces leur manquent. plutôt ou plus 
tard aux uns qu'aux autres. On en 
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prénd quelquefois ‘jufqu’à foixante 
dans une matinée; ‘une livre de vian- 
de fufit pour cela: Car, au moyen 
de cé que le cornet eft haut , ils ne 
peuvent pas atteindre au morceau 
qui eft au fond. D'ailleurs , ils font 
fi étourdisde fe Voir pris dela forte, 
qu'ils ne fongent plus à leur proie, 
qui peut fervir à en attraper d’autres. 


GEAY, Chafle du geay, ou moyen 
facile & amufant de prendre les geuys. 
On fait combien les merles, les pies, 
Gr les geays! font difficiles 4 joindre 
pour pouvoir les tirer, & caufe de la 
fineffe ‘de leur ouie & de leur odorar. 
Voici néanmoins ur moyen de faire 
cette chaffe avec fuccès. Aÿez un geay 
privé, & lé portez dans une cage 
couverte vers une futaie ou autre 
bois, où vous foupçonnerez qu'il y 
aura des geays.' Avancez cent où 
deuxcents pas dans le bois ; & choi- 
fiflez un lieu un peu découvert. 
Alors prenez votre oïifeau | ‘renver- 
fez-le contre terre fur le dos ;& avec 
deux petites fourches dont vous vous 
ferez muni, contenez-le für le ter- 
rein en engageant fes et aîles fous 
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ces fourches, que : vous plantetez..ff 
avant enterre que,.malgré tous fes 
efforts, il ne, puifle fe mettre en li- 
berté: il faut obferver de ne point 
bleffer l’oifeau , afin. qu’il vous fer- 
ve plufeurs fois. Votre geay étant 
ainfi placé, retirez-vous dans le bois : 
poftez-vous de façon, que fans étre 
trop en vue , vous puifliez; avoir Je 
plaifir de voir tout ce qui fe pañlera. 
Aux cris que poufléra le geay en 
fe débattant, tous ceux qui feront 
à demrlieue à.la ronde ne. manque- 
xont pas d’accourir d’arbre.en ar- 
bre jufqu'’au lieu où ils verront leur 
camarade fi mal à fon aife: ils vo- 
leront auflitôt à terre., tourneront & 
fauteront autour de lui, & s’en ap- 
procheront fans aucune défiance : 
celui-ci, qui aura la tête & les pattes. 
libres. défefperé de fe voir le feul 
malheureux de fa troupe, ne man- 
quera-pas de faifir celui d’entr'eux 
qui paflera trop près de lui, & cer- 
tainement ne le lâchera plus. Les 
cris. que-jettera le nouveau prifon- 
nier, Vous avertirontique votre geay 
a fait fon coup: vous fortirez du 
Jieujoù vous vous êtes caché, & vous: 
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irez prendre votre proie: tous les 
geays s’envoleront auflitôt , mais 
foyez afluré qu'ils n'iront pas loin. 
Retournez dans votre embufcade , 
vous les verrez bientôt revenir, & 
votre geay en attrapera un fecond: 
ainfi vous pourrez en avoir plufieurs 
de fuite, & votre geay , enle ména- 
geant, pourra vous VE plufieurs 
chafles, FRE nd 

Comme dans une de ces chaîñes 
il à été pris un merle, on a lieu de 
croire! que la même rufe fert pour 
lés mérles &'les’ pies : c’eft ce qu'il 
eft facile d’éprouver. 


Le 


SUPPLÉMENT 


De quelques autres fecrets que l’on næ 
découverts que lorfque.cet ouvrage 
a été [ur la fin de limpreffion. 


OUuTOoNSs AU VISAGE. (onguent 

pour les.) Prenez une once de 
mercure , deux onces d’eau forte 
qu'il faut mettre dans une phiole 
pendant 24 heures : mettez enfuite 
la phiole entre des cendres chaudes : 
il l'y faut laifler jufqu’à ce que le 
mercure & l’eau-forte aient pris une 
couleur jaune & rouge : enfuite pi- 
lez le tout avec'une pincée de li- 
targe qu'il faut enfuite mêler avec 
trois fois plus pefant de beurre. 


CHEvVAUXx. Remede pour guérir 
toutes les tranchées des chevaux, de 
quelque efpece qu'elles foient. Il faut 
faire bouillir une pinte de lait, dans 
laquelle on jette plein un grand dé 
à coudre de favatte brûlée & pul- 
vérifée. On fait avaler le tout au 
cheval par le moyen du cornet, On 
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le couvre bien, on lui fait une 
bonne litiere, & on lui donne aflez 
d’efpace pour qu'il s’étende à fon 
aife. Le cheval éprouve auffitôt une 
forte crife qui lui refroidit les mem- 
bres, mais qui ne doit pas effrayer; 
Deux heures après, il revient dans 
fon état naturel: on peut alors lui 
donner à manger, & le faire même 
travailler. On affüre que ce remede 
a pour garant vingt ans d'épreuves. 
qui ont toujours réufh, 


_ Frvre. ( Remede contre la. ) Pres 

nez cinq gros de quinquina, demi- 
once de fyrop de capillaire, demi- 
once de miel de Narbonne: mêélez 
le tout enfemble, & faites trois bols 
d’égale pefanteur, & prenez-en un 
tiois jours confécutifs aux atteintes 
de la fiévre, enfuite un verre de vin 
blanc à chaque fois, 


Mar px DENTS. Moyen de le gue- 
rir par le feul attouchement. Prenez 
_ deux taupes vivantes, tenez-les dans 
chaque main en les preflant un peu 
fans les étouffer, jufqu’à ce que la: 
chaleur , ou la feule contrainte qu’el- 
les fouffrent les ait fait mourir: cé 
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qui arrive au bout de cinq heures, 
pendant lefquelles on ne doit point 

lâcher prife. Lies taupes étant mor- 

tes, on les met dans un pot de terre 

neuf, & non verniflé, qu'on lutte 

bien, avec une quantité d’eau fufh- 

fante pour décompofer exactement 

ces animaux par l’ébullition. Il faut 

un feu doux, que l’on entretient 
avec des cendres chaudes ; & laifler, 

mitonner le pot à petits bouillons 
pendant vingt-quatre heures, Après 
ce tems toute la fubftance des tau- 
pes eft réduite en une efpece de 
pâte, au-deffus de laquelle. furnage 
une graifle ou huile animale dans la: 
quelle eft toute la vertu. On s’en 
frotte à diverles reprifes la paume 
des mains & les extrémités des doigts : 
on en imbibe , aux mêmes endroits ; 
l’intérieur de deux gants de peau 
que l’on garde dans fes mains pen- 
dant un un deux jours furtout dans 
le tems du fommeil. Ainfñi les mains 
font imprégnées des vertus du reme- 
de, qui s’y confervent plufieurs mois 
fans alteration. Auflitôt que l’on 
s’apperçoit que la vertu s’affoiblit : 
on en frotte de nouveau fes doigts 
& fes gants, & quand la provifion 


eft finie, on recommence. Mais 
comme les frottemens journaliers & 
les lotions indifpenfables des mains 
doivent avoir bientôt effacé les im- 
preflions de cette huile, il femble- 
roit plus court & plus efficace de 
porter tout d’un coup fur les dents, 
ou fur les gencives malades , avec un 
petit pinceau, quelques gouttes de 
cette huile. C’eft une expérience 
qu'on pourroit tenter fans inconvé- 
nient, | 
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AUTRE. Servez-vous de l'huile de 
papier qui fe fait ainfi. Prenez une 
feuille de papier blanc, tournez-la 
en cornet, en forte qu’il y ait à l’ex- 
trémité un petit trou; puis mettez 
le feu au papier que vous tenez à 
l'extrémité avec des pinces, préfen- 
tez au papier, une cuiller propre 
pour recevoir l’huile qui en fortira : 
il faut réitérer plufieurs fois, juf 
qu’à ce qu'il y en ait aflez pour im- 
biber un morceau de coton,que vous 
poferez fur la dent. | 


Vus. Moyen nouvellement décou- 
vert de recouvrer la vue perdue par 
accident, C’eit d'exprimer dans les 
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yeux la liqueur du fel du poiffon 
appellé barbeau. L'expérience en 
a été faite à Paris l’année pañée 
4767 fur une femme dont les yeux 
étoient depuis fix mois aiffigés d’ulce- 
res & couverts d’une taye, qui la 
rendoient totälement aveugle. Ainf 
pour avoir un remede contre cet ac- 
cident, on doit fe procurer le fiel 
de plufieurs poiflons, en exprimer 
la liqueur dans une phiole, & en 
faire entrer avec le bout d’une plume 
dans les yeux: ce qu’on a pratiqué 
à l'égard de la femmé dont nous ve- 
nons de parler. Cette liqueur lui 
caufa d’abord une douleur très-vive 
qui dura plus d’une demi-heure, 
mais qui fe diflipa peu-à-peu, & fes 
eux rendirent beaucoup d’eau. Le 
Pere la femme affligée com- 
mença à voir d’un œil. On lui re- 
mit , le foir, de cette même liqueur. 
Le blanc des yeux, qui étoit rouge, 
reprit infenfiblement fa couleur & 
Ja vue fe trouva fortifiée : on en re- 
mit une troilieme fois, & cette der: 
niere application lui fit recouvrer en- 
ticrement la vue, 
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Remedes qui ont été trouvés fouverains dans 
différentes maladies regardées jufqu’aujour 
d'hui comme incurables, € dont le long 
ufage a guéri radicalement les perfonnes 
qui en étoient affeétées. j 


MALADIE NEFHRETIQUE, Ou retention d’u= 
rine. Le raïfin d'Oms, plante très-commune 
en Efpagne , & qu’on nomme Bufferole en 
France, où il s’en trouve anili, eft un mé- 
dicament d'autant plus utile ; qu’il eft fimple 
dans fon ufaye. Il confifte dans lés poudres 
de la feuille feulement ; ou dans la décoétion 
de cette même feuille en forme de thé, Le 
fruit de cette même plante,ainfi que la racine, 
en font également bons. On prend du fruit 
en poudre depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
un fcrupule , ou une demi-dragme; la ra- 
cine en décoétion fe donne depuis une demi 
dragme jufqu’à une & deux dragmes. Les 
feuilles en décoétion & en PT a depuis 
une demi-poignée , jufqu’à une poignée ou 
une poignée & demie. Les mêmes en pou- 
dre depuis une demi-ferupule jufqu’à un feru- 
pule, & depuis une demi-dragme jufqu’à 
une dragme : mais d’après différentes expé- 
riences la dofe eft de deux dragmes de feuil- 
les dans une livre d’eau: c’eft d’ailleurs à 
l’ufage à regler la quantité qu'il en faudra 
prendre pour qu’elle produife les effets qu’on 
attend. 

Dans le paroxyfme, il faut en faire ufage 
trois ou quatre fois le jour dans un grand 
verre de déco“tion. Si quelque perfonne dé- 
—icate la trouve plus agréable avec un peu 
de facre , on ne penfe pas que cela lui ôte de 
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fa qualité. On continuera ce régime pendant 
plufeurs femaines & même plufieurs mois; 
mais lorfque les douleurs feront entieremert 
diffipées , ce fera affez d’une dofe par jour; 
il eft plus für de la prendre dans la matinée 
à jeun ,en mettant une ou deuxheures d’in- 
tervalle jufqu’au déjeüner. Ce remede n'é- 
xige point un régime auftere, n'étant con- 
traire à aucun aliment ; il eft cependant ef- 
fentiel de ne jamais faire aucun excès pen- 
dant fon ufage. 

On pourroit voir, fi l’on veut, une dif- 
fertation fur cette maladie, traduite de l'Ef- 
pagnol, dans laquelle les propriétés de cette 
plante, ainfi que les différentes expériences 
qui en ont été faites , fe trouvent agréable- 
ment écrites : elle eft imprimée à Strasbourg, 
& fe vend à Paris chez Durand rue Saint- 
_ Jacques. 


Marais DE ca Pau, Galle, Lé- 
gre. Dartres, rc. La fcabieufe, furtout 
celle qui vient dans les terres argilleufes, 
eft une plante dont l’expérience ne laïffe au- 
jourd’hui aucun doute fur fes propriétés 
pour la guérifon radicale de ces maladies, 
L’ufage conftant tous les jours, à jeun, de 
deux tailes de thé -en infufion eftimmanqua- 
mais on a vu des perfonnes ne fe fentir de 
l'efficacité de ce remede, qu'après plus de fix 
mois de fon ufage. Il faut donc prendre deux 
pincées de racine, de fcabieufe la faire bouillir 
pendant une demi-heure, dans une chopiné 
d'eau de riviere, & en boire après lavoir 
Jaïffé infufer pendant un quart-d’heure. On 
a vu des perfonnes affectées de ces cruelles 
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maladies, depuis plus de vingt années en gué- 
rir fans retour , après un long ufage de ce 
remede. ; 


HemorRroïpes.La petite chélidoine eft fans 
contredit ia plante qui convient le mieux à 
cette incommodité défagréable; mais on 
n'en peut faire ufage que depuis le mois de 
Mars jufqu’a la fin de Mai. Il fauten pren- 
dre une pincée & la mettre dans une cho- 
pine d’eau qu’on laiffe infufer comme du 
thé fans la laiffer bouillir. Il faut en pren- 
dre deux verres le matin. En faifant ufage 
de cette plante pendant un mois feulement , 
on voit difparoître cette infirmité fans retour, 


Cancers, ULceres. Remede éprouvé con= 
ère ce mal. Prenez des carottes récentes, 
ratiflez-les, rapez-les, exprimez-en le fuc 
en preffant avec la main feulement ; faites 
chauffer le marc fur une afliette, ou dans 
un poélon de terre, & l’appliquez bien 
épais fur l’ulcere , en forme de cataplafme. 
S'ii y a des enfoncemens & des clapiers, 
il faut les en remplir de façon que la fub- 
ftance des carottes touche les chairs. dans 
tous Jeurs points. On couvre le tout d’une 
ferviette bien feche & même un peu chaude: 
on renouvelle ce panfement deux fois en 
vingt-quatre heures. Chaque fois on enleve 
le vieux cataplafme : on lave & on nettoye 
l'ulcere avec un pinceau de charpie trempé 
dans une décoction chaude de cigue, citura 
major fætida, L'effet de ce remede eft de 
calmer les douleurs, & de difliper en peu 
de jours l'odeur que rendent les cancers, 
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La fupuration diminue & la plaie ne rend 
plus qu'une matiere louable. À la longue 
les bords durs & calleux de l’ulcere fe ra- 
molliffent ; là tumeur diminue & difparoit 
peu-à-peu ; enfin les chairs fe regenerent, 
la cicatrice fe forme & l’ulcere eft guéri. La 
guérifon eft lente, mais fure. On pourroit 
Ja hâter, fi pendant l’ufage des carottes à 
lPextérieur, on faifoit prendre au malade en 
petites dofes, l'extrait de l’efpece de, cigue 
nommé Bella-Dona où le quinquina, & tel 
autre altérant indiqué par la conftitution du 
malade ou le caraëtere de la maladie. On 
peut fe contenter de faire manger au malade 
des carottes cuites au lait. Ce remede a été 
publié par M. Sulifter Médecin de M. le 
Duc de Saxe-Gotha, demeurant à Gotha 
dans la Thuringe. k 

FI N. 


Jo Iô par ordre de Monfeigneur le Vice- 


Chancelier un manufcrit intitulé, l Albert 
Moderne , ou nouveaux fecrets approuvés € 
licites , d’après les découvertes les plus récen- 
tes; & je n'y ai rien trouvé qui dût en 
empêcher l’impreflion. À Paris ce 18 Août 


1767. Signé ARNOULT. 


PORT VIT L'EGiEs 

ee” | QUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
_, France & de Navarre : À nos amés & 

féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 

de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 


res de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôe 
de Paris, Baïillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
nans Civils , &: autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra : SALUT. Notre amée la veuve 
Duchène, Libraire , Nous a fait expofer qu’elle 
défireroit faire imprimer & donner au pu- 
blic Albert Moderne, ou nouveaux fecrets 
éprouvés Er licites, recueillis d'après les 
decouvertes Îles plus recentés 3 par le 
Sieur *** s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Permillion pour ce néceffaires. A 
CES CAUSES, voulant favorablement trat- 
ter l’Expofante, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes, de faire imprimer 
‘edit ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le vendre, & débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de 
| trois années confécutives , à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faïfons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires, & autres per- 
fonnes, de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient, d’en introduire d’impreflion étran= 
gere dans aucun lieu de notre obéiflance : 
à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles 3 
que Pimpreffion dudit ouvrage fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleuts, en beau pa- 
pier & beaux caracteres ; que l’Impétrante fe 
‘conforimera aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du dix Avril 172$ ; 
à peine de déchéance de la préfentePermiflions 
qu'avant,de l’expofer en vente, le manuferit 
qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 
ouvrage, fera remis dans le même état où 
l'approbation y aura été donnée, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier 
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de France, le fieur de Lamoignon, & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliotheque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans celle 
de notredit fieur de Lamoignon, & un dans 
celle de notre très - cher & féal Chevalier, 
Vice-Chancelier & garde des Sceaux de Fran- 
ce, le fieur de Maupeou : le tout à peine de 
nullité des préfentes ; du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 1a- 
dite expofante & fes ayant caufes, pleinzment 
& paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble .ou empêchement. Voulons 
qu’à la copie des Préfentes,qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fin 
dudit ouvrage, foi foit ajoutée comme à l’o- 
riginal. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire, pour 
l'exécution d'icelles ,-tous actes requis & né- 
ceffaires , fans demander autre permiflion, 
& nonobftant clameur.de haro, charte nor- 
mande & lettres à ce contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris, le trentieme 
jour du mois de Mars l’an mil fept cent 
foixante-huit, & de notre Regne le cin- 
quante-troifieme. Par Le Roïen fon Confeil, 


| | LE BEGUE. 
| Reviffré fur le Regifire XV II.de la Chambre 


Royale € Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de: Paris, N. 1317. fol. 402, confor- 


mément 4u Réglement de 1723. À Paris, ce: 


8 Avril 1768. 


à: 


GANEAU,; Syndic. 
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